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INTRODUCTION

Tout ouvrage, au dire de Pindare, ne devrait s'ouvrir que par un

brillant frontispice 'Ap^oj/ivoo&' epyoo, wpoGcoitov̂pyj Ôs(/.evTrfkccuyiç, Jl

faudrait donc présenter ici, en quelques pages soignées, les origines du

conflit religieux qui divise, depuis tant de siècles, l'Orient et l'Occident,

en rappeler les phases principales, et finir par une dissertation en règle
sur le concile de Florence, qui devait clore ce grand débat. Telle n'est pour-
tant pas ma prétention.

Le concile de Florence, il est vrai, attend encore son historien; toute-

fois, ce n'est point par des tableaux savamment disposés, mais bien par le

dépouillement souvent ingrat des documents que procède l'historien de nos

jours, et l'assemblée de 1439 présente encore, dans ses procès-verbaux,

trop de lacunes, pour que l'on puisse songer à en reproduire la physionomie
avec une entière fidélité. Et quand je parle de procès-verbaux, c'est par

euphémisme. On sait, hélas! que ces précieux documents n'existent plus,
ou du moins qu'ils n'ont pas encore été retrouvés, par une de ces fatalités

dont il serait difficile de citer beaucoup d'exemples pour des événements

aussi récents. Aussi voudra-t-on, je l'espère du moins, faire bon accueil

aux documents réunis ici pour la première fois.

-Ferrare, d'une importanceIls sont, pour les débats qui ont eu lieu à Ferrare, d'une importance

capitale, et pourtant on les avait jusqu'ici laissés dans l'ombre. Le Quien, à

qui bien peu de choses ont échappé, les avait examinés de près, et il en

donne, dans sa cinquième Dissertatio Damascenica2 une analyse succincte,

mais fidèle. Et c'est par l'intermédiaire de Le Quien, nullement par la

connaissance directe des textes, que les historiens du dogme y ont fait

allusion.

Il y a mieux à faire, on en conviendra, que de reproduire indéfiniment

les mêmes affirmations, surtout quand il s'agit de documents qui, loin d'être

perdus, nous ont été au contraire conservés dans un grand nombre de

manuscrits. Que l'on me permette de les replacer, tout d'abord, dans leur

milieu historique.

Après de multiples et laborieuses négociations, où les évêques dissidents

de Bâle et le pape Eugène IV avaient, pour ainsi dire, lutté de vitesse et

d'offres séduisantes, les Grecs, conduits par l'empereur Jean Paléologue et

1. Olymp. VI, 4-5. 2. Migne, P. G., t. 94, cc. 353-359.
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le patriarche Joseph, étaient arrivés à Venise, le 8 février 1438. A cette

date, le concile général se trouvait déjà ouvert, depuis le 8 janvier, à Fer-

rare, au grand désappointement des Pères de Bâle, ce qui faisait écrire à

l'un d'eux, ^Enéas Sylvius, le futur Pie II, cette phrase pleine d'une douce

ironie « Risit Oriens Latinorum insaniam, qui sibi ipsi dissentientes,

aliorum unionem perquirerent ». Salués, au nom d'Eugène IV, d'abord par
le grand cardinal Nicolas Albergati, puis par le non moins fameux Julien

Césarini, les prélats orientaux hésitèrent quelque temps sur le parti à

prendre. Où valait-il mieux se rendre? à Ferrare ou à Bâle? Le doge, lui,
leur conseillait d'attendre à Venise l'arrivée des ambassadeurs de Bâle et

des représentants des princes. Finalement les légats du Pape eurent gain de

cause; au bout de vingt jours d'actifs pourparlers, l'empereur, suivi d'un

pompeux cortège, se dirigea sur Ferrare, où il fit, le 4 mars, son entrée solen-

nelle, accueilli avec munificence par Eugène IV. Quatre jours plus tard, le

8 mars, le patriarche arriva à son tour, escorté jusqu'auprès du Pape par

quatre cardinaux, vingt-cinq évêques et le gouverneur de la ville. Le protocole
de l'une et de l'autre réception avait donné lieu à d'assez vifs débats, qui se

renouvelèrent avec non moins d'acuité à l'occasion de la première séance

solennelle du concile, le mardi saint, 9 avril, dans la cathédrale de Ferrare,
dédiée à San Giorgio. Mais on avait fini, malgré tout, par s'entendre.

Le 13 avril, une fois les fêtes pascales terminées, le Pape invita les

évêques grecs à aborder, en réunions privées, l'examen des diverses ques-
tions dogmatiques sur lesquelles il y avait divergence entre les deux Églises.
Les Grecs auraient bien voulu, ici encore, ne rien faire avant l'arrivée sans

cesse annoncée, et toujours ajournée, des Pères de Bâte. Après quelques
hésitations, on se mit pourtant à l'œuvre. Dix prélats de chaque parti, avec

leurs secrétaires respectifs, au nombre de deux, devaient se réunir, deux

fois par semaine, dans l'église San-Francesco, pour y discuter ensemble

sur les points controversés1. Ce furent, du côté des Grecs, les métropolites

d'Ephèse, de Nicée, de Monembasie, de Lacédémone, d'Anchialo, et cinq
autres, dont le siège n'est pas indiqué. Par ordre de l'empereur, les deux

premiers, à savoir Marc d'Ephèse et Bessarion de Nicée, devaient seuls

prendre la parole en public. A la tête des Latins se trouvaient les cardinaux

Julien Césarini et Nicolas Albergati, l'archevêque de Rhodes André, et le

savant dominicain espagnol Jean de Torquemada. Après un échange de

compliments,, les délégués abordèrent, dans la troisième séance, les ques-
tions à débattre. Julien Césarini les avait ramenées à quatre la Procession

1. [Dorothéede Mitylène]'II ayi'axaloixoujxevtxr,iv ^XojpevtîaauvoSoç(Rome, 1577),p. 9;
2eédition, (Rome, 1864),p. 14; Sylvestre Syropoulos, Vera historia unionis non verae
inter Graecos et Latinos (Hagae-Comitis= Haag, 1660),p. 115.
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du Saint-Esprit, les Azymes, le Purgatoire, et la Primauté romaine. A la

demande des Grecs, la première de ces questions fut remise à plus tard,

jusqu'à l'époque où le concile, par l'arrivée des Pères de Bâle et des re-

présentants des princes, présenterait un aspect plus imposant. Sur les trois

autres, ils s'engagèrent à répondre, dans le plus bref délai, après entente

avec l'empereur. Celui-ci leur conseilla de choisir, pour commencer, l'une

des deux dernières questions. Les Latins ne firent aucune objection, et

c'est ainsi que, du consentement des deux parties, la question du Purga-
toire fut la première à venir en délibération.

A la cinquième réunion, qui eut lieu le 5 juin, Julien Césarini exposa la

doctrine catholique touchant le Purgatoire. Après l'avoir résumée en une

courte formule, empruntée d'ailleurs au concile de Lyon et qui devait encore

être insérée telle quelle dans le décret de Florence, le cardinal apportait
à l'appui un certain nombre de textes empruntés au second livre des Ma-

chabées, à l'évangile de saint Matthieu, et surtout au chapitre in de la

première Épître aux Corinthiens. Venaient ensuite quelques témoignages

patristiques, fournis, du côté de l'Orient, par S. Basile, S. Épiphane, S. Jean

Damascène, S. Denys l'Aréopagite, Théodoret, S. Grégoire de Nysse, et,

pour les Occidentaux, par S. Augustin, S. Ambroise, S. Grégoire le

Grand. A ces arguments d'autorité s'ajoutait, pour finir, une preuve
de raison. Cet exposé ayant été remis par écrit aux Grecs', leurs deux

champions, Marc et Bessarion, y firent chacun une réponse particulière,

qui fut ensuite fondue en une seule et remise aux Latins dès le 14 du

même mois de juin 1438. Ce sont précisément ces réponses des Orientaux

qui font l'objet principal de la présente publication. Il importe, dès lors,

d'en examiner avec soin, sinon le contenu désormais accessible à tous, du

moins l'origine et l'authenticité.

Le travail personnel de Févôque d'Éphèse ne saurait être mis en doute.

Il suffit, pour trancher la question, d'en appeler au témoignage des manus-

crits fort nombreux, qui nous ont conservé, sous le nom de Marc, trois

discours sur le Purgatoire, prononcés à Ferrare, en présence des cardinaux

et des théologiens latins et comme ces discours, quand ils sont reproduits
in extenso, se suivent toujours dans un ordre constant, cet ordre est évi-

demment commandé par la succession chronologique. L'examen intrinsèque

1. Il a été inséré, mais avec de graves lacunes, par André de Santa-Croce dans sa

Collatio XXII, c'est-à-dire à une place où l'on n'irait pas le chercher; aussi a-t-il

échappé à beaucoupd'historiens. Commeil a naturellement servi de cadre aux réponses
des Grecs et qu'il est fort court, j'ai cru bien faire de le republier ici, sous le n° I, avec
de notables améliorationsque la découvertedu texte grec, resté jusqu'ici inconnu, m'a per-
mis d'apporter à l'édition de Giustiniani, Acta cane Florentini, Rome,1638, p. 285-288.
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conduit du reste aux mêmes conclusions. On n'a qu'à les relire pour s'aper-
cevoir qu'ils constituent comme autant de répliques successives aux thèses
latines. Le premier morceau, d'un caractère plus général, débute précisé-
ment par la formule présentée par Césarini. Dans le second discours, on
voit la discussion se resserrer autour de certains textes plus embarrassants,
pour finir, avec le troisième morceau, sur des points de détail.

Les discours de Marc d'Éphèse ont survécu dans leur intégrité, et il ne
sera que juste de leur donner désormais l'hospitalité dans les collections
conciliaires. En est-il de même de l'œuvre de Bessarion, ou tout au moins
de cette réponse collective des deux prélats remise aux Latins le 14 juin

1

1438? A cette question, qui ne paraît pas avoir été jamais discutée, il con-
vient de répondre aussi par l'affirmative. Mais comme on semble avoir

pris à tâche de l'embrouiller, il est nécessaire de commencer par dévider
l'écheveau avant de présenter une conclusion qui soit absolument hors de
toute conteste.

Martin Crusius signale, dans sa Turco-Graecia2 un opuscule qu'il décrit
en ces termes « liesponsio Graecorum ad positionem Latinorum, opinionem
iynis purgatorii fundantium et probantium, quae lecta et data fuit reverendissimis
et reverenllis Patribus et dominis deputatis die sabbati 13 mensis* iunii 143S, in
sacristia Fratrum Minorum, Basileae, praesentata Nicoïao Cusano ». Si l'on

supprime, ou plutôt si l'on rectifie les derniers mots de ce titre, on se trouve
évidemment en 'présence de la réponse collective de Marc et de Bessarion.

Que ce document ait été plus tard remis à Bàle au cardinal Nicolas de Cusa,
la chose n'est point impossible; mais que cette remise ait été effectuée par
les prélats grecs venus au concile, voilà qui dépasse toute vraisemblance.
En juin 1438, les Grecs ne se trouvaient sûrement pas à Bâle, où ils ne se
sont du reste jamais rendus, et l'on n'a pas connaissance, par ailleurs,
que la question du Purgatoire ait été, je ne dis pas débattue avec les Orien-
taux, mais simplement posée au concile de Bâle. Chose non moins digne
de remarque, c'est à des prélats délégués, Patribus et dominis DEPUTATIS,que
les Grecs ont remis leur réponse. Des délégués de ce genre avaient bien
été, on l'a vu, désignés à Ferrare; ils n'ont pu l'être à Bâle, pour la bonne
raison que ce point de controverse n'y a même pas été mis en discussion.
Allons plus loin. C'est le samedi, 14 juin, que la remise a eu lieu; or,
d'après Dorothée de Mitylène, c'est le 14 juin que Bessarion répondit pu-
bliquement au nom des Grecs. Enfin, dernière coïncidence, on indique

1. Cette date du 14juin est expressément indiquée par Dorothée de Mitylène,op. cit.,
p. 10; 28édit., p. 16. 2. P. 168. 3. C'est 44 mensis qu'il faut lire, conformémentà
l'assertion de Dorothée de Mitylène,pour la raison bien simple qu'en 1438, le 13 juin
ne tomba pas un samedi, comme il est dit ici, mais un vendredi.
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comme lieu de réunion la sacristie des Frères Mineurs; et Dorothée de

Mitylène, en désaccord sur ce point avec Syropoulos qui nomme l'église
de Saint-André, qui n'est plus aujourd'hui affectée au culte', indique bien

que la Commission des Dix se réunissait dans l'église de Saint-François2.
La traduction grecque officielle de la Cedula présentée par les Latins n'est pas
moins formelle; dans un trop bref préambule, elle mentionne le même local

èv ToiSetou aaxapîou <t>fayyi(jxoy«nceuoçuXaxfe).Cette église de S.-François est
encore desservie à Ferrare par les Mineurs Conventuels, et telle en était la

notoriété, qu'elle renferme les tombeaux de la famille des marquis d'Este.
Tout concorde, on le voit, dans notre hypothèse, et il n'est pas douteux

que le document indiqué par Crusius ne soit la réponse grecque à l'exposé
de Julien Césarini.

Autre question non moins grave. Cette Responsio Graecorum, si intéres-
sante pour l'histoire du concile de Ferrare-Florence, a-t-elle jamais vu le

jour? Oui encore, et l'on en compte plusieurs éditions. Un recueil, au con-
tenu hétéroclite, comme on en publiait tant au xvie siècle, a paru à Bâle
en 1555 sous ce titre Orthodoxographa theologiae sacrosanctae ac syncerioris
fidei doctores numero LXXVI [a Is. Heroldo collecta]. Basileae, 1555, in-folio.

Or, parmi tant d'œuvres disparates contenues dans cet épais volume, il en
est une, pages 1376-1390, qui répond exactement au signalement fourni

par Crusius. Elle est intitulée Apologia Graecorum de purgatorio igne in
concilio Basileensi cxhibita, nunc quam primum a Joanne Hartungo latinitate
donata. Ici encore, corrigez Basileensi en Ferrariensi pour les, raisons indi-

quées ci-dessus, et vous aurez le document même décrit dans la Turco-
Graecia. L'opuscule est dédié à Otthenrich, comte palatin et duc de Bavière,
et l'épître dédicatoire d'Hartung est datée de Heidelberg, le 4 des ides
de septembre, autrement dit le 10 septembre 15453.

S'il faut .en croire Harles, généralement bien informé, notre Apologia
aurait été également publiée à Leipzig, en 1556. « Hic (libellus) graece et
latine cum Alex. Alesii libello contra Lud. Nogarolam de traditionibus,

prodiit Lipsiae 1556, 8°, sine nomine auctoris hoc titulo Apologia Grae-
corum de purgatorio igne in concilio Vasileensi (an. 1438) cxhibita". Puis,
avant la fin du même siècle, Vulcanius en faisait paraître à Leyde, en 1595,
en un volume in-8°, la traduction latine5.

1. Située sur la paroisse de Santa-Maria-in-Vado, elle est maintenant transformée en
magasin, après avoir servi durant de longues années de dépôt militaire. On y montrait
autrefois l'autel où avait célébré Luther c'était le premier à droite en entrant.
2. Op. cit., p. 9; 2eédit., p. 15. 3. Le recueil des Orthodoxographa est décrit avec
beaucoup de détails dans Thomas Ittig, De bibliothecis et catenis Patrum, variisque
veterum scriptorum collectionibus, Leipzig, 1707, p. 7 sqq. 4. Cf. Patr. Gr., t. 151,
p. 1253, n° XXII. 5. Ibid.



10 INTRODUCTION. [io]

Ce n'est pas tout. Cette même traduction de Vulcanius, mais accompagnée
cette fois du texte grec, reparaît au début du xvne siècle dans le célèbre

pamphlet de Claude de Saumaise contre la primauté pontificale Cl. Salmasii

librorum de Primatu Papae pars prima. Cum apparatu. Accessere de eodem

primatu Nili et Barlaami tractatus (Hanoviae = Hanau, 1608). Je n'ai sous

la main que la réimpression parue à Leyde (Lugduni Batavorum) chez les

Elzéyir, en 1645, et là, notre opuscule occupe les pages 65-93 de l'Ap-

pendice. Le texte est le même que dans les Orthodoxographa; mais pour des

raisons restées inconnues, le titre donné par le recueil de Bàle se réduit chez

Saumaise à ceci De Purgatorio igne liber unus. Et c'est sous ce nouveau titre,
bien vague, que nous le voyons reparaître dans un recueil anonyme tout en

grec, paru à Londres, suivant les contemporains comme Allatius, à Cons-

tantinople, d'après Legrand, aux environs de l'an 1627, par les soins de

Nicodème Métaxas*. Ce recueil est si rare que Legrand n'en a connu que
deux exemplaires, l'un appartenant au British Museum, l'autre à la célèbre

bibliothèque du prince Georges Maurocordato, devenue, après la mort du

prince, la propriété de M. Georges Baltazzi. Ma bibliothèque personnelle en

possède un exemplaire. Comme chez Saumaise, l'opuscule sur le Purgatoire

y vient immédiatement après le traité de Barlaam sur le Pouvoir du Pape
et occupe les pages 31-40. Et c'est cette place purement accidentelle qui
a dépisté les critiques en matière littéraire. Les uns ont attribué l'ouvrage
à Nil Cabasilas, les autres à Nicolas Cabasilas, neveu du précédent, les

autres enfin à Barlaam, sans qu'il soit d'ailleurs possible de citer un seul

manuscrit à l'appui de l'une ou l'autre de ces attributions2. C'est Barlaam

qui l'a emporté, après que Pierre Arcudius le lui eut revendiqué dans un

ouvrage de facture étrange, paru d'ailleurs après la mort de l'auteur, sous

ce titre Ilspt.tou xa9apT»ipio\>FIupoçxara BapÀaaa, IleTfou TOUApx.ouSou. De

Purgatorio igné adversus Barlaam Petri Arkudii. Romae, Typis et impen.
Sac. Cong. de Propag. Fide, 1637, in-4°. L'opuscule sur le purgatoire y
est reproduit par petites tranches, et réfuté, suivant les cas, en quelques

lignes ou en plusieurs centaines de pages. Comme on le voit par la préface
et aussi par l'imprimatur du Maître du Sacré Palais, en date du 1er avril

1637, le livre d'Arcudius fut publié par les soins du chiote Pantaléon Li-

garidès, un de ces esprits merveilleusement souples, romains à Rome, grecs
à Constantinople, russes à Moscou, toujours prêts à se livrer à qui leur

donnera plus de dignités et surtout plus d'argent. Dans quelle mesure

Ligaridès a-t-il respecté l'œuvre de son devancier, il est difficile de le dire,
mais l'histoire ultérieure de cet aventurier autorise tous les soupçons.

1. Ém. Legrand, Bibliographie hellénique du XVIIesiècle, t. I, p. 240-3, n" 168.
2. Cf.Fabricius, Bibliotheca.graeca, éd. Harles, t. XI, p. 384et 678.
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L'ouvrage est d'ailleurs si mal composé qu'il ne vaudrait pas la peine de

s'y arrêter, si cette malencontreuse attribution à Barlaam d'une œuvre qui
n'a absolument rien à voir avec le moine calabrais ne devait disparaître de

l'histoire. Il est d'autant plus utile d'élucider cette question qu'un savant

de 4'envergure d'Allatius, renchérissant encore sur Arcudius, va jusqu'à
crier à la supercherie et ne craint pas d'assurer que le véritable auteur

de l'opuscule est un protestant du xvie siècle Voici en quels termes est for-

mulée cette étrange hypothèse* « Ut vero meam de eo libro sententiam

« proferam, dico, librum illum e sinu haereticorum esse desumptum, concin-

« natumque eo tempore, quo Lutherani de Ecclesia Graeca sese bene mereri

« existimabant, cum illam conarentur defendere adversus Romanam Eccle-

« siam, et una cum ea Guacwp-oifieri procurabant; putoque e latina ut plu-
« rimum in linguam graecam conversum. Nemo siquidem Graecorum adeo

« impudenter rem pertractasset, qui et auctoritatem sanctorum Patrum de-

« misse venerantur, et eorum dicta veluti eloquia divina osculantur, et

« cum de iis agunt, cum omni reverentia nomina eorum in scriptis referunt.

«At is, quisquis sit auctor, testimonia Patrum contemnit, dicta pessime

« calumniatur, et eos haereseos nota non veretur infamare. Et, quod magis
«est, ad solam sacram Scripturam, reiectis Patrum scriptis, provocat, et

« sexcenta alia, quae nec Graeci ipsi, nec Marcus Ephesius, nec Barlaamus.
« licet acerrimo odio Latinos prosequereiitur, vel scripto notare ausi fuis-

cc sent ». Ici Allatius, il faut le dire, pousse vraiment trop loin sa constante

manie de laver de tout reproche ses compatriotes, et l'on ne peut que
sourire de son flair littéraire, quand on l'entend affirmer que Marc d'Éphèse,

pour ne citer que lui, n'aurait pas osé parler sur ce ton des écrivains

ecclésiastiques contraires à sa propre opinion. Il n'y a plus en effet de doute

la majeure partie de cet opuscule est empruntée, mot pour mot, à Marc

d'Éphèse. C'est ce qu'il est facile de prouver 2.

A lire avec un peu d'attention ce De Purgatorio igné liber unus, on s'aper-
çoit bien vite, 1°) que ce n'est pas une œuvre individuelle, mais collective,

1. De utriusque Ecclesiae. perpétua in dogmate de Purgatorio consensione,
Romae, 1655, in-8°, n° XXXIII, pag. 239. Cf. Migne, Theologiae cursus completus,
t. XVIII, pp. 432-433. 2. La solution proposée ici a été entrevue, sinon solidementéta-

blie, par un professeur de Moscou, Gorskij, dans son livre anonyme Histoire du Con-
cile de Florence (Moscou,1847), traduite en anglais par Basile Popofï. The /us ton/ of
the council of Florence (Londres, 1861),et en grec dans l'EùaYY^oçKîi?u5>t. III (Athènes,
1860),p. 112-121,165-171, 267-274,308-315, 343-359, 399-417,472-478, 504-522;t. IV

(1861),p. 129-140, 175-186,304-315, 363-368, 540-552.Gorskij pense que le Liber de

Purgatorio n'est autre que la réponse de Marc d'Éphèse. Ce n'est là, on va le voir,

qu'une demi-vérité, d'autant plus que Marc a trois discours sur ce sujet. Avec lequel
faudrait-il établir l'identification, c'est ce que le professeur moscovitea négligé de dire.
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composée, détail à retenir, après une longue et pénible traversée r,{uvrs

tcovovwoGTaffixaTat^v (JiaxpàvxaÛTVjvdra;o&Y)(uavtogoO'tov(§ 1) 2°) qu'elle s'adresse

à des gens qui ont beaucoup travaillé à amener les Grecs à cette as-

semblée ûf/.ïvte TOffdvo'U7rèpttiç irpoxei^ev/içYif-ûv<7uvsXsu<7eû>çTwpoxaxaêaXojAévoiç

<T7Trov»Svj<;(ib.); 3°) qu'elle a été présentée au début des délibérations, avant

l'examen de toute autre question, circonstance dont profitent les auteurs

pour formuler le vœu d'une solution pacifique non seulement de l'article

en cause, mais encore de tout autre point controversé oùx e-l1 tgO

7:poxet{/ivouvuvl toutou £yjTY)'[/.<XToçïkizic,e<m yevyi<7e<79aif&rivov,cùXct /.ai sici t:ocv-

tcov lave, tôv à'XXwv(ib.); 4°) qu'elle constitue une réplique à un exposé

présenté antérieurement par les Latins, dont elle examine, l'un après

l'autre, tous les arguments, à commencer par le résumé du début, qui se

trouve être, on l'a déjà remarqué, la formule même du futur décret de

Florence; 5°) enfin qu'elle répond, sous le g 18, au cinquième argument
des Latins tiré de la primauté romaine, et cet argument occupe effective-

ment le cinquième rang dans la Cedula présentée par les Latins.

Et si, après avoir rappelé ces caractères généraux, nous passons à

l'examen de la composition matérielle du morceau, on remarque tout de

suite que celui-ci provient, en grande partie, du premier discours de Marc

d'Éphèse. Si l'ordonnance générale commune aux deux pièces, je veux

dire au discours de Marc et à la Réponse anonyme, est naturellement com-

mandée par celle du document latin auquel il s'agissait de répondre; il est

impossible, par contre, en dehors de l'hypothèse d'une collaboration directe,

d'expliquer la présence, dans la pièce anonyme, de pages entières em-

pruntées textuellement au premier discours de Marc. C'est surtout quand
on arrive aux arguments de raison qui terminent le morceau que le pla-

giat saute aux yeux. Il y a ici transcription pure et simple sans la moindre

modification. A moins de traiter, sans motif apparent, Marc de plagiaire,
il faut donc admettre qu'il a mis lui-même, d'accord avec son collègue

Bessarion, une partie de son bien dans la Réponse collective. Et comme

on sait, par ailleurs, que ces deux prélats avaient seuls reçu mission de ré-

pondre aux Latins, on en arrive à cette conclusion aussi certaine qu'inat-

tendue, que tous les passages de la Réponse non identiques, pour le fond

ou pour la forme, au premier discours de Marc, appartiennent en propre à

Bessarion. C'est bien Bessarion, au dire de Dorothée de Mitylène, qui

prit la parole, au nom des Grecs, dans la séance du 14 juin, où il répondit,

point par point et par écrit, à l'exposé des Latins' Il est donc naturel de

penser que les parties non empruntées au premier discours de Marc sont

du métropolitain de Nicée. La divergence entre les deux morceaux se re-

1. Loc. cit.
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marque surtout au début. Or, nous savons précisément par Syropoulos,

que l'empereur, après avoir pris connaissance des réponses de Marc et de

Bessarion, trouva celle-ci bien supérieure à l'autre pour le préambule et

l'exposé de la question, tandis que pour l'argumentation proprement dite,
l'œuvre de Marc l'emportait, à ses yeux, sur celle de son collègue Aussi or.

donna-t-il de garder le texte de Bessarion pour le début et d'y adjoindre,

pour la seconde partie, le texte de Marc2. Ces détails, nous avons d'autant

moins de raison d'en suspecter l'authenticité, qu'ils cadrent parfaitement
avec la composition de la réponse anonyme, si l'on a soin de la rapprocher
du premier discours de Marc. Un menu détail mérite encore d'être signalé.
Au rapport du même Syropoulos, l'empereur aurait reproché à Bessarion

de s'adresser à ses adversaires, au début de sa réplique, par la formule

~£1av^pe;Xocuvoi,tandis qu'il eût été plus convenable de dire Ilarspeç aî^écrtjx.01,
ou toute autre expression de même genre3. Et que lisons-nous en tête de

la réponse collective? Cette formule Aî^eGipâraTot jcuptoixal xatrepeç, bien

voisine, il faut l'avouer, de celle qu'avait suggérée l'empereur. La con-

clusion s'impose le prétendu liber unus de Purgatorio igne n'est pas autre

chose que la réponse collective de Marc et de Bessarion. Nous voilà loin,
bien loin, de l'hypothèse d'Allatius; mais notre démonstration s'appuie,
non sur de vagues impressions où la susceptibilité patriotique joue toujours
un certain rôle, mais sur des faits palpables, sur des constatations précises.

En voici, pour finir, une autre d'une exceptionnelle gravité. Les Latins

ayant répliqué, comme il fallait s'y attendre, à cette Responsio Graecorum,
on n'a qu'à comparer leur riposte au document grec pour s'apercevoir que ce

n'est point au discours de Marc, mais à la Responsio anonyme que s'adresse

cette riposte. L'original latin, œuvre de Jean de Torquemada, s'il faut en

croire Syropoulos4, n'a pas encore été retrouvé; mais sa traduction grecque
officielle nous est parvenue dans un manuscrit de Milan. On la lira, dans la

présente collection, sous le n° IV, accompagnée d'une traduction latine

refaite sur le grec, en attendant de pouvoir présenter au lecteur le texte même

des Délégués latins. Si l'on prend la peine de rapprocher l'un de l'autre les

deux documents qui nous occupent, il appert que le document latin est la

contre-partie de la Responsio anonyme, et non du premier discours de Marc.

Les Latins, dans leur exorde, ne manquent pas de rappeler les paroles con-

ciliantes par lesquelles s'ouvrait la Responsio; il s'agissait avant tout, avaient

1. Les dix syllogismes qui terminent le discours de Marc se rencontrent parfois
isolément dans les manuscrits. C'est du moins le cas pour le codex 24 (Matthaei)de la

bibliothèque synodale de Moscou.Les SuXXôyifftMASsxaSïiXouvteç,au où/,eercticwpxaOapT^ptov,
que contient ce manuscrit, sont évidemment identiques à ceux de notre discours, et les

bibliographes ont tort de les présenter comme une œuvre distincte. 2. Op. cit.,
p. 133-4. 3. Ibid. 4. Op. cit., p. 135.



14 INTRODUCTION. [14-

déclaré les Grecs, de trouver la vérité, et non de vaincre un adversaire. Rien

de semblable dans l'exorde plutôt sec et rogue de Marc. Les Latins rappellent
ensuite la teneur générale de la réplique des Grecs, et les quatre parties
distinctes dont elle se composait. Les détails dans lesquels ils entrent con-

viennent parfaitement à la Responsio anonyme, et nullement au discours de

l'archevêque d'Ephèse. Celui-ci ne s'était pas occupé, dans son premier

discours, de l'argument tiré par les Latins de la croyance, sur ce point de

doctrine, de l'Église Romaine; la Responsio, au contraire, y répond par une

fin de non-recevoir, et les Latins, dans leur réplique, se plaignent amèrement

de ce manque d'égard envers le premier siège de la chrétienté. L'examen des

arguments de raison, par lesquels se terminent et le discours de Marc et la

Responsio anonyme, conduit à la même conclusion c'est à celle-ci, non à

celui-là qu'ont répondu les Latins. Ces derniers s'étonnent que leur unique

argument de raison, tiré de la justice divine, n'ait obtenu aucune réponse
des Grecs. Ce reproche atteint bien la Responsio anonyme, où cet argument
n'a pas été, en effet, relevé, mais on ne peut en dire autant du discours de

Marc, qui lui consacre, au contraire, un assez long développement. Le troi-

sième argument donne lieu à des observations analogues Marc n'en parle

pas, tandis que la Responsio anonyme le donne exactement comme le présen-

tent les Latins. Chose curieuse, cet argument se réclamait d'une théorie de

saint Thomas sur l'immutabilité de la volonté chez les damnés, et l'on sait,

d'autre part, que la bibliothèque de Bessarion contenait la traduction grec-

que de la Somme preuve subsidiaire si l'on veut, mais intéressante, de

ce fait désormais acquis, que la partie de la Responsio non reproduite dans

le premier discours de Marc, est bien l'œuvre de Bessarion.

Comme les autres arguments sont communs à la Responsio et au premier

discours de Marc, ils sont évidemment dus à l'archevêque d'Ephèse. Mais,

remarquons encore ce détail, le neuvième argument de Marc, d'ailleurs

assez faible, a été laissé de côté dans la rédaction de la Responsio; voilà

pourquoi on n'en trouvera pas trace dans la riposte des Latins. Il est donc

de toute évidence que les Latins ont répliqué non au premier discours de

Marc, mais à la Responsio, et il ne saurait plus désormais subsister de

doute sur l'origine de ce dernier document. Aussi ai-je dû, bien qu'il ne

fût pas totalement inconnu, donner place, dans la présente publication, à

ce prétendu Liber de Purgatorio, mais en lui restituant un titre qu'il n'aurait

jamais dû perdre.
A part ce morceau, publié dans des recueils peu accessibles, pour ne

pas dire introuvables, et d'une façon fort imparfaite, sans aucune référence,

le présent fascicule ne contient que des documents inédits, sinon en eux-

mêmes, du moins pour la grande majorité du monde savant. Les trois discours

de Marc ont été, en effet, mis au jour, par petites tranches, dans un journal
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hebdomadaire de Constantinople, la Vérité, devenue, au bout d'un an, la
Vérité Ecclésiastique. Cette revue est si peu répandue au dehors, qu'il m'a

été impossible jusqu'ici d'en rencontrer une collection complète, mêuie
dans la capitale de la Grèce. Les capitales étrangères à l'Hellénisme seraient-

elles plus favorisées? Même alors, une autre édition s'imposerait, tant le

premier éditeur s'est mal acquitté de sa tâche, comme il sera facile de s'en
rendre compte en parcourant les variantes mises au bas des pages de la

présente publication.

Ai-je besoin de dire que l'oeuvre de Marc méritait d'être tirée de l'oubli?a
Elle contient, il faut l'avouer, bon nombre de passages subtils, mais, dans

son ensemble, elle est singulièrement instructive. Même après avoir lu

Allatius, Arcudius, et Valentin Loch', pour ne citer que les auteurs ayant
traité le sujet ex pro fesso, on pouvait se demander quelle était exactement,
sur certains points particuliers, la croyance du monde orthodoxe touchant
le Purgatoire. Marc d'Éphèse répond à la plupart de ces questions, fort
habilement comme toujours, mais avec une grande franchise. Aussi con-

çoit-on que les théologiens de l'Orient se soient toujours reportés avec

complaisance aux discours prononcés à Ferrare par l'archevêque d'Éphèse.
Le frère de ce dernier, Jean Eugenikos, nomophylax, en parle en ces

termes dans son Antirrhetikos du concile de Florence « Satis itaque super-
« que nobis sunt tum veteris tum novi Testamenti innumera de hoc testi-
« monia nec minus superabundant una cum aliis et sanctissimi patris et
« praesulis et praeceptoris nostri tractatus nunc primum Ferrariae recitati
« et concinnati, et locis in omnibus divulgati ». On ne sera donc pas surpris
de voir les Grecs emprunter à Marc les éléments de leur enseignement sur

cette matière. Un incident littéraire du xvie siècle va nous en fournir une

preuve topique.
Le protestant David Chytraeus (Kochhafe), de retour, en 1569, d'un

long voyage en Orient, avait prononcé à Wittenberg un discours retentis-

sant, dans lequel, tout en faisant des réserves sur certaines pratiques
qualifiées de superstitieuses, il affirmait que, dans l'ensemble, Grecs et
Luthériens avaient une croyance presque uniforme. Ce discours, une fois

publié3, suscita en Allemagne de vives polémiques, dont les échos ne
tardèrent pas à franchir la frontière. Ému d'une affirmation aussi auda-

cieuse, le cardinal de Lorraine Charles de Guise fit poser aux Grecs de

1. Das Dogmader griechischenKirche vomPurgatorium, Regensburg, 1842, in-8°,
vi-164pp. 2. Traduction d'Allatius, op. et loc. cit.; texte original dans Loch, op. cit.,
p. 115. Cet auteur affirme que l'ouvrage de Jean Eugénikos est encore inédit; en quoi
il se trompe, car il a paru en entier dans le To^oçxataXXaYÎîçdu patriarche Dosithée de
Jérusalem, Jassi, 1692,pp. 206-273. 3. Davidis Chytraei, Oratio de statu ecclesiarum
hoctempore in Graecia, Asia, Africa, Ungaria, Boëmia, etc., Witebergae, 1582.



16 INTRODUCTION. [16]

Venise, fort instruits, disait-on, douze questions relatives à divers points
de doctrine, en les priant d'y répondre par écrit. La dixième était ainsi

conçue « Existimantne Graeci post hanc vitam animas suppliciis quibus-
dam propterea purgari, quod in hac vita meritas poenas non dederint? » La

demande était précise; comment les Grecs y répondirent-ils? Simplement
en empruntant au premier discours de Marc d'Éphèse une de ses meilleures

pages. A ne lire que la traduction latine de ces réponses publiée par Sigis-
mond de Heberstein dans son Commentarius rerum Moscovitarum (Bâle, 1583),

on risquerait de ne pas remarquer le plagiat. Mais si l'on prend la peine

de se reporter au texte grec original, édité par Jean Lami, l'emprunt saute

aux yeux. Il est d'autant plus utile de signaler la chose, que les contro-

versistes ne semblent pas avoir eu connaissance de l'édition de Lami, fort

mauvaise d'ailleurs, et, chose inouïe! enfouie dans un commentaire sur

l'Épître aux Corinthiens, où l'on ne s'aviserait certes pas d'aller rechercher

de pareils documents'. Sans insister davantage sur un incident secondaire,

il nous plaît d'y voir une preuve de l'énorme influence exercée sur les intel-

ligences cultivées du monde grec par les discours de Marc d'Ephèse.

Ils méritaient donc, à tous ces titres, de sortir de l'obscurité. Grâce au

généreux appui prêté par Sa Sainteté Benoît XV à Mgr Gradin, il m'a été

possible, même en pleine guerre, d'utiliser les manuscrits de Paris qui ne

pouvaient venir à Athènes, pas plus, hélas! qu'il ne m'était possible d'aller

à eux. Les tristes circonstances que nous traversons ne m'ont pas permis

de recourir à tous les manuscrits de ces discours conservés en Europe ou

dans les diverses bibliothèques de l'Orient, ni même de mettre à profit des

notes recueillies autrefois, non sans peine, sur les manuscrits de Constan-

tinople. Comme la situation créée par la guerre menace de se prolonger, il

m'a paru que les manuscrits de Paris, de Milan et d'Oxford fournissaient

une base suffisante pour l'établissement du texte, et qu'il n'y avait aucune

imprudence à s'y tenir.

Un examen simplement attentif de ces divers manuscrits permet aisément

de les classer en deux séries distinctes. Les uns, comme celui de Milan et

le n° 1286 de Paris, présentent çà et là de notables divergences avec les

1. Nicetae Heracleensis in Epistolam 1 ad Corinthios enarrationum pars formant

un volume distinct des Deliciae eruditorum, Florence, 1738, p. 100-104.Le texte grec
de Lami provient de la Riccardiana, cod. Plut. K1, n° VIII. On retrouve également

questions et réponses dans les manuscrits suivants 949 de Paris, 286 théologique de

Vienne, 601de l'Ambrosiana de Milan. Lenr rédacteur, non identifiépar Lami, est Za-

charie Scordylis, originaire de Crète, mais fixé à Venise. Au nombre des manuscrits

copiés par ce Crétois, fort superficiellement,figure le n° 1327de Paris, contenant préci-
sément celui des discours de Marc auquel est empruntée la réponse à la dixième question
du cardinal de Lorraine.
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exemplaires de l'autre série, qui sont de beaucoup les plus nombréux. Je

ne parle pas des simples variantes du texte, mais d'additions importantes,

qui indiquent évidemment une recension différente. Celle-ci est caractérisée

par la présence, parmi les arguments de raison qui terminent le premier

discours, de deux syllogismes que ne connaissent pas les manuscrits de

l'autre série par l'interversion des deux derniers de ces mêmes arguments

et enfin, par l'insertion, dans le corps du discours, d'un texte de S. Basile,

sans parler d'autres modifications moins graves. Il est manifeste, d'autre

part, que les deux représentants jusqu'ici connus de cette première série ne

dérivent pas l'un de l'autre celui de Paris présente, en effet, des lacunes

qu'on ne rencontre pas dans l'Ambrosianus, et des interpolations provenant

sans nul doute possible du copiste, qui a semé, le long des marges, de

nombreuses notes de son cru, et des formules d'admiration tellement fré-

quentes qu'elles deviennent vite fatigantes. Peut-être me fera-t-on le reproche

d'avoir pris la peine de les relever toutes, et, en vérité, on pourrait dire de

plus d'une Ut quid frustra locum occupat?

J'ai donné la préférence, dans l'établissement du texte, au manuscrit de

Milan, le meilleur représentant, à ma connaissance du moins, de la première

série. C'est qu'il existe, en faveur de ce manuscrit, en dehors même d'argu-

ments intrinsèques non dépourvus de valeur, une raison extérieure des plus

graves il est le seul à nous avoir conservé le texte grec des deux premiers

documents présentés par les Latins, l'un, tout au début des délibérations;

l'autre, après la première réplique des Grecs. Ce seul fait est une preuve

que le copiste devait puiser à bonne source. Il est fâcheux qu'il ne nous ait

pas conservé aussi la traduction de la série d'objections soulevées par les

Latins à propos de la réponse, faite par Marc d'Éphèse, à la première réplique

latine. Si ce document, de fort peu d'étendue, ce semble, nous était parvenu,
notre dossier conciliaire relatif à la question du Purgatoire serait absolument

complet. Ces remarques générales faites, voici la liste des manuscrits utilisés

pour la présente édition.

MANUSCRITS DE LA PREMIERE SÉRIE.

1° Ambrosianus 653 (P. 261 sup.), du xve siècle, en deux colonnes à la

page. On en trouvera la description dans le Catalogus codicum graeconim

bibliothecae Ambrosianae, par E. Martini et D. Bassi (Milan, 1906), p. 728-733

Ce remarquable codex contient beaucoup d'autres textes relatifs à la con-

1. C'est un manuscrit en papier de 0,298 X 0,222, comprenant n -j- 150feuillets, du

xvesiècle, et non point de la fin du xive, comme l'écrivent les rédacteurs du catalogue

que nous venons de citer. Les quatre premiers feuillets sont endommagés par l'humi-

dité le haut du premier feuillet a même entièrement disparu par suite d'une déchirure

déjà.ancienne.
PATR.OR. T. XV. F. 1. 3
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troverse gréco-latine, voire au concile de Florence, qui seront, s'il plaît à

Dieu, utilisés dans d'autres fascicules de la présente collection. Les docu-

ments publiés plus loin y figurent du folio 44 au folio 85, mais le troisième

discours de Marc d'Éphèse a été placé avant le deuxième. Inutile d'entrer

dans de plus amples détails, puisque notre édition renvoie aux pages mêmes

de ce manuscrit.

2" Paris. 1286 (Fontebl. Reg. 2962), du xvie siècle, fol. 261-311. Le troi-

sième discours de Marc occupe dans ce manuscrit la première place, et les

deux autres ne viennent qu'après. Ceux-ci ne sont séparés du premier que

par un interligne, et n'ont aucun titre spécial, en sorte que les trois mor-

ceaux sont donnés sous un titre général, d'ailleurs fautif, qui figure en tête

du troisième discours, occupant ici le premier rang. Ce manuscrit contient

un grand nombre de gloses marginales, dont la plupart ne sont que de

simples notes de rappel aux auteurs mentionnés dans le corps du texte;

d'autres constituent un nouvel apport aux citations patristiques faites par

Marc; d'autres enfin ne sont que de pures réflexions inspirées au copiste

par la lecture des pages de l'archevêque d'Éphèse. Chose plus grave, ce

copiste s'est permis d'introduire, dans le texte même de son héros des

passages entiers, dont aucun autre manuscrit ne porte la trace preuve
évidente d'interpolation. Somme toute, ce manuscrit témoigne de la liberté

excessive que prenaient parfois les copistes vis-à-vis des textes qu'ils avaient

entre les mains.

MANUSCRITS DE LA DEUXIÈME SÉRIE.

1° Paris. Ï218,, du xve siècle, fol. 7-50. Ce manuscrit est le meilleur

représentant que je connaisse de la seconde classe. Les trois discours de

Marc y figurent dans leur ordre historique, avec un titre spécial pour chacun,

et le texte est généralement d'une correction irréprochable. Comment, dès

lors, expliquer les lacunes qu'il présente par rapport à l'Ambrosianus? Dans

l'état actuel de la question, il serait téméraire de faire des hypothèses. Mais

je ne serais pas loin de penser que les deux recensions proviennent de Marc

lui-même. Celle-ci constituerait sa première rédaction; puis, après avoir pris
connaissance du travail de son collègue Bessarion, il lui aurait emprunté,

pour l'insérer dans son premier discours, deux de ses arguments, et quelques
observations condensées en quelques lignes. Il faut, en effet, observer que
les divergences entre les deux classes de manuscrits ne portent que sur le

premier discours, le seul des trois pour lequel Marc aurait pu mettre à profit
la réponse de Bessarion, puisque les deux autres réponses lui appartiennent
exclusivement. Quoi qu'il en soit, tous les manuscrits de cette série pré-

sentent une recension identique, et on ne peut établir leur dépendance res-

pective qu'en tenant compte de quelques variantes caractéristiques, qui se
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retrouvent, chez certains d'entre eux, dans un ordre constant. Il me sulïiia

donc de les énumérer rapidement.
2° Paris. 1261, copié en 1537, fol. 1-55. Les trois discours sur le Purga-

toire s'y présentent dans le même ordre que dans le n° 1218, et avec les

mêmes titres, mais le texte n'en est pas aussi correct.

3" Bodleianus-Laudensis 22, xvi° siècle, fol. 1-68 verso. Ce manuscrit a

été évidemment copié sur le précédent, comme il est aisé de s'en rendre

compte en observant l'identité de certaines variantes spéciales au 1261, et

maintenues telles quelles dans l'Oxoniensis, hormis les cas très rares d'a

mendements; et alors, les corrections sont faites de façon à laisser deviner

la leçon primitive, toujours identique à celle que présente le Parisinus 1261.

4° Paris. 1292, du xve siècle. C'est l'ancien Regius 2958 utilisé par
Renaudot dans son étude sur Georges Scholarios. D'après Renaudot, suivi

encore par H. Omont dans son Inventaire sommaire des manuscrits de la Biblio-

thèque Nationale, les trois pièces sur le Purgatoire contenues au début de ce

manuscrit appartiendraient à Gennadius. Il s'agit, en réalité, des trois

homélies de Marc d'Ephèse; seulement, la première est incomplète au début;

elle commence, au haut du folio 3, par ces mots xai eùyaXxal è^eYi^ocuvat,to ts

l'OoçaÙTÔirr^ êxxtaiaîaç.Voir, plus loin, p. 40, ligne 2. La troisième homélie

de Marc s'achève dans ce manuscrit au folio 56. Il faut donc renoncer à

attribuer à Gennadius la paternité d'une œuvre à laquelle il est resté totale-

ment étranger. Deux lecteurs anonymes n'ont pas manqué d'en faire la

remarque, en consignant, sur le feuillet de garde de ce manuscrit, les anno-

tations suivantes. Première note « Immo Marci Ephesini de Purgatorio.
V. cod. 2502 », c'est-à-dire l'actuel 1327. Seconde note « Quae hic tri-

buuntur Gennadio orationes de Purgatorio, leguntur sub nomine Marci

Ephesini in codice 2963 », l'actuel 1218.

5° Paris. 1327, du xvic siècle, fol. 251-258. Ce manuscrit ne contient

que le premier discours de Marc; encore n'y est-il pas entièrement reproduit.
Le texte s'interrompt brusquement, au haut du feuillet 258, recto, vers la fin

de notre § 12, p. 55, 1. 3, avant l'examen de la citation de Théodoret. Par

contre, le copiste s'est réservé la moitié de cette même page pour nous

présenter ses titres en ces termes

Ts^oç toc tou (xaxapvjToux.Cp©eo&topvÎTOU,jtoù/.DpMàpxou piTporoXiTou*E<ps«7oueJ\o~

05OUto &ûpov,xal Za^apioutepscoçttovoç

fI-)TP01t"OJ\L"t'OU
i
<pEtiOU

0eoiJ-'t'à G>pov,itOCLZoclocP(oUlepi(r)çï.ÓVO~

Fpacpsvtouti xal &iop6a>Ô£V,irpocTàt^sitoO êvSo^otocto'jxtîp Iwxvvo'jOùp£Vn>uBoe-

GTttXkipiovicpétf&sox;'EvêTi7)<rtTOUIxXajj.irpoTàTouxai ya^lV0T(5'TOUcupou Kapo'Xou
êV^TOU$<X.GÙ.£(i>ÇTxXkbiV."EppOiffSeOt(XVaYtVQCXOVTSÇ*

1562.

On reconnaîtra sans doute, sous ce déguisement grec, l'excellent homme
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que fut Jean Hurault, seigneur de Boistaillé, mort en 1572, après avoir

recueilli un grand nombre de manuscrits grecs1. Le fol. A porte les indica-

tions suivantes sur l'origine de ce ms. Transcriptus ex antiquo exemplari,

impensa facta aureorum 6. Ex bibliotheca Io<annis> Huralti Boistallerii.

G" Paris. Suppl. yrec 619, copié en 1686 par Alexandre de Triccala, fol. 103

Marci Eugenici responsio duplex ad Latinos de igne purgatorio.
7° Paris. Coisl. 289. Ce ms., copié au xvne siècle par Jean Tinerel de Bellé-

rophon pour le chancelier Séguier, compte 92 fol. de 15 lignes chaque. 11

ne renferme que les deux homélies de Marc d'Éphèse. Le copiste corrige

plusieurs fois, soit au-dessus du texte, soit en marge, des erreurs matérielles.

Le texte lui-même est conforme à celui du Paris. 1261 et des autres mss. de

cette famille.

8° Paris. 1389, du xvic siècle. C'est un ms. de 394 fol., de contenu

divers. Aux fol. 258-285, on trouve les deux homélies de Marc d'Éphèse sur

le purgatoire, avec le titre suivant tou poucxpicaréTou xupou Mapxou 'Eçécou toO

Eùysvixou, SiSv.Gxxkîct. àvarpsTCOVTaTa; rapt tou xaôapTnpiou irupàç speff^yjXiaçC; t&v

AaTivwv xal iTÉpwv ^r,Ti][x.àTuv. Les fol. 250 v° à 257 sont laissés en blanc; de

même les fol. 286-289 qui suivent le second traité on ne saurait dire ce que
le scribe se proposait d'y transcrire. En marge quelques notes indiquent les

divisions du sujet ou les passages remarquables.

9° Métochion du Saint-Sépulcre à Constantinople, n° 35, pag. 643-682 2. C'est

1. Jean Hurault, seigneur de Boistaillé et de Bourré, fut conseiller au Parlement de
Paris (1555), ambassadeur à Constantinople (1557), puis à Venise (1561-1564), et enfin
maître des requêtes (1565). 11 mourut en se rendant en Angleterre, où il était chargé
d'une nouvelle ambassade, en 1572. La famille à laquelle il appartenait a pour chef
actuellement M. le Marquis de Vibraye.

Les manuscrits qu'il avait acquis ou fait copier à ses frais à Constantinople et à
Venise passèrent, au moins en partie, chez son cousin Philippe Hurault, fils du chan-
celier de Cheverny et évêque de Chartres, de 1598 à 1621; c'est à celui-ci que Louis XIII
les acheta avec le reste de sa collection, comprenant environ 150 manuscrits grecs.
Le .Scuczpermu, lntelligenz-Blatt, n° 22, 30 novembre 1858, p. 170, Leipzig, 1858, in-8"
a publié une liste des manuscrits grecs de Jean Hurault, sans nul douté rédigée de son
vivant notre texte du manuscrit 1327 actuel de la Bibliothèque nationale est mentionné
à la p. 18 sous l'article 154. Voyez le P. Anselme, Histoire généalogique de la maison
de France, t. VI, p. 518; L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque
impériale, t. I, p. 213-214; et aussi, Mémoires de messire Philippe Hurault, comte
de Cheverny, chancelier de France, dans la Nouvelle Collection des Mémoires de
Michaud et Poujoulat, tome X, Paris, 1838, in-8°, p. 464. Nous devons tous ces détails
à l'obligeance de M. L. Dorez, bibliothécaire principal au département des manuscrits
de la Bibliothèque nationale on les chercherait vainement ailleurs ainsi réunis, il
n'existe pas de notice biographique de Jean Hurault. 2. Mentionnons ici, à titre de

simple renseignement, certains autres manuscrits qu'il ne m'a pas été possible d'uti-
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à ce manuscrit, portant autrefois le n° 344, que se réfèrent les variantes

signalées au bas des pages sous le sigle M; elles désignent non le manus-

crit lui-même que je n'ai pu consulter, mais l'édition, ou plutôt l'impres-

sion faite à Constantinople par M. Chrestos Papaioannou. Le manuscrit est

du xyii6 siècle, mais j'ai peine à croire qu'il faille le rendre responsable

de toutes les bévues qui déparent l'édition de Constantinople. Celles-ci

doivent provenir, pour la plupart, des inadvertances de M. Papaioaunou.

Quoi qu'il en soit, ce manuscrit sera cité d'après l'imprimé paru, pour le

premier discours, dans 'Al'/iôsia (Constantinople, 1880), pp. 5-6, 18-19, 34-

35, 51 pour le second discours, dans 'AXr,8etaencore, pp. 67-68, 106, 120-

121, 135-137, 151-153, 201-202, 217-218, 269-270; enfin, pour le troisième

discours, dans 'AtoîQeia,p. 270-271, et dans 'EjottoicwccTucvi'AVr,9eio.,tom. 1

(1881), p. 158-162. La seule bibliothèque du Métochion contient plusieurs

autres copies des mêmes discours, mais il m'est impossible, ainsi que je le

rappelais tout à l'heure, d'utiliser actuellement mes anciennes notes et de

fournir de plus amples précisions.

Il importe, avant de finir, de mettre le lecteur en garde contre une

méprise dont j'ai été victime, sur la foi des éloges décernés, dans la (ieschichte

der byzantinischen Litteratur, par le Dr A. Ehrhard, à un prétendu recueil

des discussions conciliaires de Ferrare formé par Théodore Gaza (y 1475)

et conservé dans le cod. Paris. 1287. On trouve bien, il est vrai, dans ce

manuscrit, fol. 85-132% certains documents sur le Purgatoire précédés de ce

double titre, fol. 85 y Ilepl toOxaôapnfipfouirupôçj^exà OxvàTov. y 'AiroXa-yia.

ToaixàivwpoçAartvou;, èv 4>epapp(a,oysàiacÔeûjaùtcô 0£o£tùpoutoO FaÇr,. Mais CCS

documents ne sont qu'un mauvais pastiche des trois discours de Marc, qu'ils

ne résument nullement, comme on pourrait s'y attendre, mais qu'ils tron-

quent de la plus déplorable façon, au point d'en rendre souvent la lecture

inintelligible. A tenir compte de ce manuscrit, c'est une nouvelle édition de

nos trois discours qu'il eût fallu donner, sans aucun profit pour le lecteur.

Aussi ai-je dû me résoudre à laisser ce recueil de côté. Il est fort possible

que Théodore Gaza ait entrepris une œuvre de ce genre; mais quiconque

prendra la peine de lire le Paris. 1287 se refusera à y reconnaître la main du

célèbre humaniste. Sans être encore en mesure de le prouver, je soupçonne

liser. 1° Vatie. Palat. li03,saec.xvi, fol. 1-67, contenant les trois discours de Marc dans

le même ordre que ceux de la secondeclasse 2° Vindob.philos. 22!1(Nessel),fol. 18-54,

le premier discours, et fol. 54-63,le troisième; 3°Esphigmenou 95 (Athous 2108), n°6,

contenant les trois mêmes discours; 4° hiron 388 (Athous 4508),saec. xvi, fol. 708-720,

contenant également les trois homélies publiées ci-après; 5° Neapolit. Borbon. 40 (Il.

B 6), les trois mêmes homélies prononcées à Ferrare; 6° Ambrosian. 764 (Z 192, sup.),

fol. 1-37,les trois discours; 7°Ambrosian. 896 (C 256, inf.), fol. 193-218,item.
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dans ce travail informe un faux du copiste Darmarios, qui n'en serait pas
à son premier exploit. J'aurai d'ailleurs l'occasion de revenir, dans un

prochain fascicule, sur ce même manuscrit, à propos d'une autre série de

documents dont la compilation y est également attribuée à Théodore Gaza.

Le lecteur trouvera, en regard du texte, une traduction latine aussi exacte

que possible. Je n'ai pas craint, pour le second morceau, de retoucher,

quand la chose m'a semblé utile, la traduction de Vulcanius dans le recueil

de Saumaise, d'après laquelle ce traité était généralement cité. Sur plus
d'un point, mon interprétation diffère de la sienne, et s'il y a erreur de

ma part, il ne sera que juste de m'en tenir rigueur; je n'ai rien négligé,
il est vrai, pour bien saisir les nuances de sens parfois très subtiles tant

des discours que de la Resporisio, mais il est si facile, en pareille matière,

de se laisser surprendre! Malgré leurs inévitables imperfections, ces quel-

ques pages seront sans doute bien accueillies des théologiens et des con-

troversistes, à qui elles permettront de mieux comprendre la pensée des

dissidents touchant le Purgatoire, et d'y apporter, le cas échéant, les

réponses adéquates.

11leur sera d'autant plus aisé désormais de mener à bien cette œuvre

méritoire, que la question se trouve très nettement posée dans nos documents

et discutée, de part et d'autre, avec une égale richesse de textes et d'ar-

guments.
Le dogme. catholique est exposé, sous le n° I, avec une concision toute

théologique. Entre les élus du ciel, y est-il dit, et les damnés de l'enfer, il

existe une catégorie intermédiaire de fidèles défunts ce sont ceux que la

mort a surpris avant qu'ils aient pu acquitter totalement leurs dettes envers

la justice divine, et qui, par suite, doivent subir au sortir de cette vie une

expiation plus ou moins rude et prolongée, suivant la gravité et le nombre

des péchés commis et non encore entièrement effacés quant à la peine tem-

porelle, peine que peuvent d'ailleurs alléger ou faire disparaître le saint

sacrifice de la messe, les prières et les autres bonnes œuvres des vivants.

Cette épreuve purificatrice commence, pour chaque âme, immédiatement

après la mort pour toutes indistinctement, elle se trouvera achevée au jour
du jugement final qui ne laissera subsister que deux états opposés, tous deux
éternels et immuables, le ciel et l'enfer. A l'appui de cette doctrine, le
document en question cite quelques textes de l'Écriture et des Pères et termine

par un argument de raison tiré des exigences de la justice divine. Composé
en latin et inséré avec de graves omissions par André de Santa-Croce dans
l'un de ses entretiens sur le concile de Florence, ce monument paraît ici
dans son intégrité, accompagné de la traduction grecque faite au moment
même des conférences de Ferrare. Comme le texte latin doit être tenu pour le
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seul officiel, on a cru devoir marquer ce caractère en l'imprimant au haut

de la page, par une infraction voulue à l'uniformité typographique observée

dans le reste du volume.

A cet exposé des Latins, les Grecs ne tardèrent pas à répliquer, et nos

documents II et III représentent précisément leur double riposte, l'une

privée, émanant de Marc d'Éphèse; l'autre officielle, rédigée en commun par

ce même Marc d'Éphèse et par Bessarion de Nicée. Comme ce point d'histoire

a été pleinement élucidé plus haut, il est inutile d'y revenir ici. La réplique

grecque, fort habile, est purement négative elle se borne à réfuter les

arguments des Latins et n'expose la croyance de l'Église orientale (lu'indi-

rectement et par voie de conséquence. Après un exorde conciliant, elle

essaie de démontrer l'impossibilité d'un lieu distinct, intermédiaire entre le

ciel et l'enfer; le feu du purgatoire, affirme-t-elle, ne repose sur aucun

fondement scripturaire ou patristique, et les textes produits en sa faveur

portent tous à faux. Elle formule, pour finir, une série d'arguments contre la

thèse catholique.

On trouvera, sous le n° IV, la réponse des Latins à ce mémoire des Grecs,

non pas, hélas! dans son texte original non encore retrouvé, mais dans la

traduction grecque contemporaine du concile précieux monument, resté

jusqu'ici totalement inconnu, et qui méritait bien d'être tiré de l'oubli. Sans

se départir de cette sérénité que donne la pleine possession de la vérité,

les délégués latins, avant de répondre en détail au mémoire grec, sollicitent

d'abord quelques éclaircissements sur certains points de doctrine que leurs

adversaires ont laissés dans une ombre trop discrète. Le sort respectif des

élus et des damnés se trouve-t-il irrévocablement fixé dès la sortie de cette

vie, ou ne le sera-t-il qu'après le jugement dernier? Et quant à ces âmes qui

ne sont ni absolument pures ni mortellement coupables, ont-elles à subir

après la mort quelque châtiment, et lequel? Puis, leur épreuve achevée,

doivent-elles attendre, pour être admises parmi les élus, le jugement dernier?

Une fois ces questions posées, les Latins abordent la solution des difficultés

soulevées par les Grecs contre la doctrine du purgatoire. Ils écartent d'abord,

comme absolument injustifiée, l'accusation d'origénisme lancée contre cette

croyance par le document n° III ils montrent derechef les nombreuses auto-

rités dont ils peuvent se réclamer, et le peu de valeur des critiques élevées

contre ces textes. Quant aux arguments de raison formulés contre le dogme

catholique à la fin du n° III, ils sont l'un après l'autre réduits à néant par

la logique de nos délégués.
C'est à Marc d'Éphèse qu'échut le mandat de répliquer aux Latins. 11le

fit par un'long mémoire que l'on trouvera plus loin sous'le n° V. Le début

offre un grand intérêt, car l'archevêque d'Éphèse y expose assez longuement

l'étrange théorie grecque sur l'état des âmes après la mort toutes, comme
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les démons eux-mêmes, restent dans l'attente, leur sort définitif ne devant

être fixé qu'au jour du jugement dernier. Dans la seconde partie de son

discours, Marc ne fait que renouveler sous une autre forme les objections

déjà formulées précédemment contre les textes cités par les Latins en faveur

de leur doctrine.

En quels termes ces derniers répondirent-ils à l'orateur grec, je ne saurais

le dire exactement, n'ayant pas encore eu la bonne fortune de mettre la main

sur le texte de cette réponse. Elle se bornait sans doute à des demandes

d'éclaircissements sur quatorze points auxquels l'archevêque d'Éphèse avait

touché sans les élucider. On trouvera, sous le n° VI, la réponse de Marc à

ces diverses questions. Ce document, moins étendu que les précédents, ne

manquera pas d'être bien accueilli à cause des nombreuses précisions qu'il

apporte sur la croyance des Orientaux touchant les fins dernières. En quoi

consiste, avaient demandé les Latins, le bonheur actuel des élus, puisqu'ils

doivent attendre, pour voir leur sort fixé, le jour du jugement? Que faut-il

entendre par ce ciel qui leur est assigné comme séjour? par la vision de

Dieu dont ils jouissent à demi ? par l'éclat de la divinité qui les enveloppe de

son rayonnement? par le règne de Dieu et les biens qui constituent la béa-

titude ? Et comment les élus sont-ils heureux avant d'entrer en possession de

ces biens? Quel est, d'autre part, l'état actuel des damnés? souffrent-ils, et

quelles peines ont-ils à endurer? Et quant aux âmes tenant le milieu entre les

damnés et les élus, que signifie cette incertitude de l'avenir et ce remords

de la conscience et ces craintes qui les tourmentent ? Quelle est la nature

et la gravité des fautes qui pèsent sur elles? Comment les prières, que l'on

dit profitables à tous les trépassés indistinctement, peuvent-elles être utiles

aux damnés? Enfin, avant de donner l'absolution aux pénitents, leur impose-
t-oll des œuvres de satisfaction, et dans quel but? A toutes ces questions,

l'archevêque d'Éphèse répond en peu de mots, et tel est l'intérêt dogmatique
de ces dernières pages que l'on peut sans hésiter leur appliquer le mot par

lequel un critique du xvnc siècle a caractérisé l'ensemble des discours de Marc

publiés ici Opus elegans, nec conte mnendum{

1. E. Renaudot, Gennadii patriarchae Constantinopolitani homiliae de sacramento
EucharisLiae (Parisiis, 1709),p. 87. Renaudot attribue faussement ces discours à Gen-

nadius, mais sonjugement ici porte, non sur l'auteur, mais sur l'œuvre elle-même.

Athènes, en l'octave de Saint-Joseph, ce mois de mars 191-8.

Louis PETIT,

Archevêque.



DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO".

LATINORUM AD GRAECOS CAPITA CIRCA PURGATORIUM ignem, IN SCRIPTIS

DATA horum deputatis.

<Convenientibus nobis vobisque et ab Occidentali et ab Orientali Eccle-

sia deputatis in hoc beati Francisci sacrario, ac disputare incipientibus de

modo restituendi sanctam Latinorum Graecorumque unionem, nec non de

ratione habcnda in discuticndis utriusque Ecclesiae controversiis, petiistis

ut huiusmodi inquisitio a purgatorio igne initium caperet.> Quoniam vero

circa capitis huius veritatem Romanae Ecclesiae fidem exprimi postulastis,

in his scriptis breviter rcspondemus, quod si vere paenitentes in caritate

decesserint antequam dignis paenitentiae fructibus de commissis satisfecerint

et omissis, eorum animae poenis purgatoriis post mortem purgantur, et ad

poenas huiusmodi relevandas prosunt eis fidelium vivorum suffragia, missarum

a) Gravissimihuiusnronumentitextumgraecumexhil)ooad codicemAmbrosianum(= A)653(P261

sup.)saec.XV,fut.44-47,imaginephotographicainmeosusus expressum.Latinelegcbatur,multis

tanionomissionibusdeturpatum,in collationeXXIIAndrcaea Sancta-CruceapudHoraliumIustinia-

num,AvlasacrioecumeniciconvililFlorentini,Romae,1638,p. 285-288(= ed.). Paragraphoset nu-
merosipse addidilectoriscommodoconsulturusad fidemcodicisgraeci.Quaein latinodeerant,
interuncinos< > inclusi,si paucaeaqueparvimomentiexcipias,quaeutrumquetextumconferenti

primo obtutupcr sepatebunt.

*KE<I>AAAIA<AATINSÎNIIP02 FPAIK0Y2I1EPITOYIIEPKATOP1OYI1YP02,
A06ENTAE1TPA<I>Û2ill>02 TOYS MAP'AYTilN'ElS TOYTOIIPOKP10ENTA2.

S'jvî'XOovtwv-/iu-wvte xal u|xtovToiv o'ia.TETayu.Évcovdtaro'Te tt,; Autixtî; xxl T

j\vaT<Aiîà5çEy.x.Xvi(7ioc(;èvrw^e<^tô^>toû (/.a.x,apiou4>payYicrx.oucy.£uo(puXa)c'fe)jcat ireptTOU

tzùçàvx5taivtff9ei7iti ày-'a to>vAaxivwv/.ai twv 'EXXyivwvé'vwciçxal ira; Se?ifyxxax'.Taç7t'W~xv~x.lXtV~c;V~~1I'f¡.(J.r~"wv OCTLVOOVX.OCt't'wv \/l.TjVwVe.VOOc;tçY.IX~7t'w;oe.~~Çe.'t'Xc;lXt't'IX;

TTiÇéxaTs'paç'ExxArjct'aç̂ taçopàçstp)ro(Jt.£vo)v^laXéygçôott,TjTvfaaTe2t'va aurvi7j é£sTa<7iç

olt.o TOUxaôaprïipîouTrupôç"Xaêviàpy'fl'v.'EwetS^ ^è xr,v ttîç Tw^aïxviç 'Exx>i<7iaç

7ceplTOUxe<pa\atoutoutoux-'gtiv uj/.tv3 «pavepoGffGaiê^viT'/foaTe,^ià ypa{Jt,{AXT<«>vtoûtwv

fipayéwgàroxptvoufjLeôaoûtcoç, oti, eàv oi àXr,8<5ç[xsTavooovTeçicplv ri* toG ïxavwç

ttoit.oxi TCepiTàiv 7i(/.apTY)[/.£v<j)v*f[TQp!.£A7j[Ji.£VoiVtoi; à^toiç tt]ç [AeTavotaçxapTCOti;èv

àyair/i à7coota><îG)<jtv,aÙToivat ^uj^al Tafç xa.8apTtxaJ<;Tt(Atop(aiçèxxaôat'povTai(/.£Tà
tôv ÔavxTovTrpôçSe to aTroxo'JowataÙTàçtôv TOtouTwvwotvwv,(o^Eyo'jTivat twv

1. y.E^à/.aiovA. 2. èt^oraTeA. '$.vijx'.vA. 4.irpivyjA.

5

10

5

10

Ambros.

261

*f. 44.
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5

10

15

5

10

15

scilicet sacrificia, orationes, eleemosynae, et alia pietatis officia; illorum

autem animae, quae post sacrum baptisma susceptum, nullam omnino peccati
maculam incurrerunt, illae etiam quae post contractam peccati maculam,

vel in suis manentes corporibus, vel eisdem exutae, prout superius dictum

est, sunt purgatae, in caelum mox recipiuntur; illorum autem animae, qui

in mortali actuali peccato, vel cum solo originali decedunt, mox in infernum

descendunt, poenis tamen disparibus puniendae; et nihilominus in die

iudicii omnes homines ante tribunal Christi cum suis corporibus comparebunt

reddituri de factis propriis rationem.

Dicentibus autem vobis hoc non esse dogma Orientalis Ecclesiae, et

audire cupientibus quibus auctoritatibus sacrae Scripturae ac sanctorum

Patrum, quave ratione hoc esset fundatum nos Deputati iuxta doctrinam

beati Petri parati" reddere rationem omni petenti de ea, quae in nobis est

fide, vestrae postulationi, quae principaliter de Purgaturio esse videtur,

hac satisfactionis responsione pro nunc satisfaciendum duximus si autem de

reliquis per nos modo dictis rationem poposceritis, illis etiam, Spiritu sancto

nos instruente, cum caritate fraterna satisfacere curabimus.

a) Cf.I Petr. m, 15.

Çwvtwv morTÔiv êici/toup''ai, viyouv ai efyai, al XetTOU^yîai, ai è^eyjjxocuvat, xal oillx OS

ty)ç eùceêeiaç e'pya* ixeivwv Se aï <|>uj(ai, aï (xsxà to (3âVri<7{/.aoù&evloXw; tt.ç à[/.apTtaç

f/.cô|juowepiéireffov,ai TE (A8T«to £<pe)au<5acr6ai1
i

tyîç à^apriaç Tr.v XT/XtSa, e'ÎTe èv to?ç

t&oiç aévoudai ff<o|a<7iv, drs auTwv èx&uôeïcrai, wç &hù £Îp7;xap.ev, sxa.Qapidôviaav,

g^aiçvviç àpTCx^ovTai dç tôv oùpavdv aï 8ï ^u^al tcov sv tt, Gavxuiaco tt, hix 7rpaçe<D?

àfxapTia vi {xerà (xowiç t95ç 7rpoyovi)t7iç àjJLapTia; à-rcoé'iwcrâvTwv 7capa/pruu.a dz rôv

a'Svîv jcaTaëaivûUd' woivalç (xévTOiàvicroiç Tt^wpviOvico'fAeva'xai oùSàv t,ttov sv tyJ r^épa

T7Î5xpi<7£toçiràvreç àvôpwicot èvavTi'ov tou Pvî»/.aTOçTOUXftGToO f/.£xà tôv oixeiwv otùaarwv

7capa<JT7f(xovTat,xrco&wGOVTeç2&ivTwe^pà^aci Xdyov.

ÀeyovTtov &è ujawv, toç o-jx e/ei Toiaumv ^o^av y 'AvaToXtxr, 'Ey.xV/jcria îtal 5Trt9u-

[/.o^JvTwvàîcoufiivtcoioiç t^ç T£3 àyiaç FpaçYÎç *al twv àyiwv IlaTfipwv pviTOÎç,-oûo TS >>6y(;)

TOUTO0eae>.itoôei7i4, -/)lueî'ç oi SiaT6Tayp.£voi, ixot^oi3 Ôvtêç xaTà tvjv Si^a/_y,v TOU àyi'ou

IleTpou wavxl atTouvTi -nrepl tîîç sv vljxtv7ricrT£a)çaTro^oùvai 'Xoyov, tyj ûaeTépa aîTYÎ<yei,

t*^ âpyi'/tôç iceot tou xaôapTviptou xupoç eîvai ^ox.ou<r/i, T^oe tyj àiroxp{<7£iTavuv foavûç

iroir5<ratypviv •flyyiffà^eôa*£t ^è y.al nrepl twv Xoitcûv twv èv TM wapdvTi eîpvi^evwv oi' r.jxcov

Xoyov aiTrîceTe, xàv toutw ûfAÏv6, TOU àyiou riveu^aTOç 'ô^ïv iXkxy.TïQVToq (7-STà

xpocYDtoucviçâyàicTiÇ Uavwç xot^crai icspl tcXeigtou icotvi'dofxsv.

1. ÈçeXxVaffôatA. 2. àrcoSâaovTeçA. 3. ziotç toï; te A. 4. 8e(X£).iw9oiTiA. 5. ÈTt(i9t. 6. ï)Vïv

:1 ~j"1Trj'\J'I'n~
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I. <Quod habeatur praefinitus quidam locus, ut modo diximus, ignisquo

purgatorius in futuro saeculo>, declaratur primo ex veteri Testamento in

libro Machabaeorum ubi dicitur0 Sancta et salubris est cogitatio pro

defunctis exorare, ut a peccatis solvantur. Sed pro defunctis, qui sunt in

paradiso, non opus est orare, quia nullo indigent; nec pro illis, qui sunt

in inferno, quia a peccatis solvi' aut purgari non possunt. Sunt igitur

aliqui, qui post hanc vitam mundanam a peccatis solvi aut purgari possunt.

II. Declaratur per id, quod in novo Testamento Salvator inquit, Matthaei

XII b Si quis blasphemaverit in Spiritum sanctum, non remittetur ei nec in hoc

saeculo, neque in futuro. <In qua sententia datur intelligi, quasdam culpas

in hoc saeculo, quasdam in futuro posse relaxari>.

III. Et per apostolum Paulum in prima epistola ad Corinthios cap. III,

ubi tractât de aedificante supra fundamentum, quod est Christus, aurum et

argentum, lapides pretiosos, lignum, foenum, stipulam; et tune subditc

Dies enim Domini deelarabit, quia in igné revelabitur, et uniuscuiusque opus,

quale fuerit, ignis probabit. Si cuius opus manserit quod super aedificavit,

mercedem accipiet; si cuius opus arserit, detrimentum patietur; ipso autem

a) II Mach. xa, 46. b) Mat. xn, 32; Marc, III, 2<J;Luc. xii, 10. c) 1 Cor. ni, 13-15.

a' To ;jiv eivou à(p(opi<7f/.svovxivà xottov %cd /taOàpcriov irup, wç e<pÔ7)(.evfircov-

xeç, Êv xô) [/iXXovfi aïôvt, èjACpxivexaiTcpwxov(jlIv àrcô t^ç ^eurspaç twv Majcxaêauov
2

^iê>.ou, iê<!>>C£<pa.'Xa.i({),ôttou "kéy&voii'"u4yioç ovv xai oaorrjQiwâtjç ion loyujfioç to vnsQ rwV

dnoQuvo'vxwv âvownTJoai, onioç uv xwv dj-iaoriùiv unoXvOwaiy. ''Yizïo aèv oùv tôv ev tw

Tuapa^eiGWovtwv vjyjafian où y^pvi,ô'ti où XP£iav £X°'Jctv °ù^evo'ç, oure utcso tùv ev toî a^*(i>

èxel où buvavTat tîôv a:{7.apTià>vy] âTçoXueaôatri ê/.3tx6aipe(76ai. Eîalv «pa Tivèç (xerà tov

t 7$e ^tov ou7roj XuÔévTEçTôiv àaapTiwv, otTivgç àTCoXu£(j6atxe xal g/tJt*6«ipecôat 3 ^ûvavxau

fiov. Aeùxspov ^è xoOxo «pavepoOrai ^tà xoû ozep ev x^ vise Ata.6rj/.Yi el7C£v ô Swxïip

èv xôi x.axà Max9aî"ov, /.ecpoclauo iê' El riç slnrj xarà tov âylov nvsvf.iaroç, ovx

dcpedtjosTac avT(j) ovâè èv rw vvv aiwvi ovâè èv tw {.lèXKovTi. Ev x^^e Se zr, Yvwt/.yi
voetoSou evi, atxtzuLa.Ta xtva slvai èv xà> aîwvt xoùxw, xtvà $ï ev xw [/.a'XXovxiàcpteffÔai.

y07. Tpixov ^è (^ià xou x-koctôIoi» Fla-j^ou, ev t1^ xpcôx'/i 7rpoç Kopivôtouç àiuiffxoXfj,

'<ce<paXa.i(t>y'% ^v 5i*Xeyoj/,evoç Txepl xoû oè)co&ofjt.ouvxoçItuI xoo Ge{/.eXiou,ôç ècxiv 6

Xptcxdç, j^p'jffiov, âpyopiov, xtp'ouç liGouç, ^oXov? j^opxov, xaXàfAYjv, xal xà Xoixà,

èxayer iCat yàg q 7Jf.itQatov Kvoiov (pavsQajoei, on èv nvgl dnoxaXvcpBrjosTut,xal smoxov

<Vo>- eçyov olov syevsTO,doxipdosi ro nvç. El tivqç <j:6^> ïgyov ôiufiévsi, onso èmpxoôô/iirioe,<~7-0~>6p/0~ Ol-OJIe/SySTO,~OX~M~StTOTï~p. T~p$ -ro> €p/0~ ~K~~St, 0'7tSO€7TM)!0~<~Crs,

(.uoBôv XijipSTcu'si tivoç TÔéoyovxavB^^rj^iuoB/josTar avroç ôè oojBîjoeTai, ovno ye {.irjv,tôçôid

1. à^opt<r(xsvovA. 2. Maxaëou'tovA. 3. Èx/.aSÉpsaOaiA. 4. xîça).at'(j>Y"A. In textu latino habe-
batur Marci III recte quidem, quoad sensum; tamen ipsa verba adducta apud Marcum non leguntur.
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salvus erit, sic tamen quasi per igncm. Ilaec verba de igne purgante in

futuro saeculo intelligi, se ipsa declarant; nam verbum illud saluus erit, sic

tamen quasi per ignem, de damnatis intelligi non potest, quia salvi non

erunt, sed in aeternum peribunt; neque de illis intelligitur, qui sine

peccato decedunt, quia de his proxime dixerat Si cuius opus manserit; s

qui autem sine peccato moriuntur, nihil est, propter quod eos igne purgari

oporteat. Restat, ut de aliis purgandis in alia vita, qui tamen salvabuntur,

intelligatur.
IV. Declaratur etiam consuetudine universalis Ecclesiae tam Latinae

quam Graecae, quae pro defunctis orat, et orare semper consuevit; cuius i

oratio profecto inutilis est, si purgatorium post mortem non ponatur; frustra

enim oraret pro his, qui iam sunt in gloria caelesti, vel in inferno.

V. Auctoritatea sanctae Romanae Ecclesiae, doctae et instructae a beatis

apostolis Petro et Paulo, et ab aliis sanctis pontificibus, qui innumeris

fulserunt miraculis, quosque tam Graeci quam Latini ut sanctos venerantur;

ipsa enim sic semper tenuit, sic semper praedicavit, etiam'tempore unionis, et

continue ante praesens exortum dissidium.

VI. Declaratur huius fidei nostrae veritas auctoritate sanctorum Patrum

Graecorum et Latinorum, et praesertim illorum, quos tam Latini quam

a) Scilicetdeclaraluraucloritale.

nvçôç. Tourtov twv
pyjaitTcov Ttepl

tov
(xt^ovroç aiûvoç xal toO

?rupô;
èxetvou

^eyo^évcov

«pavep&ç, ùiç eicaûtv e<rov è£ aùftôv,
To

pvifAa
ixsîvo TO oioSrjosTai, ovnool ys f.irjv, wç ôia

nvQÔÇy toÎç xaraxptTOiç àp^oÇeaôat oùj^
oldv té èariv, 5ti où (7w6t,govtoci, qCkV âïbiwç

àuo>.ouVTai4 o'jte
icept

tôv à7coêiouvT(ov aveu
à(Jt.apTia; voelrat, ort

|ixp<S è'{xrpo<79ev irepl

to'jtwv 6ip»îC6V
*Edv xivoç <jto^>sçyov âiaf.tévr]

xal TotXotTCx, oiViveç aveu à^apriaç 6v^<7Xovtî<;

où^evôç yxpiv
Six

Ttrupoç à7roxa0atpec8a.t oçeOiouci.
Aeiicerat oùv tooto vosïffÔai jrpvivai irepi

aX>.ù)V TWV
6(p£lX0VT(0V iv T^ {JLSX^.OVTI ^(0 <7(ù^£s6at.

5°'. TéxapTOv8ï «pavepoGrattoùto tq (T'jvviÔeîatyjÇ 3caôo"Xix.y5ç'Ex/cly)<n'a;tvîç TS

^aTivtxvi<;xat ttîç éXXvivuMiç,^Ttç Û7cèptwv Te8vecoTwvsucerair. xal nràvrore eïwÔsv

eu-/£o8ai*aÙTT.çyàp« irpodeuyviàvoxpeX'/içWppv$7)veïr, av, aï tô x.a6apr/ipiovy.iik tov

ÔàvaTOvoù pi têÔtî*xal yàp eùvixal [iâV/iveîi^atT'àv ÙTreptôv ^^ti èvtt ^o^i vi èvrw

a'(îyjovtwv.

Ê*\ ns'iJ-TTrov«îs, tu xupet T'flçàyte; 'Pw^aïx-flç'Exx>/i<j(açtyîç ^i^ay6ei<nriçte xal

TU7twÔetG7)çdira twv (JiaxapîwvàTCO<7T6>,(ovFlérpo-Jxal Ilaû'Xouxal tôv a^wv ocrtwv

àp^tepswvTwvàvapt9p.^Totç9au{iacrîtawpe^xvTWV,oùçxal oî "EX'X-irivg!;xal oî AaTtvoioia

àyt'ouç déëovTai'auxviyàp oûtw 5tà iravTÔ;xejcpi-njxev,outwçàet èxvipu^ev,xal 6'xe

vivwTOr, éxarépa 'Exx"XYi<jtaxal wpôtou Ç'jecGatTauT'/jvlttjv vûvSizcraoiv.

p'. "ExTOV£è è;xçatV£TatTaurvii;t*75çvjjAeTe'paç-rcïffTewçTaXyiOè;xfi aùôevTtV.ràiv

âytwv Haxspwvrpatxwv SriXa^vixai AaTtvwv,s^aiperox;^s <twv> tt, xotvr, ^90)
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Graeci in universali concilio receperunt, cuius verba sunt haeca « Se-
« quimur per omnia sanctos Patres et doctores Ecclesiae, Athanasium,
« Hilarium, Basilium, Gregorium Tlieologumb, Gregorium Nyssenum, Am-
« brosium, Augustinum, Theophilum, Ioannem Constantinopolitanum

5 « Cyrillum, Leonem, Proclum6, et suscipimus omnia, quae de recta fide et
« condemnatione haereticorum exposuerunt ». Ex aliquibus ipsorum dôctorum
et quibusdam aliis pauca quaedam, brevitatis causa, referemus.

In primis beatus Augustinus in homilia de igne purgatorio exponens
verba illa Apostoli Fundamentum nemo aliud potest potière, quam id, quod

10 positum est, quod est Christus Iesus, ita aitd « Multi sunt qui lectionem istam.
« male intelligentes falsa securitate se decipiunt, dum credunt, quod etsi
« super fundamentum Christi crimina capitalia aedificant, peccata ipsa per
« ignem transitorium possint purgari, et ipsi postea ad perpetuam gloriam
« pervenire. Intellectus iste, fratres carissimi, corrigendus est, quia ipsi

15 « se seducunt, qui sic sibi talia" blandiuntur. lllo enim transitorio igné,

a)Habeturhic locusin actionetertia conciliiConstantinopolitaniquintigeneralis,et in concilio
Lateranensisub Martinopapa I, consultationequinta= Mansi,t. IX, c. 201-202. b) Gregorium
Theologumom.ed. c)Proculumed. d) Augustin.Sermo41desanctis,sivede animadefunctorum.
Integrum,si paucasvarietatesexcipias,recepitGratianusin Decretum,P. I, dist.XXV,c. 3,g4. In
editioneMaurinareiieiturut spuriusinAppendice,Sermo104= P. L., t. 39,c. 1946. e) quisicde
talibused.; qui taliter sibi in textuvulgatoAugustini;lectionemrecepi Ioannisde Turrecremata,uniusexDeputatis,in suoApparatu.

CttÔ Tpaaûv xs xal Aaxtvwv év x% t^tcx/) oÙcoujmvix$ $oxi(mw&vtû>v cuvo'oV IxeiVr.ç

pvîpaTà ÊoTi TauTa-° « 'Exo'ixeGa xaxa xavra toîç àyi'otç Oarpadi *at *i*acx^ot«
« t-TÎ; 'Exx>>icf«ç 'A6ava«V, 'ÏXapfip, Boca^eta), Tp^yoptco tô ©«oXrfyu, Ppuyop^
« Toi Niî(j<njç, 'Apgpofffy, AùyouGTt'va), ©eaxpao), 'Itoa'vr/i tû t9\ç RWV(7TavTtvoubnmufa^,

5 (( Kup~M, A np~M, KKt ~0~0~6x TK 6-,
5 « KupfXX<î>,Aéovri, np6cX<p, xai àiro56Xo(te0a x^vra rà TOpl t^ç opS^ç wiVrecaç xâl

« «riiç xaTaxpi'ffeuç- tûv aipeTtxwv Ott' aùrôv è^TsGsvTa ». 'Airo H tivwv tûv toioiStcov
^aaxaXwv xal àwà èv-'tovaUtov oXiya nvà ^papXoytxç y^piv ivxaGÔa e^ofxev.

Kxc xpÔTOv fx.èv M TOUàyi'oy Aùyouaxivou àp^£6x. Oùtoç èv ttî ôjzt^a tvj -spl
tou xaOapaîou «upiç èÇuyo^evoç xà ^(taTa sxeîva toD 'Axocto'Xou rk Qs^èXiov àXXov

10 odâàçndéyat* èvvaxai naq^xov rsôévroç, è'ç eonv 'I^oo^ç XqlovJç, outoç g^- « noXXol
« tt)v mpueoT^v TaOTviv xaxâ; «rafovreç éaoxoù; ^s^st Tm à^aXeta i^axô^,
«

wiffTstJovreç^Ti
x&v xà xe<pa)axà èyxX^aTa e~l xû Gep.sXta)xou Xplffxôu oIxo^o^ot"

« xà; à|apxiaç êxei'vaç ^vaaGat ^tà wpoaxafpou Trupôçâxxa6aipe<r0ai, éauxoù; èk Sarepov« upoç xyiv à^iov ^v i<pixvew6ai. Oùxoç 6 voG?, àya^xot, Seîxat ^lopô^ewç- aOxol yàp
15 « iauxoùç £'?a7raxûatv oi oStuç éauxoùç xoTç xotouxotç xoXaxe-Jovxe;. Kal yàp xco

1. ô^vaxa, t.6iv« A, at additis supra versum litteris p et a monemur has voces fuisse praepostereab amanuensi exaratas. F
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« de quo dicit Apostolus Ipse autem salvus erît, sïc tamen quasi per igné m,

« non capitalia, sed minuta peccata purgantur ».

Idem Augustinus in XXI lib. de Civitate Dei cap. 13" « Temporarias

« poenas alii in hac vita tantum, alii post mbrtem, alii et nunc et tune,

« verumtamen ante iudicium illud severissimum novissimumque patiuntur.

« <Non autem omnes veniunt in sempiternas poenas, quae post illud

« iudicium sunt futurae, qui post mortem sustinent temporales. Nam quibus-

« dam, quod in isto non remittitur, remitti in fûturo saeculo, id est, ne

« futuri saeculi aeterno supplicio puniantur, iam supra diximus > ».

Et in 24 cap. inquitb « Non enim de quibusdam veraciter diceretur,

« quod non eis remittetur neque in hoc saeculo, neque in futuro, nisi essent

« quibus, etsi non in isto, tamen remittetur in futuro ».

Idem Augustinus in libro de Cura pro mortuis gerenda* « ln Macha-

« baeorum libris legimus oblatum pro mortuis sacrificium; sed etsi nus-

« quam in Scripturis veteribus omnino legeretur, non parva est universae

« Ecclesiae, quae in hac consuetudine claret auctoritas, ubi in precibus

« sacerdotis'1, quae Domino Deo ad eius altare funduntur, locum suum habet

« commendatio mortuorum ».

a)ApudMigne,P. L., t. 41,c. 728. b) in 20cap.éd. cf.P. L., t. cit., c) 738. c. P. L.,t. 40,

c. 593. d)sacerdolumed.

« xpocxatpwxal Staêaxtxw «upi fcceêv<p,wepiouTiyei ô 'AiroffxoÀoç*Avxoças otodijoeTai,

« ovtu)ys fiijv, woel ôid tivqÔç,où xe^ixa, àXkà.cjxty.pàà(Aapxvî{AaTaxaOaipeTa:jo

'O aù-roçèv Tfl eîxoorp ^pw-r/i Pi'ê^w nsçl rrjç IIôXswçrov Qsov, xeoaXata)ib'f'

« Ta; icpoffxaipouçTipuptaç. oï (xàvèv tûJe tw $iq [xdvov,oï 5è pzzk TM Ô^va-rov,

« ot 81 xal èv8à&£xàxEiae, wpdye [^ *« aùcTuporaTUçcxeivTiç/.al èayaxnçxpioeuç

« û^o^aévouciv.Où xavreç ^ê «pÔàvouctvet; xàç aiwviou;xotvàç xàç ^exà tviv xotav^e
t

« xptctv iffoi/iva; ol (xexà TM Bavaxovxàç xpocxaipouçÛ7:o;a.ÊVovx£ç-êviotçyàp xô

« èvx£>vûvaiwvt oùxà<pie(JL£vovàcpiecôatIv xw (Jte^ovxî (co,ivap/fl xy)xoup.é'XXovxo;

« atûvoçàtôup xoXacetTi{twpwvxat,-/îSr)èv xoTçavw wpoeipKÎxa(iev».

'O aùxoçèv tô -I^"xeçaWw x9jç aùx9i; xpay^axeCaç£<pvj-« Où y«? wepl èvtwv

ft àtoiôàiçàv ^'yoi, oxt aùxotçoux' èv xô vuvoux' èv x$ {lénovxtâ<pt'exaiaiwvt, éàv pn

« wfftvoîç, xxv[Miev xw^e, à^' ouvIv xw p.énovxt atàvt açetofcetai»•

'O aùxoç iv xû wpoçHau^ïvov?rfi^t^ç Krjâsiaç X6y<:>XsyEf « 'Ev xaîç xûv Ma/

« xaêaiwv2pî^Xoiç àvéyvwftevTCpocr.vs^ôatùirèpxwvaTOÔavovxwvxvjvSuctav à'XXàxàv

« pi^afjtfi oXwçèv xri flatta àveyvwfxev,où p.txpdvèan xviçxaôoXixîiç'ËxxXYiGt'açxo

< xupoçxoêvXYiSexvj<nmi8e(aèx>.a^av, ô-ousv xaïç 8vr,ai<sixou teps'wçxatç xw oWo'xv)

« Xptcx(ji wpo; xo èxetvou8u<jiacxYjpioviçpoc<p6po[xévatçxov ïSiov xotov eyet 73 xwv

a ànroOavôvxtoveù^vi»•

1. Totâêe A. 2. MaxaCaiwv A.
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Idem Augustinus in eodem libroa « Non sunt praetermittendae supplica-
« tiones pro spiritibus mortuorum, quas faciendas pro omnibus in christiana
« et catholica societate defunctis, etiam tacitis nominibus eorum, sub

« generali commemoratione suscepit Ecclesia; ut quibus ad ista desunt
« parentes, aut filii, aut quicumque cognati vel amici, ab una his exhi-
« beantur pia matre communi. <Si autem deessent istae supplicationes, quae
« fiunt recta fide ac pietate pro mortuis, puto quod nihil prodesset spiritibus
« eorum quamlibet in locis sanctis exanima corpora ponerentur> ».

Idem Augustinus in libro De Paenitentia dicit < « Paenitentia'' enim si in
« extremo vitae hiatu advenerit, sanat et liberat in ablutione baptismi ita
« quod nec purgatorium sentiunt qui in fine baptizantur; sed ipsi ditati
« bonis sanctae matris Ecclesiae, recepturi sunt multiplex bonum in vera
« beatitudine ». Et paulo inferius ait « Multos solet serotina paenitentia
« decipere. Sed quoniam Deus semper potens est, semper potest etiam
« in morte iuvare quibus plaoet. Cum itaque opus sit non hominis, sed Dei
« fructifera paenitentia, inspirare eam potest quandocumque vult sua miseri-
« cordia, et remunerare ex misericordia quos damnare potest ex iustitia.
« Sed quoniam multa sunt quae impediunt et languentem retrahunt, peri-

a)Loc.cit., c. 596. b) DePaenit.,n. 33= P. L., t. 40,c.1127.ExhibetGralianusDe Paenitentia
dist.VII,circafinem.

O aÙTÔçsv Toi aura ^oyto*« Où 8&1TCaptÉvxixxç ixectaç rxç Oxèp Tcveu^irtûv
« Tûv tsOvswtwv,aç ^p^vat xoâierat tmrèpTtàvroivt«v ev t9) ^pwTiavucvjxotvwvta
(( xoi{Xïi6svTwv,xâxetvwv ci(O7C7iôévTwvtwv 6vo(x«twv aÙTtôv, yevi/ài xapa.<JTa(ysivî

`

« 'E'/C/AviGta!#é£aTO,omaç oiç àv 7rpoçtô xaura reXeïvoùz elait yovsîçti Ts>cva7j
« cuyyeveî'çoîoi^'xoTSr, <pt>.ot,ùtco f/.iâ; xoiv^ç {A-/)Tpoçtoutoi; 7rapjc<7^oiTo.Et Se
« ûcTepvfcrwcivat Toiaûxoutxsctai at 6ffit irtorret xal sùaeê'et'zÛ7rèproiv xo'.{AyiOÉVT<ov
« yivou.£vat,ot(Axion oùSèvôxpeV/iGStrà. TrvsujyaTaaùrôv, 7CO''oiçtepoîçT07rotçâ7TOTe6<o(7t
« Ta atj/u^a.ffW|xTa.».

'0 auto; êv tw 7rfptMsravolaç Xoyw*« 'H yàp (jt.8Tavotot,xav èv tû Te'Xstttîç ^ç
« -/ixot,îaTat (xèvxoclpuetèv t^ toî! (3aTm<7[/.aTo;ot7ï07r>.u(retw; jr/fTetou xaSapTviptou
« atcOàvecÔattoùç êv tco TÉXeipaiCTi^ojjiévouç,à>X' aÙToùçTC^ouTVicravTaçTayaôà ttjç
(( àytaç piTpàç 'Ex/.Xv](jiaçâTro^vi^ecrôat(xe^Xsivto TzoTkcnzlxviovàyaOovsv t? âXvjôeî'
« {xaxapiOTVjTi». Rai {AixpûO'crTspove<pv)#« TIol^oùç eîa>6sv7] t^ç (xeTavoiaçàvaêolvi
« é£a7raTÔVàlX' ô'ti 6 ©eoçaVi Suvo.to; estiv, àel xàv2 tw ôavaTto^ovjô^crocttercet
« otç av ^otjXeTat.'Eirsi^v) oùv epyovsctiv oùx âv6pw7rou,<xX"Xà0soG'h xapiroçopoç
« ^eTavoia, ép7cve5eataurrjv ^uvotTat,ôffxxtç^ouXerattô aùroOeleoç, xal à{Aeiês<î0at
« à7co tou s>iou; ouç axo ttjç ^ixato<?tjV7içxaTaxptvstvlapsi. WV oti iro^Xà3è<JTi

1.iu<7Tï)A. 2.xàvA. 3. iro).àA.
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« culosissimum est et interitui vicinum, ad mortem protrahere paenitentiae

« remedium. Sed etiamsi conversus vita vivat, et non moriatur; non tamen

« promittimus quod evadat omnem poenam nam prius> purgandus est igne

« purgatorio ille, qui in aliud saeculum distulit fructum conversionis; hic

« autem ignis etsi aeternus non sit, miro tamen modo est gravis <excellit

« enim omnem poenam quam unquam passus est aliquis in hac vita> ».

Idem Augustinus in quodam sermone de mortuis qui incipit Omnium

christianorum spesa « Itaque, inquit, orationibus Ecclesiae, et sacrificio

« salutari, et eleemosynis, quae pro eorum spiritibus erogantur, non est

« dubitandum mortuos adiuvari, ut cum eis misericordius agatur a Domino

« <quam eorum peccàta meruerunt> hoc enim a Patribus traditum universa

« observat Ecclesia, ut pro eis, qui in corporis et sanguinis Christi com-

« munione defuncti sunt, cum ad ipsum sacrificium loco suo commemorantur,

« oretur ». Et infra' « Non enim ambigendum est, ista prodesse defunctis,

« qui ita vixerint ante mortem, ut possint haec eis esse utilia post mortem »

Sanctus quoque Ambrosius exponens verbum illudc Ipse autem erit

salvus <sic tamen quasi per ignem, ita ait « Non vero sine poenasalvabitur>.

a)Sermo172,n. 2= P. L., t. 38,c. 936;ubiverbaquidemoccurrunt,nonvero initiumhicalle-

gatum hoclegiturt. cit., c. 1261,sed ibiverbahic adductanonhabentur. b) Ibid.,c. 937.

c)P. L., t. 17,c. 200.

« xà IfJMCo&ÇovTaxal tov xapovTa èçeXxovTa,lirixiv^uvovègti xal irXr.c'ovô>>e0pou

« irpôç tov ôdcvaTovàvaêa)i<y6ac tt,ç peravoiaç ty)V Ôepausiav.'M"kct xàv outù>ç

« éwwTpaçelç̂ w^v^tî<tj oty ÛTTic^vouaeBa,ôti sxçsu^eTaiiràdav t^v Tt(twptavxal yàp

« irpôTOVStï aÙTÔvtô xaôapcritoirupl èx-a6aip£(70aiTàv si; tov aîûva. Ixeîvov

« âvaêa»>d(J!.evovTWt^ç iiriffTpocp^çxotpwovtouto &è<tô> irup, xàv oùx etvjalévtov,

« 9auu.a<7Tw[xsvTtVtTpo7rfc>^apu è*7Ttvuîrepaipeiyàp iracavTijAtoptav,t(v towovÔsti;

« èv Tw5et£> j3(o>»

'0 auToçIv Ttvi\6y<ùTCepltôv xotpiôevTwv,ôç apy^£Tatciî ndvxœvrwv xçionavâlv

1, eè 'E À zat GÙ)T-Apitôouat« ya'tiXniç, oûtcûçIçyj*« Taî; Si T7)ç'ExxV/jciaçtxgfftatçxal TTpcwr/ipio)6ucia xal toù;

« êXgv}(Ji.o<yuvaiçTaîç ûwsp tôv içveup.aT(ûV aÙTÔvicapa<i£O(/ivat<;où xFr, ^iffTaCeiv

« (Îo7)6ewï0attoùç xotjjtïiOévTaç,fva i^evjOôîffipaXkovâirô tou Rupiouvi o\à tôv i5-'wv

ci à(Jt.apT7i(i!.àT(«>va£tot^<ra.vtouto yàp 7wapàtôv IlaTspwvwapa^oôèv-rcadavj 'ExxV/irria

« Tr,peï,tva ûirèptôv sv tç TOU<7<op.aTo;xal tou atfJuxTOçXptcrTouxotvwviaxoi[/.Y)8svT6>v,

« 6t' èv aÙTYjt?i ôuciatô oi/.siwtotccoiteplaÙTÔvysvviTai{/.wî^tq,xal oer,<n<;<Cwot75Tai>.

« Où j^pyj8ï àp.<pi€à>.X6tvTKTotauTatoïç xotfjt,7)9eT<«v87rtxoupeî'vtoi; ovtw ^itudaffiirpo

« tou 6avd^TOu,wçàicà tôv toioutwv^uvaçôat xal {JtSTàtov GivaTOV(ôosXeîcôat».

'O iïï aytoç 'A{Jt,êpd«jtoçe^viyouaevo;to pTjTovIxelvotô ^«îroç as ocodrjostai,ovno

1.àva6aXXéff6atA.
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PATR. OR. T. XV. F. 1.
3

« Per hoc enim dicit salvum illum futurum, sed poenas ignis passurum, ut

« per ignem purgatus fiat salvus, < et non sicut perfidi aeterno igné in

« perpetuum torqueatur ut ex aliqua parte operae pretium sit credidisse

« in Christum > ».

Beatus Gregorius summus pontifex in IV libro Dialogi sui plurima exempla
ac revelationes adducit, probans esse Purgatorium, et inter alia inquit11
« Qualis hic quisque egreditur, talis in iudicio praesentatur; sed tamen de

« quibusdam culpis esse ante iudicium purgationis ignis credendusb
b

est,
« pro eo quod Veritas dicit c Quia si quis in Spiritum sanctum blasphemias
« diœerit, neque in hoc saeculo, neque in futuro remittetur ei. In qua sententia
« datur intelligi, quasdam culpas in hoc saeculo, quasdamd in futuro posse
« relaxari. Quod enim de uno negatur, consequens intellectuse patet, quia
« de quibusdam conceditur. < Sed tamen, ut praedixi, hoc de parvis mini-

« misque peccatis fieri posse credendum est > ».

Magnus etiam sanctus Basilius in orationibus, quae in vigiliaf Pente-
costes genu flexo dici soient, in una earum, cuius principium est Aelcr-
naliter fluense etc., sic pro mortuis orat « Exaudi nos deprecantes, et da re-

a) Gregor. Magn. Dialog. IV, c. 39, edit. Maurin.
= P. G., t. 77, c. 396. Recepit Gratianus in De-

cretum, dist. XXV, c. 4. b) ignem credendum
ed. Mat. III, 32. c) in hoc saeculo. quasdam
om. ed. d) Consequens intellectus continen-

ter intellecle éd. e) Non in vigilia, sed ipsa
Pentecostis die sub vesperam. f) AeternalUer
fLuens, graece 'H àévvaoçPpûouca; cf. Goar, Ei-

XoÀoiftovsine Rituale Graecorum, Parisiis, 1G47,
p. 795.

/.isvroi, wasi âià nvgôç, outwç eçvT « Oux à-rcom" <TecwGvfcsTaf &ià TOUTOUyàp Xéyet
« aÙTÔverwÇecGaî sl"Xetv, àckloc ireicrscrGaiTaç tou rupoç Tt{jt.wp''aç,î'va iïix :ruoo; xaôapôelç
« <7(o6fj,/.al twv à7ricTwv eîç tÔv atôva àico^u|j.évtt>v ôxpe^etrat aÙTÔç àxo u.épouç iy.

(( TOU.ir£7CK7T£U'£VaiÙC, TÔV XpiffTOV)).

Fp^yoptoç Se ô (xaxaptwTa-Toç âpytepeùç iv. tw &t:<tou JtaXoyov Xo'ytp w^Eiarotç- ùtco-

^£ty;j.a«7i xotl iroXlaïç â7roxa'Xuij;s<7ivà-ÂTO^ewtvuGtvzhx\ to /.aGapT^'ptov T^sywv ouTtocrtnon;'
(( Oloç evGsv^s1 àiTavicrTaTat é'jcacTOç, toioç ayeTat eî; t^v xpifftv â)Aà {xvivwspt ama-

« (xixtwv Ttvôv ^s? icMrre'jeiv avat xpô tyîç /.piaficoç to ttîç xaGapoew? xup, ^io'ti Xe'ya
« 7j Âlr,6eta, ôti '-Eav Ttç gtç to Ilvsvfxa to âyiov pXao<pr}(.iijor],ov'v' iv xm vvv ovt èv

« tw f.ieXXovTiaiwvL dcpsBijosrai avno. 'Ev Taur/j Sï t^ àiuooaGEi voeïcrQat ^t^OTat
« rivàç piv àfxapTÎaç sv tw vuv atwvt, Tivàç ^è èv tô (xé^ovTt <x<pu<7Ôaiolo'v te slvat.

« Kal yàp tô wepl £voç àpvou(/,£vov, çavepôv ix ttîç TOU vou àxo>ou8iaç, ôti xspt ttvwv

« Guy^copeirai. ÂX>>'(ôç 7rpo£î-ov, touto irspl p.txpûv xocl èXaçpwv àp.apTvi{AaTG)voldv TE

« y'vscGat tcigteuecv ^pyj ».

rO 5è jxéyaç Bacilfiioç2
2 èv Taî"<;eùxatç-raîç £v t^ wpô tt^; IlevTYixoaT^ç 7)[xipaç

(y-STayovuy."Xi(jia«;̂eyo^evai; oûtcxt-: xoo; s<p-/iuzèp twv xoijjltiGsvtwv ^eo'^Evoç- a ËEaaxoutfov

1. ÈvOéSsA. 2. BafftleoçA.



34 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [34]

r. 4u\

5

10

15

5

10

15

« quiem animabus servorum tuorum praedormientium patrum nostrorum,
« ac fratrum, ceterorumque cognatorum, omniumque in fide nobis coniunc-

« torum ». In sequenti vero oratione, cuius principium illud est8 Domine

omnipotcns Deus, Pater misericordiae, sic ait « Exaudi nos humiles suppli-
« cantes, et supplices tuos deprecantes, et da requiem animabus servorum

« tuorum praedormientium in loco lucido, in loco virenti", in loco refectionis,
« unde dolor, gemitus, et moestitia longe depulsa sunt, et statue spiritus
« eorum in tabernaculis iustorum, pacis atque remissionis ».

h\ exequiis vero mortuorum sic vice defuncti Salvatorem alloquitur'
« Imago sum tuae ineffabilis gloriae, quamvis feram stigmata peccatorum
« figmenti tui, Domine, miserere, et pietate tua me purga, patriamque
« desideratam largire, et iterum paradisi curiae restitue ».

Gregorius Nyssenus in dialogo de Consolatione et statu animarum post

mortemA, introducit loquentem et dicentem Macrinam sororem beati Basilii

et suam, post ipsius Basilii mortem « Neque enim odio aut vindictae studio

« <mea quidem opinione> dolores infert Deus his, qui male vivendo pecca-
« verunt, < qui et apprehendit et vindicat, et ad se trahit quidquid ipsius
« gratia provenit in rerum naturam; sed ille quidem meliore consilio ad

a) Ihid., pauloinferius. b) in locoviventi ubiduolociliicadduclileguntur;cf.P. G.,t. 40.
éd.; gracce èvTÔ7twylozpS). c)Cf.Goar,op. cc.07G-100A.
cit..p.528. d) AliasDeAnimaet liesurrectione,

« vîjxcovtiôv ^eopivcov cou, xai àvàiraucov xàç <j"JX,^ÇT&v SouXcov cou tcov Trpoxfixo'.av;-

« asvwv TraTepwv xal à^s^ûv t;[Xwv/.al tiôv 'Xoittôv <7uyy£vwvxai -xvtwv tcov sv Tziatti

« ffuw)p.u,Évct>vTijJÀv». 'Ev oXk'i) 8z tù~/rt oÛTtDççvjffiy « Etcra"ou<jov t([aôv twv TaTretvwv

« i'/CSTwvGOUôeop-évwv cou, x.ai àvx7:aucov là; ^uyàç tcov ^oulcov cou tcjv 7rpo/csx.oi-
« (/.ri[/.év(ovèv to'tcw cptoTeivw,sv totcw ^ospw, èv tottw àva^'j^eto; ô'tvouà-e'Spy. oS'Jvvi

« xal AU77V)xal CTSvoty^o'ç, xai ctt/Cov Ta xveutAaTa aÙTàivV ev tocî"? c^vivaîç tcov

« ^t/.a-'wv, etp'/îv/jç y.al àvecewç ».

'Ev $è .TY,àx-O^OuÔlXTCOVT£0V£(OTCOVO'JTCOÇ£VTCOTCpOCCÔ-COTOÙX.Ol[J!.7lO£VTOÇTOJScOT"7;pt

S'.aAÉyeTai" « Eîx-wv eiy.i rr,ç àpp^Tou cou Soçr.ç, el v.aX cTtyttaTa TTTaicp.icTcovoscw
« s>,sy)cov tô -Xacjxa cou, AscicoTa, xai tt, cr, eùcTc'Xaypta xaOxptcov xal tvjvv

« 7:o0oup.£V7ivxaTptt^a xxpàc^ou fxoi xai tou irapa^sicou tcoIittiv tzÔlKwxaTacTïxrov ».

'O Nucctiç Fpyiyo'pioç iv roîç Maxçivioiç e<p7)-« OùSè yàp jaiccovy, à[/.uvoaevo; siti Tr,

« xaxvi1 ^coy,, xaTa ye" tov sptôv >.o'yov, È^ayEi toTç TifxapTYixo'ci Ta; oSuv^pà;
« c^ta6£C£iç<^ô O£oç>, 6 àvTnrotoujxevo'; T£ xxt Trpôç tauTov £>.xcoviràv Ôtitteo aÙToS yapiv
(( 7j>.6ev£i; ysveciv àÀÀ' 6 jaev stcI tco xpeiTTOvi cxo7câi Trpoç éauTov, o; ècTi 7T7)y^
« -Kxo'fiç ixaxapwTViTo;, T'flv ^ujrr,v imcTraTai" £7Ttcuaêaîvei 8s, xaT1 àvxyxr.v r, â^yeivy;3

3

1. Syllubuxa in vocis xaxribis scripta. 2. YE TEA. 3. à>.yivï)A.
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« sese, qui omnis beatitudinis fons est, animam attrahit ex necessitate
« autem ei, quod attrahitur, accidit illa affectio acerba > ». Et infra « Et
« quemadmodum immixtam auro materiam expurgantes per ignem, non solum

« quod adulterinum est, igne liquefaciunt, sed purum quoque aurum necessario

« una cum mixto liquatur, et remanet quod purum est, adulterino consumpto;
« ita cum vitiositas purgatorio igne absumitur", necesse est, ut anima, quae
« cum vitiositate est unita, in igne sit, dqnec insita omnis adulterina mate-

« ria atque commixtio auferatur igne consumpta »

Idem Gregorius in libro, quem de his qui dormiunt scripsit, sic inquit":
« Donec igitur potestas manet in natura, ut evitetur malum, hoc adinvenit
« divina sapientia consilium, ut hominem sineret in his esse quae vellet,
« ut gustatis quae concupierat malis, expertus quaed ex quibus commutasset,
« sponte ad priorem beatitudinem ac desideranter accurreret, vitiosum atque
« omne irrationabile veluti grave pondus excutiens, sive in vita praesenti
« summa intentione ac sapientia expurgatus, sive post huius decessum" vitae
« per ignis purgatorii expiationem ».

Huius etiam purgatorii, de quo nunc nobis est sermo, testis est etiam
beatus Dionysius in cap. VII Ecclesiasticae hierarchiae, ubi de oratione loquens,
quam hierarcha super eo qui dormit facit, ita dicit' « Postea procedens

a) ussumilar ed. b) Gregor. Nyss. De mortuis ed. f) De Eccl. hierar. c. VII, g 4 = P. G., t. 3,= P. G., t. 46, c. 524 B. c) esse om. éd. c. 560; idem ullegalur a Iuanne ï)amasc, P. (L,
d) expertusque ex quibus ed. e) decessum om. t. 95, c. 252A.

« Si&ôeciç tco éXxo^évco. Kal werap tt)v l^iM^Oeurav TM jrpucM uV/]v oi £ià ^upoç
« 6îtîta0aipovTe; où (J/Jvov to voôov tû irjpi Tvf/coucriv, xklcc y.y.rk -izôLtsanàvicy/^v tô
« zaGapov tco jetê^to xaTaTyfxeTai, xaaeivou SaTCavw^svou touto pLsvet, outw /.al x%ç,
« xajciaç tô xaÔapcruù Trupi (îaTravw^évviç, àvàyîcïi 7rà<7a xoà ttiv IvaiGeTcav aùxri Wfhv
« sv tw xupl stvott, £to? àv to xaTÊCTrap^évovv66ovxtX u^wSeç xal xtê^vi^ov àrav àvalwOavi
« tco Trupl SaTravtopLevov».

Toù aÙToCèv tw elç touç xotpi.v]6svTaçaÙTOu >,6yco- « 'Qç av ouv jtal y e^oucria
« (7-svoi T"Ô <pu<7£ix.al to xa/.ôv àTCoyevotTO, tocuttiv eupev yj <70<pta TOU 0ecO ttîv
« 87cîvoixv, to socoxi tÔv avGpcoTCOvev o!ç sêoulvfÔT)y^vecrOai, tva yeucàfxsvo; tôv xascâv,
« ôv èwe8ùp,<r8, xal tyj weipa (Aa6c«v, osa àv9' o'îtov r)X>a^«To, iraXtv^pop^ Stà ttjç
« s-tôuyiaç êxouGtuç xpôç t-/}V7rpioTT(vpxxapioTV)Ta7 àrrav1 To ê(A7ira.6£«;ts xal a^oyov
« wcxep n ày^oç àicomceuàffaç t^ç (puaswç, iroi /.arx tyiv TrapoGaav^wyiv £ià

rpoco/^ç
« Te x.al cpdocrocptaç èîtîca8ap9etç, '/] {xerà t^v évOévtV2

(;.6Tav3C(7Taa'.vStà -niç tou
« ^aGapatou icupoç ywvsi'ai; ».

'O c^è(Ae'yxçAtovuctoç èv tw nsçi 'ExxXqGiaonxrjç 'Isçaç/jaç Xo'yw, xe<pa^aîcp $f Xéystr-

1. aTtaA. 2. èvôéoeA.
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« divinus hierarcha orationem sanctam facit super eo qui dormit ». Et
infra « Oratione quidem precatur hierarcha divinam bonitatem, ut dimittat

« ci qui dormit omnia, quae per humanam fragilitatem peccavit, et deducat

« ipsum in lucem et regionem viventium, in sinus Abrahae, Isaac et Iacob,
« unde aufugit dolor, tristitia et gemitus ».

Accedat et sanctus Epiphanius < qui > contra Aerium blasphemantem ac

inter cetera dicentem, non prodesse defunctis viventium preces, ita inquit a
« Denique quod defunctorum recitamus nomina, quid eo utilius potuit fieri ?

« quid eo opportunius et mirabilius, quam si credamus, qui hic stamus, eos,
« qui hinc defuncti sunt, vivere, neque eorum interiisse substantiam, sed esse

« eos et apud Dominum vivere, ut religiosum dogma praedicetur, quo qui
« pro fratribus precantur, bene de illis sperare constat quasi peregre
« profectis?<Ceterum quae pro mortuis concipiuntur preces, iis utiles sunt,
« tametsi non omnes culpas exstinguant. Verum ex eo prosunt, quod plerum-
« que, dum adhuc in terra degimus, sponte aut inviti titubemus, ut id, quod
« perfectius est, significetur. > Nam et iustorum memoriam facimus et pecca-
« torum peccatorum quidem, ut iis a Domino misericordiam imploremus
« < iustorum autem et patrum ac patriarcharum, prophetarum, apostolorum,
« evangelistarum, martyrum, confessorum, episcoporum, anachoretarum.

« ac coetus illius universi, ut Dominum Iesum Christum singulari quodam

a)Epiphan.AdversusJmereses,lib.III, haer.75,n. S= P. G.,t. 'i2,c. 513.

« 'H [xèvoûveùyjrçtyjç Geap^tXTJçàya6oT7)TOÇ^etrat, rcavTa(xèvà<ptsvaiTa ^i1àv6pio7uv/;v
fi' f 1"« àcrôsvaav/ô[/.apTY)|Asvatw xex.otf/.Yit/ivw,xaTaTa^ai8k aÙTQVèv cpcoTtxotl /wpa Cwvtcov,

« èv /.oXirotçÂêpaà.|xxal 'Icaà/. xai 'Iaxwê, èv totcû),où àra&pa ciSùvvîxat.1Iuthî )tai

« <7Tevay(Jidç».

'0
àytoç 'Em<pavioç

sv toî"; llavapetoiç
xarà tou

Âepiou StaX£y6[Ji.evo; oCtcoç

ï<p7T
« "ETceira

irspl
tou

ovo^otTa Xéyeiv
tûv

Te^euTTiadcvrcov,
ti àv eïvi TOUTOU

xpoùpviai-

«
Tepov;

Tt toutou
xa.tpiwTspov

xai
6aujxacicoTepov,

xkjtsûsiv
[xèv tou; 7:apovTaç,

oti oi

« à7T£>.0ovTeç Çôicyi jcal èv
àvur:ap^iz

oùx etfft'v, àXkx sict xal (ûct îtraoà
tco

AeaTuÔT'
v `~ Il 1 1 t'~ t.,« /.al O7rwçàv to GepivoTaTOV•/C'/ipuyjj.a^MoyyicroiTO,àç è^-tç èdTtvU7rèpà^e^cpwveùyoy.evoi;,

« côç èv à7ro^vi|xiaTuyv^avdvTcov'Q<ps7,eî̂ è xal >j–sp aÙTwvyivo[Asvvisùvyj, sî /.al
v

« Ta 61a Ttôv acTta^aTtovpi àirojcoTCTOi,àXl' oùv ye ^tà to xo>.}kx/.tçèvV /.6<j(Jt.a>
« ^aâç ovTaç<7^pà^ea6atàxouaicoçte xal £/»ouguoç7t'va TÔèvTE^ÉGTEpovcyi^avÔf,. Rai

« yàp^ucaicov7roiou;7.£6a<^tviv^>[/.v^|X7iv/.al ù-icÈpày.apT(o>.â)V<^Û7?èpyiv à'j,apTaAûv>
« Û7rèpèXÉou;0eou &£0[/.evoi'uiTsp̂ £ ^uaîcov /.al iraTÉpœvxal iraTptapyûv, TrpocpviTwvV

« /.al dbroGToXtovxal EÙayyE^tGTÔiv>calp.apTup<ovxal 6[AoloyyiT<ov,£7îtcrxo7Cû)vT6 xal

« àva^topviTÛvxal toxvtôçtou Tayp.aToç2,<^tva tov Rupiov'IyicoGvXpiGTOVà<popi<7û)u.£v

1.'ApEtovA itemin latinohabebaturArium. 2. Quaesequunturuncisinclusa,licetpaulopro-
lixiora.addendacensui.nesententiain suspense»relinqueretur.NamEpiphaniusmortuorumduplicis
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« honore prosequentes, ab ceterorum hominum ordine segregemus ». Et

paulo inferius « Sed his omissis, eo, unde diverteram, redco, ne necessano

« facere illud Ecclesiam dico, quae traditum sibi ritum illum a maioribus

« acceperit > »

Consonat praedictis Damascenus in quodam sermone de suffragiis mor-

tuorum, dicensa « Mysteriorum conscii discipuli Salvatoris et.sacri apostoli

« in tremendis et vivificis mysteriis memoriam fieri eorum, qui fideliter

« dormierunt, sanxerunt », quem refert beatus Thomas in IV Sententiarum,

distinctione 45b, in primo articule.

< Item<: testatur esse ignem hune purgatorium Theodoretus episcopus

Cyrensis, sic dicens « Dicit Apostolus quod salvabitur, sic tanquam per

« purgatorium ignem purgantem quidquid invenerit per incautelam prae-

« teritae vitae ex pulvere saltem pedum terreni sensus; in quo igné tamdiu

« manet, quamdiu quicquam corpulentiae et terreni affectus inhaesit,

« pùrgetur; pro quo mater Ecclesia orat et dona pacifica devote offert; et

« sic per haec mundus, et inde purus exiens, Domini Sabaôth purissimis
« oculis immaculatus assistit » >

a) Joan. Damasc. De ils qui in fide dormie-

runt, n. 3 = P. G., t. 95, c. 249. b) Post dis-

tinet. 45, addendum quaestione 2\ c) Non

occurrebat in editis auctoritas Theodoreti, quae
tamen adducta profecto fuit a Patribus deputatis,
ut liquet ex graeco nec non ex responsionibus
tum Marci Ephesii tum Bessarionis, quae inferius
suo loco ponentur. Quare lacunam complevi textu

assumpto ex Apparalu Ioannis a Turrecremata,

uno nempe ex deputatis illis, fui..20'. Conf. etiain

s. Thomas, (Montra errores Graecorum, pars al-

tera, cap. 23, apud P. A. Uccelli, S. Thomae

Aquinalis inlsaiam prophelam etc. (Komae, 1880),

p. 485. Item G. llervetus, apud Migne, P. G.,

t. 82, c. 251, in nota. Sed prae ceteris (lignus

est qui legatur ipse Theodoreti editor, t. cit.,

p. 18-21, et Uccelli, op. cil., p. 441.

ce <rruoTvi; tûv àv6p(O7ïtovTzçecoç (Hà tyjç tïoqc, auTov Tt^ç>- ». Kal ôXtyo) îicrTepov

« Eira àè repl toutou aùôiç einV/i^op.at ttîç à/.o^ouÔiaç, oti àvavxaiwç vi 'Ex^V/iaia, toOto

« i-KixzABiyTCapa^oaiv Xaêouaa 7:apà TCXTspaiv»«( ê7t'tnAêt, 7t"OCpIXUOG'LVrJ.OO!)G':t..7t"lXfX7t'oc't'spú)v)).

£uj.cp<ovsî s– l S^
4

Torç 77poeip7)p!.svo!<;6 Aa^aG/.vivoi; è'v tiv. XoywTrepit9,c, ^o^Oeiaç

twv xoiu.viOevTwv~kéy<ùv « Tûv [xucT7iptwvcuviVropeç ot tou SwT-^poç [xaôviTat xa.1 âyioi

« àxocTolot. èv toîç (poësporç xal ^coottoioIç {/.ucTYipioiçpr/iav)v yivscOai twv èv xirrTei

« X2~0~'yip!.2'Vœ~g6E<nTKT<X~)).

Toutw tu xa.9apTVip''t5>[J.apTupeî©eo^copviToç0 Tupou liziGWKOç,"kéyiav, « wç \éyer. 6

« Â7r6GTo"Xoç,ô'ti <7a>07]c SToct
2 (ùcel ^ià KaOapcywu rupoç xaOocipovTOÇwav otiouv eûp'fl

« ^t1 à7cpo<7£^(a;-tou wapeXôdvTOç piou àicô youv t^ç y/)ïvY)çata6vi<5£wçtt,ç tcôv tto&wv

« z6v£WÇf W TCUptT0C0UT0VS[/.(/.6V8l,[XS^ptÇOÙ/.O.6apw6^ TOXVOT'.OUV77pOG£)C0XXvf971CCÙTW

x6ÉC~.w ~F 'E)'"
·

« Tou'è'yx00 T*^ Y"^VV)Ç̂f-ot6£G£w;-Tcepl ou r, (Jt.vjTvjpf 'E/V/)G'!a euyeToti /.al eîpv)vwcà

« xpocr/.oja.£i ^wpx fiiiXaëw;. Outw ^è x.a.Gapoç xa.1 <xu.tavT0<;£/.£ÎO£v âx.êaivwv, Talç tou

« Ruptou Saëaw9 /.aGapoTXTaii; oj;£at irapîcrTaTat a^a)[/.oi; ».

generis commemorationem in sacrificio fieri docet, iustorum et peccatorum. lloruiu quidom,ult divimiiu

pro illis misericordiam implorernns; iustorum autem ac sanctorum, ut singulare Christi Domini privi-
legium agnoscalur, qui ab reliquorum mortalium conditionc segi'ogatur.

1. 5à A. 2. <7wÔct'?£7ac A.
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VII. Septimo declaratur praefata veritas ratione divinae iustitiae, quae
nihil inordinate factum, impunitum relinquit, et quae iuxta menstiram

delicti, ut inquit Scriptura", constituit playarum modum. Cum ergo pro quoli-
bet peccato homo certam mereatur poenam, si hanc in isto saeculo non

solvit, exigit diyinae iustitiae ordo, ut in futuro satisfaciat, alioquin impunitus
remaneret; sed si quis contritus decedat, huiusmodi poenam non satisfaciet
in inferno, iuxta illudb Peccator in quacunque liora ingemuerit, vita vivet, et
non morietur, quod de morte infernali l;

intelligere oportet. In caelo autem

poenam peccatorum non solvet, quia répugnât munditiae caelesti; <namque
per eam, ut Sapientia ait, nihil inquinatum incurrit, neque transihit pollutus>.
Domus enim est < solatii, non poenae>; gaudii, non luctus. llestat igitur,
ut praeter paradisum et infernum aliquis alius assignetur locus, in quo
huiusmodi exerceatur purgatio qua facta, cum desinat esse pollutus et inqui-
natus, mundusque efficiatur, ad Deum videndum et fruendum confestim evolat.

< Plurirna etiam alia ad haecpossuntadiici. Verum haec in pracsenti satis
esse ad illustrandum hoc caput arbitramur. Nunc ergo a vobis postulamus, ut

quid de iis, quae dicta sunt, sentiatis, clare nobis in scriptis et ipsi exlii-

beatis. >

a) Cf. Deut. xxv, 2.– b) Ez. xxxm, 14-15. c) De Vila aeternali ed. quod emendavi ad codici<
graeci lidem.

£ov. Eutooç £è yivexai -r\ 7cpoeipY)p.£V7)àlriÔeia. jcaxà tôv tt)ç ôaaç Sixa-.ocûvv;; VJyov,
vî-ep oùSèv ctTàxTcoçyevojtevovàTi(Awpv)TOvîx, -fî re xai xarà ro fiÈTgovrâv Tcaçanrw/imTwv,
coç oa<n Ta lo'yia, xaréoriioe nôv nkrjywv tov tqokov. 'Ettei^?) ouv ûwep éjta'ffTYiçoc(XxoTta;
6 av6pco7i:oi;pvjT-/i'vriva Tipopïav sxtcrTràTac, ti TauTr,v sv tw vuv aiûvt oùx à-oTtvvomv,
ix^TOTettyî5 Ocîa^ xptcewç i Ta'^tç, oizojq iv to piUovxt i/.avcôç iroiïîcr,- aUœ; yàp Sia-

(xetveisv àv ctTijAwpviTOi;.Â1X' û tic à/roêiwcrei cruvTeTpiu.jx£voç,TauT7)vi tvjv xoivviv oùx.
a-0Ti.G6i ev T(o zàv) /.ara to O af.iaQTU)Xoçtp oiuôtjnoTS iSça tmmsvdh], Çwtjv Çrjoszai,
xui ov TetivTJZerarâfeep vosicÔat jrpy( wepl TOUèv tw a^v) 6avaTou. 'Ev ^è oùpavto toixutvjv
oùx àTCOTÎaeiTipcopi'av àvTip.^£Tai yàp TOUTOttj xaÔapoTviTi tviç oOpxvta; oix>î<76o;' xal

yàp Si' uvt^ç, di; çtjgiv yj Soçi'a, ourffcVslabç/avaL us/uoXvotiévoi', oirt dy.âdagrôç xiç
ôia6ulvsr v)Tiç ot,V/)criçàvawaûffewç scttiv, où niMopiaç, yapa; te, où tcvBo-jç. Aeiwerai

apa, i'va èxto; toO irapa^eicrou >cal toù aSou a^loç à<pop«jôeÎY)to'ttoç, ou aur/i r, xiBapffiç

yévviTai- y)ç £7riy£voixévviç,à<pi(7Tâ[jt.evo<;exaaroç TOU eîvai àxaôxpiro; xal f«{/.oXu<j(«'vo;,

/.aOapôç y£vviTai xai ttooç tyîv 0£wpîxvtti'v te ctwo^auoiv tou 0£oû xapa^pvîaa. àvaiceTa<yÔ9i.
niauTa xal aXXa. toutoiç wpOffTi'OecÔat̂ uv/îOaev av à^à TaÙTa irpà; tyiv Sta-j- 1

y£iav to'j xeço&ai'ou toutou Tavûv èçapxe'ffai vo[xr(oaev. "H^vi aÎTouy^v wap' ùaûv,
iva ÔTtoOv7î£pl Tûv eip7i(x.6vwvxpareîTe, ^lappyî^yjv r,pv èyypàcpw; wapi^oire xal aùroi.

1. a-JTr,A.



5

10

15

20

\nibros.

f. 'i7v.

MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESII ORATIO PRIMA

DE IGNE PURGATORIO

TOT IÏANIEPQTATOY MHTPOnOAITOY

E*E20Y KYP MAPKOY TOY EYFE-

NIKOY ANTIPPH212 TQN AATINIKQN

KEOAA.AIÛN, AÏIEP AYTOI nPOETEI-

NON, nEPITOYIIEPKATOPIOY IlYPOS1.

1. 'ETtEior, (xsxà aYotTCYjçaTTOxptvaarÔaiTtpoç tk

îrap' uuâiv stpïitxeva 6cpsiXo|i.ev, awÇofAsvïiç t^ç

xaô' f,u.Sî2 eùaeêeiaç xai xwv TtaTpOTrapaSôxwv3
B

6XxXr,ffiaffTtxôjv8oYf/.axo)v,TrpotdxxofJievxetpaXauo-

8w; IxâffTTjV xcov IfjLçepoaévwv4 xoïç irap' u|xwv

y£ypa^.(j.£voiç (Tucrtaffscùvxai fjuxpxupitov,tva eutts-

pt'Xr,TtTOÇxai aacpriç Icp' Ixâ<7X7jxoûxwv àitavxrj-

aiç xat•?) Xuatç YsvYjtai. ·

EipVjTai xotvuv iv àp^ xou Ypâu-tiaxoç outwç,

oti « iàv 01 àXv]0(o<;(jLSTavooïïvxeç,upiv Îxavw;

« TCoi^oai irspt3 twv -?i(Aapxyi[ji.sv(ov7) ^[i.gXv][xévtov

« -roùç à^t'ou; xt)? [jisxavotaç xap7tou< ev âyâ^

« àTtoêitofTwaiv, at touxojv ^u'ai ^«'5 xaôapxi-

« xaï; xijxo)ptat<; exxaôai'povxat [X£Ta ôavxtoV

« 7rpoç Si to aTCoxoucpiffatauxàç xwv xotouxwv xoi-

<t vwv, wtpeXoûcJiv6a! xwv ^wvxcav7ictffxôiv sttixou-

« pi'ai, -^youval XsixoupYiai8, «î suxat, aï eXsr)[/.o-

« «juvai, xai xàXXa9 X7)<;gùasêeiaç Ipya «.

Ilpo; xaïïxa fj^ciç aTtoxptvofjieôaouxwç 1° "Oxi [xev

1. In titulo om. R Màpxou àpxieirtdxdnoy 'Eçsa-ou ô[xt),ta pifiàm êv <t>spap(a (4>epappta MS, item in O ex

ftepapi'a, addito p supra versum) TtôXsi(om. C) -njç 'IxaXaç upôç xoiiî xapSiva^kv; xai érépou; tûv Aaxt'iwv

5t6a(7xaXouÇitepï xoû nap' aùxoïc 8o5aÇoj«vou xaDapfftou iwpôç («epl to«-««p6; ad marg. Q) OPQSMBGI ToO

ttonaptuTâtou x-jpfou Màpxou 'Eçéaou xoî Eûysvixw, SiSaoxaXCa àvaxpÉTtouda tàç uepi TOUxa8apxr,pio-j icupb;

ipe^ïlXîaç tôv Aattvwv xai êxépwv ^^(là-tov B. 2. *a6' ^à? irap' r^ïv R *ap' r(!j.à>vOPQSMBGC

(Oiiwv, marg. C). 3. Ttponapaôdrtov M. 4. è(if«po|tévwv R. 5. ^apà S. 6. ô?eÀo3<KvM. 7. Çôvtwv

A. 8. ).7)xoupytai A. 9. xà à»,a OPQSM. 10. ouxcûM om. A.

a) Codices adhibiti Ambros. 653 (= A), f. 47'-

54; Oxon. Laud. 22 (= 0), f. 1-Î7'; Paris.

1218 (= P), f. 7-17; Paris. 1261 (= Q), f. 1-13;

Paris. 1286 (= R), f. 271v-283; Paris. 1327 (=

S), f. 251-258. Paris. 1389 (=B), f. 258-268.

Paris. 1292 (= G), f. 3-16. Coislin. 289 (= C),

f. 1-29. E cud. 344 (nunc 35) Metochii S. Sepulcri

IIa
a

SANCTISSIMI METROPOLITANI EPHESII

DOMNI MARCI EUGEN1CI CONFUTA-

TIO ARTICULORUM, QUOS LATIN l

EXHIBUERANT, CIRCA PURGATORIUM

IGNEM.

1. Quandoquidem nobis cum caritate

respondendum est ad ea quae dixistis,

salva religione nostra et ecclesiasticis dog-

matibus a patribus acceptis, quaecumque

argumenta ac testimonia scripto protulistis,

summatim praeponimus, quo brevior cla-

riorque ad singula responsio atque solutio

evadat.

Haec itaque in principio scriptionis dicta

sunt,videlicet": « Si vere paenitentes, antequam

« dignis paenitentiae fructibus de commissis

« satisfecerint et omissis, in Dei caritate deces-

« serint, eorum animae poenis purgatoriis post

« mortem purgantur; et ut a poenis huius-

« modi releventur. prosunt eis fidelium vi-

« ventium suffragia, missarum scilicet sacri-

« ficia, orationes et eleemosynae, et alia pie-

« tatis opera ».

Ad haec ita respondemus. Prodesse quidem

(–M) typis expressa habebatur in actis litlerariis

}A).YieEia(ConstanUnopoli.l880), p. 5-6. 18-19, 34-35.

51. –Codicem Ambrosianum prae céleris secutus

sum, ut qui lextum in multis auctiorom, fere in

omnibus praestantissimum exhibeat. b) Cf.

supra, p. 25, 1. 11 sq.
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fidelibus defunctis missarum sacrificia, ora-

tiones et eleemosynas, quae pro ipsis fiunt, tum

ipse Ecclesiae usus, qui antiquitus obtinuit,
testatur, tum multae hac super re variaeque
doctorum tam latinorum quam graecorum
orationes diversis temporibus ac locis recitatae

scriptoque traditae; animas autem per eius-

modi subsidia ab expurgantibus quibusdam

suppliciis et igne temporaneo, qui virtutem

hanc habeat, liberari, nullibi haçtenus expresse
scriptum invenimus, neque in precationibus et

canticis, quae pro illis persolvuntur, neque in

doctorum libris; verum quae in inferno deti-

nentur aeternis iam addictae cruciatibus, quos
sive re ipsa et usu luant, sive certa exspecta-
tione reformident, eas sublevari quidem et

exiguum aliquod experiri solatium recepimus,
non autem penitus a supplicio liberari, neque
ulla spe teneri, hanc liberationem esse ali-

quando adepturas. Id satis demonstrant tum

quae de magno Macario asceta aegyptio nar-

rantur0, qui cum calvariam in eremo inventam

interrogasset, divina virtute illud ab ea edoctus

est; tum etiam quae Basilius Magnus in oratio-

nibus suis ad Pentecosten pro more recitandis

ita ad verbum scribitb: « Qui in ista omnium

« solemnissimaet salutari festivitate placationes
« quidem et deprecationes supplices pro iis, qui
« in inferno detinentur, suscipere dignatus es,
« ac magnas nobis spes praebes futurum, ut

« detentis relaxatio ab iis molestiis, quibus
« plectuntur, et recreatio abs te contingat ». Si

animae vero in fide et caritate ex hac vita

decesserint, maculis tamen nonnullis foedatae,

sive levioribus, quarum eas omnino non paeni-
tuerit, sive etiam gravioribus, de quibus duc-

tam paenitentiam dignis fructibus ostendere

non praeceperint eas pro ratione talium cul-

parum plane purgari credimus, non per ignem

1. ôopeXoûffiM. 2. xai aï eJxa: S. ;?. toûto MOQ. i. Aar. TE xat Fp. ora. A. 5. twv om.

M. Ad niarg. Il wpatov, pauloque inferius ô'ti tô xaôapTiôptov pr\-cG>-èv tt, £xx>.ï)ffsa, Ysypa^iiévov oùy

sûpï]Tat. «».tivcov orn. OPQSMC. 7. xai toiauTTiv M. 8. oùx èri Mb. 'J. taï; toc; R. 10. xoXâffEffEaiv

O. 11. oIte A. 12. (bssXoùaOat C; ad marg. R ôti xai atév &8-QxaTe^ôfiEvai tyvya\ wpe/.oûvTai "eiToupYsat;.

13. zrri om. AM. l'i. S»j).ovÀ. 15. êy w M. 16. xarà àvà A. 17. xpavvîov Q; ad marg. R

tô Èv èpyi|it;>xpaviov. 1S. 7cavTE>£ta M. lit. napéypv R. '20. 7wrpaTC£|JurEa8aiM. 21. ixèv om. B.

22. àTraW.ayriffaç A; ad marg. R wpatov toûto ôXov, xa6' ^(xàç Sô^a.

a) Ilistoria haec reperitur in Apophthegmatis

Patrum in Macario, n. 38, P. G., t. 34, c. 257, et

in Vilis Patrum a Rosweido editis, lib. III, cap.172,

et lib. VI, libell. 3,16 = P.L., t. 73, c. 797 et 1013.

Eadem allegatur a Ioanne Damasc., P. G., t. 95,

Ji^eXoîiat' touç iv ttigtsi XEXOi^fxévouçaï uitèp

aÙTwvvtvofjievai XeiToupyîaixat eùyjxl xar eXsY)[j.o-

auvat, to' TE eÔoç auto ty;; ixxXr,ffta; E7rixpa-

Trjffav àvwOev piapTupEt xat iiri toutio3 ttoXXoixat

Stacpopoi twv SiSaffxâXwv Xoyot, AaTi'vuiv TS xait

l'patxwv xaTa otacpôpouçxatpoùç xat tq'tcou; etpr,-

fxsvot xai YSYP^f^^voi" to Se otà twv toioutojv

(ior1Ô7)[/.aTwvxaÔapTtxwvtivwv6 TtfiwpiwvdtTtaXXotT-

T£c6at ïàç ^ujràç xat 7:upb<;7rpoaxatpou ToiauT/jv"

Sûvafjuv lyovTOç,oÙxeti8 pïjTwç Ysypaixaévov e&pt-
7 W I c v

(ixofjiev,oute svTaïç sùyaîç xai toTçaaaadi xoï; uitàp

aÔToiv yivofiévotç, outs Iv toTç twv oiSauxâXow

Xoyoiç" aXXà Taç (iÈv Iv âSSy,xats/OfXîva; xai Taî;9

aïojvtotç^Svj TrapaSeSojJiÉvaçxoXaasfftv10,£iteh spY^

xat 7UEtpa,EtTe UmBi (Bsêaia xat Trpoiooxt'a, 0or,-

ÔETffôat(/.Èvxat aÛTaç xai w^eXEÏdôai1- (itxpàv Tiva

TTjV13wïiÉXEtav TrapEXaêojxev, où u.r,v àiraXXaT-

TEaOai t^ç xoXacrstoçelç to TravTEXj;oôS' èX7r(Sa

Ttvà t^; àiraXXaYÎKoXtoçe^eiv xai toûto ûïjXoT14

TOxaTa tov uiyctv Maxâptov TOVAiyutctiov àax7iTr,v

ot^Yrif^a>èv olç<3 Epw:>]0-a<;TO xaTa16 tt,v Eprj^ov

supEÔÈvxpaviov17, t^ ÔEi'aSuvot[/.EtTa TOtauTaTtap'

aiiTOÛE[xa6£, xai ô [/.é^aç BaffîÀEtoç iv TaTç eiç

ttjv FÏEVTrjXOffTrivàvaYtvtodxOfjLs'vaiçEÙyaîç TauTa

xaTa p?i[xa yoct'^ojv « 'O xai Èv TaÛTr)t^ 7tav-

c £t(Ofo EOÛTY)Xai (TlOTYlpltajOEltÀafffJLOU;UEV

« txEtjtouç inrèp twv xaTe^ojJiivwv iv aSou xaTa-

« ^ttodaç Ss'}(Eff9ai, p.£YdXaç SE TrapE'yrwv19̂ atv

« iXin'Saç, âveatv toïç xaTEy^o}*Évot;twv xaTE/o'v-

« to)V aÙTobç âviapwv xat jrapa^uyr,v 7rapà doû

« xaTa7tÉ[AireCT6at20»• Taç SE iv TriVcEtasv21 xat

aYairr, twv 7rapo'vTtovaTtaXXaYEtffaç22,xT)Xîoa<;SE

ô~.wç TLVâç ~~rL~Epo~€vaç, i~ N.cxpâç xaWrcxv-0(xwç Ttvàç l7rttpEpo[Jt.£vaç,v\ (;.txpà; xai 7tav-

Ta7ua(jiv auETavo^TOuç,r, xai f/.e£Çôvaç,ia»' aTç

[/.ETavo^caaai touç Trjç fxsTavotaç xapTroù; oôx

Ecpôaaav È7ctSEtçaff6ai TaÛTaç Sa ÈxxaôatpE-

c. 2">6A, ex quo larga manu hausit Marcus nosler.

b) Locus e quinta oratione assumptus habetur

in omnibus Pentecostarii editionibus; vide v. gr.
edit. an. 1846, p. 212.
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oôai TCpo;;Xdyov
l twv xotouxojv af/.apxr)f/.axtov)

où otà itupôç xiv.o; xaôaparîoi; xai à^wptfffjLï'vwv

£V TIVl T07TWXt{AO)ptWV(xOUTOydtp, WÇ ECpaUEV

oùSafxoïï TtapaSéSotat), àXXà xàç (jtiv iv aùx9]

xrj eço'Sm xoîi ffcoixaTO!;Si' aGxoïï xai [aovou xoïï

cpdéou, xaôcoç xat ô ayto; Tpriyopto; ô AiâXoyoç3

pnxojç àTrocpatveTa.i,xàç SE xat {xerà ttjv e£oSov'î,

TjuEvoûaai; ev xwSe TM Tceptyst'o)/wpto :>Ttptv £tç

7rpoaxuvrj<7ivxoû 0eoïï acptxs'ffÔat (l xaixr(ç fjiaxapiaç

açtcoôvivat Xt^eux;7, rj xat aùxàç sv éiSï) xaxE/o-

(jiévai;, où/ wç ev -rcupi xai xoXâaei -rcâvrcoç, àXX'

wç èv o£<ju.o)xrjpt'wxai, cpuXaxr, xaGêipy^évaç8, £t

usiÇouçvjaav ai à[/.apxtat xai ttXeiovo.ç̂ pôvou 5eo-

;£vai, toÛtoiç a7rat7i ^or)Ô£tvxàç UTcspaùtwv yivo-

uÉvaç eù/àç xai XetxoupYt'açcpaaev, auvTpr^oùar,ç

aùxaî; xîjç ôaaç aYa6ÔTï]XOçxai cpiXavâptoTri'a;
<J

xai xà [jùv
1o xwv xoioutwv àiL;.apx7j[/.otxiovaùx(xa

rtapopoWvjçxai occpteicrv)?,foa Si' àv6pwKtvï)v àsôs-

vEiav 7reTrXriu.j/.£Xif]xai,xaÔwç ô [xéyaç cpr.aiAtovuaioç

£VH T^ ôgOjpia TOÛETTlTWVtEpWÇXEXOtJArjtJLEVWV

[/.Uffxvjpt'ou,xà OE [xexà /povov ïawç xivà Sixatotç

Çuyotç'rj Xuousr,; xai dïiEidr,; xat12 aùxà xÉXsovr\

xoucpi^ouuTjçtoÙ; sir' aùxoiç'3 svo/ouç [xé^pt xyJç

xeXsuxataç lx£ivr,ç xptaEwç' xai etc' aùxot; oàoEijuav

àvayxy)v IxÉpaç xoXaaEwçxai ôtà 7rupb; xaôapffEwç

pXÉ7co;£v,Et1'1 YE xoùç aàv o cfo'êoçxaôatoEi, xpùç

SE r) xoïï auvEiodxoçpàaavo;, 7ravxbç nupoç Spttuù-

xeoov xaxaaôi'oosa, xoùç oi'aùx-/) xai (/.ovr,tyjç ôsia;

oôçr.ç y, Exirxtoatç xat y) àSrjXt'a TOUulÉXXovtoi;,ei

tcox£ aùxyj;1' E7tiTEu;ovxat1fl. "Oxt SE xà xotaïïxa

paaavicrxixà xai xoXacxocà 7tavxoç [^aXXovsxÉpou,

xai r, 7t£Ïpa iract'crTrjfft, xai ô Syioç 'Iwotvvï]ç o

Xpudôaxoaoç [xàpxuç '/ju.ïv ev 7ra<jaiç c^eSovr, xaïç

jrXEtaxaiç xtov TÎjôtxwvôfxtXitov aùxoïï xà xoiaîlxa

ypâcpojv,xai ô âsïoç è.GY.riTr&Awpo'OEo;iv xw JJeqi

gvvsiÔtJoswç aùxovi Xo'yw#xai eVi xoû [jlsXXovxo;

Se', xaïïxa1' ixaXXovt^ç xoXaff£O)ç18padavi^Eiv xoù;

1. ^oyou; S. 2. Ëcpyi(i£vARM. 3. AiâXoyoç 7ta7tai; èv Tq> Aialôyut A 0eo).6yo; M, perperam omnino;

laudatur enim Gregorius Magnus, qui apud Graecos Dialogus appellatut- ob editos ab eo Dialogorum

libros. Locus ad quem alludit habetur Dialog. IV, c. 46 (graece 48) = P. L., l. 77, c. 405. 4. Post

!£oôov iterum scripserat -roù aûniato^ R, quod dein delevit; paulo inferius ad marg. «bpaïov. 5. xôno)

(xwpw ad marg.) C. -6. àçtxécrôai Toù Wsoù B. 7. Ifâtiùz àÇiwÔrjvai S. 8. p in xaÔEtpyjisvaç supra versum

R. !). 6eîa; àyânvi; xai çtX. xai àya6. S. 10. Tb [aèv M. 11. èv èiti A. 12. xai om. M.

13. en' aùxf,ç R. 14. site M. Ad marg. R ô'pa môç rj xàôapot;. 15. aùxotî M. lfi. In È7rit£Û?ovxatèm in

àîto corr. vult R. 17. Ad xaûia hoc habetur scholion in R riyovv à 9660c, Tb gs/ziùô;, f, îX7rxw(7t;,

xai xà éÇtj;. 18. xoXàaEo; A.

a) Quae sequuntur, totidem fere verbis repetita
leguntur in Respons. ad interrogationes cardi-
nalis a Lotharingia, ut praefando monui, supra,

aliquem purgatorium ac determinata certo in

loco supplicia (nam id, uti diximus, nusquam

traditum existit), sed alias quidem in ipso exitu

e corpore per ipsum solum metum, sicuti etiam

sanctus Gregorius Dialogus diserte pronuntiat;
alias vero etiam post exitum, sive in ista re-

gione terris citima commorentur, antequam ad

Dei adorationem perveniant, beatumque conse-

quantur finem, sive etiam in inferno detinean-

tur et ipsae, non certe ut in igne ac supplicio,

sed ut in custodia et carcere constrictae, cum

graviores fuerint culpae ac tempore longiore

expiandae. Porro hisce omnibus opitulari

preces et liturgias eorum nomine factas adse-

rimus, concurrente cum his divina bonitate et

clementia, quae huiusmodi culparum alias qui-

dem statim condonat et dimittit, quaecumque
scilicet per humanam fragilitatem admissae

fuerint, quemadmodum. magnus ille Dionysius''
ait in Consideratione mysterii de iis qui pie

obdormierunt; alias vero post aliquod forte

tempus, aequis adhibitis lancibus, aut solvit

remittitque etiam penitus, aut earum reos sub-

levat usque ad extremum illud iudicium.

Verum ad has tollendas nullam alterius sup-

plicii purgationisve per ignem necessitatem

videmus; nam hos quidem expurgat metus,
illos vero conscientiae cruciatus, qui animum

acrius rodit quam quivis ignis; illos autem ipsa

sola divinae gloriae amissio et futuri obscuri-

tas, num unquam ea sint potituri. Quae quidem
omnia quavis alia re magis hominem torquere
et castigare, et ipsa experientia ostendit, et

testes habemus tum sanctum Ioannem Chryso-

stomum, in cunctis prope, vel plurimis saltem

suarum moralium concionum eadem scriben-

tem, tum etiam divinum illum ascetam Doro-

theum in suo sermone de Conscientia Et quoad

futuri incertitudinem, damnandos magis per
illam torqueri quam per ipsum supplicium,

p. Ifî. b) De Ecoles. I/ierarch. c. VII, 7 =

Migne, P. G., t. 3, c. 561- c) Cf. Migne, P. G.,
t. 88, c. 1652-57.
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magistri dicunt. Sic magnus Gregorius Theo-

logus oratione in Plagam grandinis haec aita

« Hlos quidem lux ineflabilis excipit et sanctae

« regiaequeTrinitatis contemplatio; hos aùtem

« simul cum aliis, vel potius prae aliis illud

« tormentum, nimirum proiectum esse a Deo,

« et conscientiae pudor terminum non ha-

« bens ».

2. Ab huiusmodi ergo malis ut ii liberentur,

qui obdormierunt, et Deum rogamus et credi-

mus, non autem ab alio aliquo supplicio vel

alio igne praeter illa quae comminata sunt in

aeternum duratura. Praeterea defunctorum

animas ex inferni detentione tanquam e carcere

quodam per preces liberari, testatur etiam cum

multis aliis Theophanes Confessor qui Graptus

nuncupatur, ut qui sermones suos martyrii

sanguine obsignaverit pro Christi imagine in

fronte incisus. Is enim in uno canonum in

defunctos talia pro ipsis precatur b « A lacry-
« mis et gemitibus inferni servos tuos, Salva-

« tor, libera ». Audisn'? A lacrymis dixit et

gemitibus, non a supplicio aliquo et purgatorio

igne. Quod si ignis alicuius etiam mentio

iisdem in canticis et precibus alicubi occurrat,

is non est temporarius aliquis qui purgandi vim

habeat, sed ille ipse aeternus ignis et sempi-

ternus cruciatus, a quo ut eximantur qui in

fide decesserunt, Deum rogant sancti illi viri,

misericordia permoti et commiseratione in

suos contribules, id postulantes et audentes,

quod nulla pene ratione concedi possit. Haec

enim dicit sanctus Theodorus Studita confessor

et ipse veritatisque testis in ipso principio

canonis in defunctos « Christum omnes exo-

« remus, memoriam eorum, qui a saeculo

« mortui sunt, hodie peragentes, ut eos ab

« aeterno igne liberet, utpote in fide vita

« functos speque vitae aeternae ». Tum etiam

1. <pï)ff£vS. 2. xoù; 8s APM. 3. aicxûvTiv S. -4. ut<TTeûo|iev y.aî a'aoù(X£v xôv 0sôv B. 5. aapà tàç O.

6. xai rot; S. 7. £3? OPQRSM. 8. xai 0eo<pâvï); M. <J. ).£YÔ(i£vo;(imJvO|Aar6>£vo; ad marg.) C.

10. xavévwv ûnvwv OPQSM. Ad marg. R wpaïov. 11. xûpis ex atox^p corr. R. 12. ûjtvoiç (eù-/«»«

ad marg.) G. 13. ttiv om. R. 14. àrcaipâvxou Q. 15. Post xexoiiir.jiévou; add. R û xai p^ila.

<l|iapTux6taç, tum ad marg. (ôpaîov. 16. xai xô P. 17. Tôv àSuvàxwv A xô àSuvaxov S. 18. oûw

R, addito ad marg. otouôitou. Recitatur canon ille die sabbati xïj; 'ATtdxpsw. Cf: TptwSiov, Romae, 187»,

p. 22. 19. xàv Xpwxov M. 20. uiuxot A.

a) Greg. Naz. Orat. 16, n. 9 =P. G., t. 35, c. 945.

b) Habetur hic locus in libro Paracletico, inter

eos canones in defunctos. qui die sabbati cuius-

xoXaÇoi/évouçoi StSaffxotXoiX^ouai, xadârcep 6 [iéyaç

Tp^Yopioç
&©eoXôyo*;ev to sic x^v IlXrjyrjv rrjç

yaXâÇrjç Xoyw xoiauxa cp7)<ri4>
« Toùç aèv xô

« acppaaxov cpwç SiaSéysxai xai f, tyjç àyt'aç xxt

« padtXtxîiç 8swpia TptdtSo;, toîç U- aerà xwv 5

« àXXwvpoéffavoç, (xôtXXov8s irpo xôiv àXXcov,xô

« <X7t£ppicp6ai@«ou xai ri sv Te) suvstoôxi «Icr/iivr,
3

« rcepaç oùx ly ouaa ».

2. TSSv oGv xoiouxwvàTtaXXaxxeaôat xoùç xexot-

[XYlfjLÉvous;aïxoïïfxévTExbv 0eôvxat Tti<môou.sv où/1 1

xoXâffEw; tivoî; ÉTÉpotçxai ttucoç éxépou Trapa xa"'

alomoK r,TreiX-nac'va.Ka\ 0:1 Ttpo? xoûxotç xai x^;6

EVaSou7 xato/^viç wç ex SefffAtoxYiptouxivôç àïtevxai

oià twv suyjwv al xwv xexotar)rxe'viovijmyaî, aap-

xupeî aùv ttoXXoïçixgpoiç ©eocpàvvî?8 6 'OaoXo-

Y7)X7içxai rçamoç èTCOvoiAa^ôu.£voç9,ôxi or, roù;

lauxoû Xoyouç aijxaxi u.apxupi'ou i<73)paYt<rev,oirsp

x^ç xoû Xpifftoû etxôvoç xyjv o^J/tvxaxaYpa'-psî;-

OÔto; xoîvuv sv évt xÔivstç xoùç xexoitxv)ji.évou<;xa-

vôvwv1° xoiaïïxa uitsp aùxwvTtpoaeuyexar
«zfaxgv tov

« xai oxsvayfiwv xâiv ev ™ aS?) xoùç oooXouçsou

a IXeuôépaxiov,Stoxiip11 ». 'Axoueiç; âaxQvtov etite

xai OTevay[A.ôiv,ovyi xoXaffewç xivoç xat xaôap-

xripi'oumipoç. Eï Se irou xai xupbç ev xoT; xoiouxot;

auuaffixai eù/aïç12 (JLvr,{x»iYÉYovevi°"Xl^po^pou

xtvà; xai xaôapxiXT)vxt)v13 Suvau.iv e^ovxoî, àXÀ'

aùxoïï xoûaîioviou Ttupoçxai xr,<;ÀitspâvTOuA xoXa-

<rew; aîxoutïiv ol aYWi xov 0eov ^uoôîjvat xobç ev

Tci<jxeixexot(xviu.e'voo;1;cpiXavôptoTTi'axivoû{Aevoixat

xw 1
(i Trpbçxoùç ô[xo^uXouçoïxxto, xâiv (xSuvâxtov4 7

ayeSov ècpiéfxevotxai xaxaxoX[xwvxs;. ÀeYet Y*P

ô aYtoç ©eôSwpoç 6 2xouSi'tt)< ou.oko^A'i & xai

o&xoçxai fjiapxuçtyjç àXirjôsta;, ev aùxïj xîj àpyj Toû

eîç toùç xexotu.ï)u.e'vou<;xavovo;ouxwç18* « Ilavxe;

« 8u<7wir»i<Krt[xevXpiffxévla, xeXoûvxeç [xv^jatjV

« oïîjjiepov xtovv air1 aîcôvoç vexpwv, ?va TOU

« atojvi'ou itupoç auToùç^ucry)xai,7ti(ixet'-0 xexottxv|-

« (Jtévouç xai eXitîSi Çwîi; attovîoù ». Kai sfe^ç

que hebdomadis recitari soient, ode sexta, tono

quarto obliquo.
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f. 49.

ev éxÉpw TpOTrapîw xî;<; rauTtxr,; wSî); xoiccSe

cprjiïi1*«
Ilupôçdet ceXÉyovxo;xat Ix axo'xouçà^ôy-

« yoïïç, pp^Y(^oïïooovxtùvxat arxojX'/jXOç2 àX^xxwç
:{

« xoXàÇovxoç,xat ira(j7](; xtuwptaç, puerai, icoxvjp
« rjutov'1, Trdtvxaç xoù; ôavovxaç tckixw; ». Flou

xo°
xaÔapT-/]piovèvxaïïôa 7rûp; Rai et ô'Xwç^v(i,

toïï àv u.àXXovEt7iEvaùxo ô ayto; -îj Èvxaù9a 5Et

os oXwç Etcraxouovxat Trapà TOU ©soïï 01 aytot
Ta xotaîixa aîxouu.evot7, où/ vjawv i;sxà^eiv,
àXX' aùxuiv e'xeivwv ^v aTrotpivxcrQai8xat TOUÈv

aùxoïç HvEii^axo;, m xtvoùtJtEvoixai9 IXdXouv xai

eypa-^ov, ïarw; os xat xoû AeaTcoxouXpiaxoîî TOU

oôvxoçe'vtoXïjvxat uTrèp xwv è/Ûpôiv -Kpoaeûysaôat
xai D7rspTOJvaxaupouvxwv Trpoc7Euça[j'.£'vou10xat tov

TCpcoxoaapxupaiixÉ^avov XiôaÇô[j.£vovEt; aOxo xoûxo

xiv^cavxoç. Où yàp SV1*«i u^p tcov xoiouto>v

EÙ/oj^Evot,cpair) àv xtç, stffaxouo'txEOa12. 'AXX'ô'fjuoç

r((X£tçxo v)[/.£'xEpovoc7ravà7X07rXr(p0Lljjievi]ori os xat

etaï)xoucf6ïiaavIvtoi Twvàyuov, oùy u7xÈpxcovTttaTÔiv

(xovov, àXXà xal u7xÈpàffEêwv TXpousuçàfAevot,xai

x^ç atwviou xoXaaeoj; xoùxouç e;v]pTxacrav,wd7f£p

rj Txpojxofiapxu; Bs'xXa tïjv <I>aXxwvtXXav13, xatt

ô ôeîoç rpïjyopioç ô AtàXoyoç, wç epaut11, xôv

PaatXéa Tpatavo'v ili.

3. Ouxio u.êv oOvOttÈoxâiv TotouxcovaTCavxwvaï

twv EÙ/wv xat xwv XEixoupytwv xsXstai irapà xîjç

E'xxXrjat'aç xal 7rap' rifjiwv yt'vovxat. °Oxt os xat

Trpoçxoùç fiai) x^ç Txapà (-)sô>aaxaptôxYixoç aTto-

Xauovxaç rt xwv eù^wv xouxwv xai [^aXiaxa
1

Gx^ç

(AUffxtx^çÔuat'aç ôùvaatç otaêatvet, ÔîjXovi\ wv ev

xaT; EÙ^aîç x^ç Xstxoupyt'aç cpa^E'v, ^v 6 (Aê'yaç
lojavvrji; ô Xpuffo'<Txo;oçcuvE'âço!xo

17>« "Ext 7rpoa-
«

cpEpojAEvaot xtjv Xoytxï)v xauxï]v Xarpeiav uïcÈp
« xwv EV TctffXEtàvaTrauaauÉvcov 7rpo7raTOpo)viH
' 7raxî'pwv, 7raxptap^wv, 7rpocpr,x(ov,ccTcoaxdXtov,
f

fxapxôpwv, ô[AoXoyr,xwv,lyxpaxeuxtov, xat tiovtÔç

1. Cf. TpiwSiov, éd. cil, p. 25; ad inarg. R: ûpaïov. 2. (rnôX^xo; Q. –3. àXrixxou A. 4. %Uôvon). M.
5. xo om. A: ad màrg. R rôpaîov. 6. tjv «ou,àv M. 7. aÏTOÛ^evoi e'Jx6(ievoi M. 8. àTO?atveCT0atM.
9. xai om. (add. ad marg.) C. 10. 7i9oazvy>6^oi S. 11. Ad marg. R O^roçopâ, quae in rhetoricis

pars est npoX^Bwç, id est occupa (ionis, qua id, quod contra nos dici potest, nnlicipamus atque diluimus.
12. Ad marg. O «utstwmxi. 13. *aXxoviXav S 4>aXxo>vtavR *a).xcovt).).ov C <I>aXxamXavreliqui

codd. ad marg. R cm yj 0Éx).a, ÈÀÛxpwffê v <ï>aXxa>vt'av-zr&xoXâoEw;- xai ô Ôeïo; rpiiyôpio; xbv Tpaïavov.
14. çaatv A. 15. Ad marg. R S (= Ôxt) xai npàç toù; erwÇo^vou; t^ç X£itoupYia? ôtivafxtç Siaêacvst.

16. (xàXXtaTa A. 17. «ruvéroÇev ô XpuaôsTOfio; OPQSM ante Ixt add. R <pr)<nyi9, et ad marg.
Xpvcro<rr6[xou. 18. irponaxépwv CO; Ttarpiap^/wv, naxépwv S.

a) Legitur haec oratio in missa Chrysostomi post consecralioneui, ubi post aposlolis habetur etiam
praedicatoribus, evangelistis.

in altero quintae odes tropario haec ait « Ab

« igne qui semper ardet, ab obscura caligine,

« a dentium stridore, et verme indesinenter

« cruciantc, et quavis alia poena libera, Salva-

« tor, omnes qui pie obdormierunt. » Ubinam

hic purgatorius ignis? Qui tamen si plane

haberetur, ubi opportunius a sancto expressus

fuisset quam hoc in loco? Num vero certe a

Deo exaudiantur sancti illi dum haec orant,

nostrum non est expendere; verum illi ipsi rem

décernant, necnon Spiritus in eis habitans, quo

movente cum locuti sunt tum scripserunt, imo

vero Dominus Christus, qui mandatum dédit,

ut pro inimicis ipsis deprecaremur, quiquc pro

crucifigentibus se oravit, et Stephanum proto-

martyrem ad idem, dum lapidaretur, praestan-

dum, incitavit. At, dixerit quispiam, dum pro

istiusmodi hominibus oramus, profecto non

exaudimur. Esto, sed id omne quod penes nos

est, explemus; quin et sanctorum nonnulli, cum

non pro fidelibus tantum, verum etiam pro

infidelibus orassent, exauditi sunt, et exaeterno

cos supplicio exemerunt,quemadmodumThecla

protomartyr Falconillam, divus vero Gregorius

Dialogus, ut fertur, Traianum imperatorem.
3. Itaque pro omnibus eiusmpdi hominibus

orationum missarumque sacra ab Ecclesia

necnon a nobis peraguntur. Quod autem ad

eos etiam, qui iam divina beatitudine perfruun-

tur, harum orationum, praesertim vero arcani

sacrificii efficaciam pertingere, ex iis probatur

quae in missae a magno Ioanne Chrysostomo

elaboratac precibus dicimus, videlicet" « Item

« offerimus tibi rationabile hoc obsequium pro
« iis qui in fide requieverunt, protoparenti-
« bus, patribus, patriarchis, prophetis, aposto-
« lis, martyribus, confessoribus, ascetis et pro
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« omni anima iusti cum fide vita perfuncti ».
Nam bona licet a Deo neutiquam eis adprece-
mur, at gratiarum actiones pro eis pendimus,
at ad illorum gloriam id peragimus; atque hoc

pacto sacrificium pro eis etiam aliquatenus
offertur et in eorum cedit utilitatem. Imo si

quid postulamus, nihil mirum nam rerum
divinarum explanator Dionysius in Contempla-
tione mysterii, quod pro iis qui pie dormierunt

agitur, dicita, « antistitem pro iis qui sancte
« vixerunt a Deo efflagitare lucidissimam divi-
« namque vitam ab ipso pro iustissimis suis
« iudiciis merito reddendam, necnon bona ab
« eo promissa ac profecto donanda, ut qui
« divinorum iurium interpres habetur, divina
« etiam munera tanquam propria sua postulet
« praemia, et praesentibus significanter pate-
« faciat, ea quae ab ipso iuxta sacrum ritum

« expostulantur, prorsus iis fore praestanda
« qui secundum divinam vitam consummati
« fuerint ». Quare cum in omnes omnino

eflicacitas ista pertingat, cumque orationum

arcanorumque sacrificiorum subsidium pene
omnibus qui in fide obdormierunt opituletur,
ut demonstratum est, nullam deprehendimus
causam necessariam asserendi, solis in igne
purgatorio degentibus eiusmodi iuvamen a
nobis conferri.

4. Post haec paulo ulterius progressi, dictam

ignis purgatorii doctrinam probare voluistis,

primum quidem ex Machabaeorum libro', in

quo legitur, « bonum esse ac salutare pro.
« mortuis orare, ut a peccatis solvantur »;
deinde vero ex evangelio secundum Matthaeum

in quo Salvator dicitc, « eum qui in Spiritum
« Sanctum blasphemaverit, veniam non conse-

« cuturum, neque in hoc saeculo, neque in fu-

« turo »; ex quo innui videtur, aliquam vel in

futura vita dari remissionem.

Porro quod haec purgatorium ignem non

inferant, sole clarius est. Quid enim com-

1. Sixaiou om. OQ. 2. xoù om. O. 3. 7ioitô(i6v S. 4. Ad marg. 0 (niiJieiwffai. 5. pà in napà

supra versum Q; ad marg. R AiovuuCou, xoO Ôeoipâvxopo;. 6. navxoç P. 7. SwpYiÔYiaotiévwvS. 8. ex

PpÉçou; çavTOpixôv ôvxa twv 6eoXoyixûv Six. S; 8ixatou.(ixwv R. 9. xapiT<>; OQ. 10. èSaixoû[AEvotS.

11. SuvâjAso; A. 12. x^ om.' M. 13. irap' y(«.iv M. 14. 07toxaxt6vxoç A. –15. xaôapffi'ou OPQSM.
1G. Ad marg. in 0 ar\\ui(o<7ai, in R cctto t^; fî£6Xouxûv (laxxaêat'wv. 17. (iaxaSaîwv QS alterum x supra
versum R. 18. elç Tb itv. xô &y. R, in quo ad marg. xw el; xà aYtov itv£Û|xa p).a(7<p7]pi<javTi. 19. xai

om. M. 20..Tb om. S. 21. çavEpwxEpov A çavôxEpov ex çavepôxepov corr. P.

a) Dionys. Areop. op. et loc. cil. p. 41. b) Cf. II Mac. xn, 46. c) Cf. Mat. xn. 32.

« 7tv£uj/.aToçotxat'ou ev iemttei xExsXEiwfjiEvou». Et

yàp xat (xr) atTOUfxevaùxoîç àya6à 7iapà xoù2 @£oîi,

<xXX'sôjrapi(iTOu(jL£vu7rsp aùxcov, àXX' eî; Sôijav

aùxwv xoîixo Troioïïaev3, xat ouxio xpôrcovxtvà xat

U7rèpaùxwvi, 6uff(a yîvsTai xat icpàç aÙToù? oia-

êaîvEi. Et 8È xai aîxoûiAEv, oùosv 8auu.a<xxdv xa\

yotp ô ÔEoepxvxwpAtovucioç èv xyj ÔEwpt'a xoîîi-\

xwv ïgpSç xsxot[Air)(Ji£vt«)VfAuorxvjptou« xàv Î£pâp/r,v

«
cpTjfftv£çatx£ta6ai Tcapà:>0£oïï xotç ôatco; ptwcaai

x XYjvcpavoxâxvjv xai ÔEiav Çu)r,vxax' a;îav u–ô

« xôiv otxatoxaxtriv ^uySiv àvxtSi8oj/,£vr)v xai TK

« £7rrlYY£^tJL^vaxat̂ âvxoiç6 8(opv)6Yj<ro[ji.eva"àyaCoé,

« wç àv excpavxoptxov ovxa xûv ÔEapyixâiv ôtxaiw-

« (Jtàxtdv8xaixàç ÔEtaçSoipEaçwç otxîîaçé^aixouvxa

«
^âptxaç0, xai xoïç Ttapoutrtv£X'pavxop'.xtJ5ç£jjt.cpai-

« vovxa, $xt xà icap' aûxoîî xaxà Ô£<rtxovtEpov
« IÇatxoufjiEva10,iràvxwç laxat xoT<;xaxà ÔEt'avÇior)v

« x£XEXEtW[ji£VOiç». Ouxwç £i; aitavxaç xtjç ouva-

[xEtoç11
1

xauxrjÇ 8iaëaivou<TT]çxai xîjç &izb xwv

cù^wv xat xtov fjiuffxixâiv xeXexwv fiorfoiaç 7taat

ff^sSûV ffUVXEXouuYlÇXOÎÇ£V XY)<2 ittaXEl XEX01U.T,-

[xÉvotc;,wç àirooéSÊtxxat, oùSEUtav àvaYxr|V IvuTtap-

/ousav ôpwjxEv xw Xeyovxi XôyWj ;~«.ôvoiçtoï; ev

xw xaôapxvjpt'w Trupi xrjv xotauxrjv ^o^ÔEiav Trac'

Y)U.toV J (TUVEtffÇE'pEffôat.

4. Msxà TOUTO[xtxpov UTtoxaxtovxE<;i VjÔEXr^axE

(ruffx^aat xo eîor)[jt.£vovSo'Y.u.axoti xaôapxriptou'•'

irupoç, lïpwxov [/.Èv16<xtco x^ç xôîv Maxxaëat'wv {

pîêXou, evî\ XÉYExat,« xaXôvgîvat xai ffwxYipitoSsi;

« xo uTtèp xwv <x7to9avo'vxt«)vEu^saôai, otcco; àv xwv

«
àaapxiâiv aTroXuôwat»' OEoxEpovoe àîto xoïï xaxà

Maxôaïov eoaYYeXiou,ev & cprjdiv ô Stoxïîp, ô'xt

« tm eÏç TO aYiov Ilv£ÏÏ[/.a18 8Xaa:pY|lu.^<7avxioùx

« àcpsô^UExat ouxe Èv xw vïïv atcovi ouxe ev tw

« uÉXXovxt», wç ouaviç xai'0 SV TM{xsXXovxtjîtw

<X(0~<TEM~.

TaûxaSe Sxi xb20 xaôapx^ptov tcûo oùSafjiwç

EiactYOuffi,xai yjXtoucpavôxEpov21• xî y*o xoivôv
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à-fé(j£i TE xat xaôapcrei Stà itupo; xat xoXâffEox;

Et f/iv yàp acpeatç1vj Si eùx«v rt irap' aÙT^ç

x*t (aÔvïjçtyjç Ôet'aç cpiXavôpwTrtaç,oùx eti2 xpeia

xoXaaewç x«t xaôapffetoi;' et SE xoXaffi'ç TE xal

xaOapdtç wpicjxÉvai3
3

(Si' auto yàp tout'' IyÉ-

vovto:j, xal p.aTr,v av qcrav, eî° jxtj Si' aÙTtôv

IxaôatpovTo), fxaTY)vwç eoixev at eù^at yt'vovTat

xoù tt)v 6êtav cptXavôpwTu'av6(xvoïï{X£v".Où {/.aXXov

âpa to xaôatpTïipiov 7top8 et<ray£Tai Stà twv toiou-

twv p^Twv9 avaipeÏTar àcpEctç yàp |v aÙToiç

aaapTiwv10 cpépETat xa9a7rep ex 6a<7tXtxî]<;tivo;

içouataç teh xat <ptXavôpw7n'aç, àXX' oux àraX-

XayV2 xoXaaewç13 y) xaOa'paew;.
5. To CETptTOV,OTTEp£XT^Ç TTpOÇKoptVOlOUÇ1

7tpwTr;<;1:je'7ri<JToX^;IX^cpÔT)< 6 toû(xaxapt'ouIlauXou,

ev SiaXeYÔjxevoç7repi tou otxooojjiouvToç17eirt tou

ÔEfxeÀtou,ô'ç eaTiv ô XpiaToç, «
ypuuov, àpyupov,

« TtfxtouçXt'ôouç18,^Xa, yopTov, xaXà(Xï]v», iTrayef
« Kat yàp ï) vif«pa toîî19 Kuptou ©av£pw<7£t,OTt20ev

« 7rupt <X7roxaXÛTtT£tat,xai IxaffTOu TOEpyov ÔTtoto'v

«
£<iTt2l,TOwûpôoxt^àcrei* eitivoi;22tÔ epyov [X£V£t,

« ô i7rwxo&o'|7]<TE,fAtffôovX^ETaf £t tivoç to epyov
« xaTaxar^ffETat, Ç>l«.tcoÔ7i<TeTaraÔTOçSEaw6>i(7£T«i,
« outw23 Se w; Stà itupo'ç », Soxei2'* uèv et<ray£iv

aàXtdTa25 itavTwv to xaôapT^ptov 7cup, aa'XtorTaSe

jravTwv auTO àvatpsT. IIpwTov {i.èv yàp Soxtjxa-

«JTtxo'v,àXX'ou xaôapTtxov26 auTOà7T£xaXe<T£vô ôeToç

aTOCTToXoç*£7teiTa xoci Ta àyaôà twv epywv • xat

TtjxtojTaTaSt'aÙTOuStsXeuaeçôai27 ottopuraTO,TaÏÏTa

SES^Xov28ôj; oùScjuaç TrpoffoeTTat29xaôapcrewç30-
EtTa31toÙçiTrtcpepo[jie'vou;Ta irovyipa,xaTaxaioaÉvojv

ixeivojv, ÇTr}fJuw8rjcrEa6aiXey£f oi Se xaôatpo'fxsvot,

irpoi;tw
32

(xy)SÈv̂ [xtoùffQai, xat aeyaXa xepSai'vou-
artv31 • ETretTaira 33Trjçrifxépaç exetvï)ç, SrjXovÔTttyjç

1. *| à>e<7t; M. 2. oùxéti S. 3. wptqiivy) R w^ta^évat M. 4. to-jto AM. 5. lyévero OPQM.
6 ei ol M. 7. Ad marg. R by.vovy.sv SyjXaÔT)(lâxTiv xai sùy^^Ôa. 8. ™P om. S. 9. pn\>.irw M.
10. à[,apTià.v Èv aùtotç M à[x. èv aOrf, A. 11. TE om. A. 12. àTcaXXayf.vS. 13. xoWo; A. 14. Ad

marg. R ixTrjçTtpô? Koptvfiiou; an; èmaxokffi om. A.-15. itpû«jç. 16. èlsi<fa R. 17. *epi toû olxeS. om. R;
•

inl toû 6Ep.. oîxoô. A. 18. XÔÔouî(sic) Tifxiou; A. 19. toû om. MQ. 20. ôrt 5t£ M 21. èffTtv S.
22. JJTtvo; Q oSttvoc M. 23. efitcoç O. 24. Ad marg. R dpwtia .^paTov rcdvu ÔXov. 1 25. pw£X).i««
A, item extremalin. 26. xaÔapTYJptov(xaÔapnxov ad marg.) C. 27. 6teX£u«T£TatR. 28. taîka 8» SîiXovTa «yaôà epya R. 29. Ô£ÎTat OPQRSM. 30. Post x«6«pa£a,c add. R àXXà ToO^aXtv. 31. ,fca
emçspotiévouç-iieyàXa xepSa^vo-jatv solus habet A; ea tamen perperam fuisse omissa in aliis codd., satis
ostendit cum orationis series tum responsio Latinorum inferius exhibenda vix enim crediderim
verba hue irrepsisse ex communi Graecorum responsione, infra, p. 70, 1. 40. 32. to A. 33 ètcî • ne iA

a) Cf. I Cor. III, 11-15.

mune est remissioni cum expurgatione per
ignem ac supplicio? Etenim si habeatur remis-

sio, sive per preces ea fiat, sive per ipsam solam
divinam clementiam, iam non amplius supplicio
ac purgatione est opus; sin vero punitio simul
ac purgatio statuantur (nam ob id ipsum sta-

tuuntur, ac frustra plane essent, si per ipsas
expurgatio non fieret), iam in vanum, ut vide-

tur, preces fundimus divinamque laudainus
misericordiam. Ex allatis igitur testimoniis

purgatorius ignis non magis infertur quam
exploditur; in eis enim peccatorum remissio

repraesentatur ut effectus regiae cuiusdam

potestatis atque clementiae, non autem ut
liberatio a supplicio vel purgatione.

5. Tertium vero testimonium, quod ex prima
beati Pauli ad Corinthios epistola' depromptum
est, in qua apostolus, dum de eo disserit qui
super fundamento, qui est Christus, struxerit

aurum, argentum, lapides pretiosos, lignum,
foenum, stipulam, subiungit « Nam dies Do-
« mini declarabit quia in igne revelabitur, et
« uniuscuiusque opus quale sit, ignis probabit
« si cuius opus manserit, quod superaedifica-
« vit, mercedem accipiet; si cuius opus arserit,
« detrimentum patietur, ipse tamen salvus erit,
« sic tamen quasi per ignem », hoc, inquam,
testimonium maxime omnium inferre videtur

purgatorium ignem; at maxime omnium illum
convellit. Namque in primis probandi quidem,
non autem purgandi vim eum habere dixit
divus apostolus; deinde vero opera bona ac

pretiosissima per illum esse transitura pronun-
tiavit haec autem, ut patet, nulla indigent pur-
gatione. Postea, eos, qui prae se prava tulerint,
his combustis, detrimentum passuros dicit; qui
vero purgantur, non modo nullum capiunt
detrimentum, sed multum etiam lucrantur.
Praeterea, in die illa, iudicii scilicet ac saeculi
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futuri, talia eventura esse dicit; nam dies decla-

rabit, inquit, quoniam in igne revelatur. Atqui

purgatorium ignem eo tempore adstruere, id

est post tremendum illum iudicis adventum

ultimamque sententiam, nonne valde absurdum

est? Neque enim quicquam eiusmodi nobis

Scriptura tradit, imo vero ille ipse qui nos

iudicaturus est, Ibunt inquit" isti, in damna-

tionem aeternam, iusti vero in vitam aeter-

nam et ru'rsus b Procedent qui bona ege-

rint, in resurrectionem vitae, qui vero mala

admiserint, in resurrectionem iudicii; medium

autem aliquem locum nusquam relinquit, sed

postquam iudicandos omnes in duas partes

divisit, alteros a dextris statuens, alteros

a sinistris, illos nuncupans oves, hos vero

hoedos, utrosque singillatim alloquitur, quin

uspiam tertios indicet, quos oporteat per ignem

illum expurgari. Videtur ergo ille apud apo-

stolum ignis designari, de quo David propheta

aitc Ignis in conspectu eius exardescet, et. in

circuitu eius tempestas valida; et alibi''

Ignis ante ipsum praecedet, et inflammabit in

circuitu inimicos eius; et Daniel rursus'' Flu-

vius igneus rotabatur ante ipsum. Qui quidem

ignis sanctos, utpote nullum nequitiae opus

indiciumve prae se ferentes, splendidiores

reddet, veluti aurum in t fornace probatos vel

quasi amiantum quem dicunt lapidem, qui in

igne quidem positus in carbones redigi videtur;

ex igne vero subductus, quasi aqua ablutus

nitidior evadit, qualia fuerunt etiam trium

illorum sanctorum puerorum corpora in for-

nace babylonica; peccatores vero, qui vitium

ceu rem ustu facilem igni illi praebuerint,

apprehendet moxque incendet, et opus quidem,

id est pravam voluntatem vel actionem, exuret

penitusque absumet; ipsos vero iis quidem quae

1. YsvéaOai OQC. 2. OirottôeTai R. 3. toioOtov coït, ex xotouxwv Q. 4. tkawv M. 5. è*itop£-Jovxat

OQS. 6. Ça»jç orn. R. 7. Ad marg. R rapt [xéo-rj--/wpaç- 8. éxSsÇitbv S. 9. 8è AM. 10. xai toù;

(ièv-èpiçta omnes praeter A ora. 11. npoç, xoyç O. 12. iStot om. M. 13. rpîxa; OQ. 14. xai 7tapà

xûi àitoax. om. AR; ad marg. R xt èarxt xb icûp, irepi ou AauiS xaî Aavtr)). Àeyst. 15. çXoyîît A; xai

«pXoYteï-èxÔpoùçaùxoù om. R; aùxoù om. A. 16. noxattôv M. 17. Ad marg. R, hinc quidem 6x1 xb

xoiowxov 7tûp xoùc àytouç Soxt(iâ(i£t xai xà ïpfa aOxmv ô(/.ota); xai xoù; à(iapxw>,oû; inde vero èi-i^m*11?Xpuao-

oxduoy. 18. xa0d«iEp-Soxt[jia<76£vxa; om. G. 19. xat om. M. 20. àYtwv ont. OPQRSMBCG. 21. Ad

marg. R opa xrjv xûv â^apxuÀûv irpâÇtv. 22. irjv bis habet A. 23. àvâitxet M. 24. xaxaxaû<r») A.

a) Mat. xxv, 46. b) Ioan. v, 29.. c) Ps. ux, 4; çridiv M. d) Ps. xcvin, 3. e) Dan. vu, 10.

xpîaecoç, xaî TOUatwvoç TOUjasAXovtoç,xà xotauxa

«pvjffiYEVïfceffOai1-rj ydç ^(.ikou é'rjXwoet, vrpiv,

on Iv tivqi dnoxuXvnzszac. Tote os apa xaôap-

xrjpiovTcïïpuTTOTiOEGÔai-(jtsxà tï)v csoÊEcàvÈxsiwjv

tou xptxoû 7racouaîav xat xrjv reXsuTatav àirosaffiv,

fjtv)xat Xtavy] cpopxtxôv Oùoè yap ouoâv xoioïïxov33

rl[uwi fj rpacprj Trapaoîowffiv, aXX' aùxàç ô ueXXwv

xpt'veiv tjjjiôEç^AniXsvGOVtai «pyjaiv ovzoi cïç

xôXaGiv alojviov, ol âè âlxaioi riç C(or]vuîoiviov,

xat aO6t(;*'ExjiOQSvooi'Tai* ol r« dyaôà 7ioirj-

GuvTtç hç dvdaraGLv Ç(orjçç', oi âè r« (fuvXu

nçd^uvTSÇ, sïç dvdGvaGiv xqIguoç, u.écr,v ôi riva

ywpav oùSajxou "rtapaXsi7r£f xat touç xpivouévouç

sic 8uo [/.oîpaç airavraç oisXcov, xai xoùq aÈv ix.

oeÇiûiv88 (jT^daç, toÙç o'!l iç eùcDvuutov, xat

tou; fxÈv10 xaXécraç7rpo'6aTa, roùç ôé, spi'ïta, xat

irpoç*1 ixaTÉpouç ïSta12 StaXe/Ôstç, oùScfxou xat

Tpt'xoui;13TrapiSeiçe xoù<;ôcpet'XovTaçStà tou itupo;

Ixetvou xaôatpEoôat. "Eotxsv oùv exeivo xat 7rapà
tw àiroffTÔXw14TOTÛp eîvat, irEpt 06 Aauto ô Trpo-

cp^Tr,?<prj<Tt*JJvq èviôniov avzov y.avBiJGèTui,

xai xvxXm avroi xaraiylç Gcpoâçd' xat auOt;"

TIvq tvujniov avrov nQonoQSVGSrai, xai

(pXoyisï xvxXo) tovç iyÛQovç aiTOt* xai ô

AavtrjX auôti;" /Jora^toç16 nvQOÇ sïXxsv £t.i-

nçoodsv avTOv. To ycnp Totourov itup xoù; [/.Èv

àvtouç17, at£ ixvjSÈvxaxtaç ïoyov xai Yvt''Jpt(TfJia

e7ticpeco[/.évouç,Xa(/.7rpoTe'pouça7rocpavet, xaOonrsp

y poaov EVxafxtvw SoxiaadOévTaç
8

r\ xaôaTrep tt,v

àfjuavTo'vçafft Xtôov, ïj'ti; ev (Jtsv tw irupt xeiiAÉv7]

à7r-/jvôpax(7)(T6aiSoxeï, içaipsÔEtira os tou 7rupo'ç,

wç uôatt AaunrpuvOsïda xaOaco)TÉpa Y'vetai, ÔTtoTa

^aav xai |IJ ta twv aYiwv20xpiâiv Tratotov cwu.aTa

litt t^ç paêuXtoviaç cdXoyoc'toÎjç Se auapTwXou;1

w; £U7rp7](jTovuay)v tw 7rupt ÈxEtvw xrjv 2- xaxiav

£TraYO(xÉvouç,iteptSpa^dtjjtEVOv,àva^ei23 xcty Éwç,xa\

TO u.Èv epYov, *iToi Tr,v irovr,pàv oiââEffiv r, evlp-

Yeiav, xaTaxauffEi2'1 xat teXswç àcpaviet, auxoùç Bk
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Çv)uiû>aEi fxèv wv £ire»£povTO2 7covv]p(ov or,XovÔTi
3

cpopTi'oov,cwffet Sa O[awç, xouTÉffxtv etç xo SiyjvexÈ;

TE xal tpuXâçsi, [A7| <ruva7roXXufji£vou; ttj

7rovr,st'a.

6. Taur/jv xf,vi^Y^l^w fow pr,Toû toutou xal

6 ôeToç Tratvjp 6' Xou(to'(ito(xoç à7coôîSoi(jt [axôfxa

rov Ilavkov 7rap' f,utv XEyo'^evoc, xaôocTrep IxeTvo;

OTÔf.lU XqIOTOV6) TV]VTE ItTUTToX^V Ip(xVlVËUO>V,

aÙTûîî tol> IlauXou &7rayopsuovTo;, to; w^ôy)7 SY

oirracrta; npôxXw Toi u.a6r,Tr, xal Staoo'yoo toû

ôpôvou aùxoïï, xat toiov èV aux?) uo'vv) tîj hr^u

Xo'yovîxoêSwx(Ô<;8, t'va uy) irpo; to ioiov tppo'vrjaa ttjv

cpwvr,v IXxOtxwfftv oî Ta 'iiptysvou;; cppovoïïvTEç, oï;

xat uaXXov eoixev r, ufAtv9 cufxcpwvEÎv, xat xr, EX-

xX-<TiaXuu»ivt»)VTai, teXoç Et<TotYOVTeç10T^<;xoXd<mo<;

xat twv àuap-wXwv TEXElav 0t7roxaTaiJTa(jiv « ao)-

6-cfETat yàp « a,7)<jtv «
ô àtxapTojXo; H wç 12 Sià133

Ttupôç », TOUTs'dTt
otay.£vet xoXa^ofxEvoç e'v tw m>pi

xat où auvaTroÀEtTat toTç Ttovvjpoîç ÉpyoK; xat ôta-

Osasat. llspt toïï itupbç toutou xat ô f^s'yaç tpr,<rt

Baat'XEto; £v tw; "HQixoïç i;7)Y0ua£V0ç xo ^aX-

utxov e'xeTvo- 0ù)vt] KvqLov Ôiu>cÔ7itovtoç (ploya

nvoôç, oTt « to irïïp to r,TOt[jia(T(JiE'vovEt; xo'Àaffiv

« tw SiaêdXto xat toT; aYyE'Xoi; aùroû Staxo'7rTÊTat

« TV)spOJVTJTOÏÏ KuplOU, t'va ÈrtEtSï] SuO Elffl OUVa-

<t ue' rj TE xaucTtX7) xat çomÇouffa, to {jiÈv

« ôpt(xù xal xoXaffTtxôv tou 7tupb; Totç à£tot; t^;

« xauaso); 7rpo(ia7rO(XEtvïj, to Se cpwTtffTtxov aùxoS

« xat AatxTrpov ty) <pai5pdTrjTi twv EÙcppatvo{i.Evo)v

« à7roxXy)pw0î). *bwrt oOv Kuot'&u StaxÔ7rTOVTO<;

« cpXo'ya TTupoç xai tjLEpt^ovTo;, w; àXauirÈç [xèv

« stvat to 7rup xrjc xoXaastoi;, axautTTov ûs to ©ôi;

« TÎj; àvaTiatiffEoj; StauEtvat ». To't' apa, wçç

loixEv, r, TOtauTr, StaxoTTr, xal Staipeaiç Èxst'vou toû

nupo; yivETat, vjvt'xa ôt' aÙToïï Stïo'vxwv àrcavTwv

ôjxot'a);, T9t [tsv Xajji7rpà twv Ipytov xal (pioxstvà

XafX7rpoTEpa cpat'vovTat, xal oï TaÛTa iict^epôuévoi

TOU cpojTo; xXr,povo{xot xaOtffTavTat xal (juaôov

aîcovtov toïïtov a7roXafj(,6âvou(jiv, oï SE Ta
coaïïXa

1. ftiteu&rei M. 2. èrcé>epov A àraçÉpovxo M. 3. Ôt^ovôti 8ï)Xa8V5R. 4. Ad marg. R «ipatov,
moxque ôpa ittyrpiv Xpuao<jT(5(io-jxar' 'Ûpiyévouî. 5. naxrip ô om. A: ô supra versum R. 6. Verba
crtôjia Toù naû).ou-(Txô(j.a Xpiaxo-j post àicoSiicoot habent AR, reliqui paulo inferius, nimirum post
ixSeSuxi& atque hoc quidem pacto fftojxa 8k ouxo; rov n. (toû add. S) itap' riaîv >iYexat, xaôaTrep xx)..
Verba vero aùxoû to-j naw.ou-xov 6p6vou aùxoù solus habet A. 7. ô?6yi A. 8. ÈxSsÔoxw; M. 9. }
0[xïv om. AR, ac proinde éotxe habent. 10. elffdéyovTat OQRS. 11. Ad marg. R t£ Ècxt^à ctoôf^exat
ô àfiaptwXô;. 12. wç xai M. 13. Stà «no PMBC.

a) Laudatur Ghrysost. hom. IX in Epist. I ad ralibus, sed in homilia in Psalmum xxvm locus

Cor.cf. P. G., t. 61, c. 75-82. b) Non in Mo- ille apud Basilium legitur. P. G., t. 29, c. 297.

gestaverint defraudabit, pravis scilicet merci-

bus, salvabit tamen, id est in perpetuum retine-

bit atque custodiet, ne cum sua malitia simul

dispereant.

6. Atque istam loci illius interpretationem
adfert etiam divus pater Chrysostomus (is
vero os Pauli apud nos nuncupatur, quemad-
modum Paulus os ChristiY, epistolam expo-
nendo, Paulo ipso dictante, sicut per visionem
adspiciendum se praebuit Proclo, illius disci-

pulo et in sede successore, atque peculiarem
in unum hoc dictum orationem edendo, ne
ad propriam sententiam effatum illud traherent

Origenis sectatores, quorum opinioni potius
quam vestrae congruere videtur, atque Eccle-
siam labefactarent, damnationem aliquando
desituram statuendo perfectamque reprobo-
rum hominum redintegrationem; nam salva-

bitur, inquit, peccator quasi per ignem, id
est permanebit igni addictus, non autem una
cum pravis operibus et vitiis penitus absu-
metur. De igne hoc magnus etiam Basilius in

Moralibush, dum interpretatur illud Psalmi
Vox Domini intercidentis flammam ignis,
dicit « Ignis, qui diabolo et angelis eius in
« supplicium paratus est, voce Domini inter-
« ciditur ut cum duas sint in eo facultates,
« quarum una comburit, altera illustrat, ignis
« quidem asperitas ac torquendi proprietas
« iis qui adustione digni sunt, servetur; illius
« vero splendor et claritas ad hilaritatem
« eorum qui laetam ac beatam vitam acturi

« sunt, destinetur. Vox igitur Domini interci-
« dentis ac dividentis flammam ignis, adeo
« ut supplicii quidem ignis obscurus sit, lux
« vero requietis vi careat comburendi ». Tum

ergo, ut videtur, huiusmodi intercisio ac
divisio illius ignis locum habebit, cum iam
eius virtute dissolutis aeque omnibus, clara
quidem lucidaque opera clarius elucescent,
institutis iis, qui ea praebuerint, Jucis here-

dibus, hancque in aeternum praemium reci-
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pientibus; qui vero prava ustuque facilia

exhibuerint, horum iactura mulctati, salutem

consequentur perditione ipsa peiorem, sem-

piterne in igne permanéndo (id enim vox

salvari proprie significat), ne et ipsi, quod

ignis vim habeat absumendi, penitus absuini

videantur. His inhaerentes multi etiam alii
inter nostrates tractatores eodem plane modo

dictum illud intellexerunt. Si vero quispiam
aliter hoc exposuerit, per salutem, liberationem

intelligens a supplicio, et per transitum per

igneni, expurgationem is perperam omnino,
si ita loqui fas est, locum videtur intel-

lexisse. Neque id mirum, homo ut erat, quan-

doquidem multos videmus doctores Scriptu-
rae dicta diversimode interpretantes, quin
omnes eamdem sensus perfectionem conse-

quantur impossibile est enim eumdem tex-

tum diversis sensibus explicatum singulis

aequaliter convenire. Nos vero oportet ex

iis principaliores ecclesiasticisque dogma-

tibus magis consentaneos seligere, reliquos
vero posthabere. Nullatenus ergo sententiam

immutabimus, Augustinus licet hanc interpre-
tationem praebeat, aut Gregorius Dialogus,
aut alius quispiam doctorum vestrorum; ex

ea enim minus infertur purgatorius tempora-
rius ignis quam Origenis sententia, omnimo-

dam per ignem illum animarum restitutionem

liberationemque a supplicio statuens, quae

quidem ut communis Ecclesiae pestis proscri-

pta atque. anathematizata a sacro concilio

generali quinto, penitus tandem explosa fuit,

7. Hoc itaque modo ad testimonia respon-

demus, quae e sacra Scriptura protulistis.

Deinde vero ea sanctorum patrum dicta alla-

turi, quae pro vestra opinione facere videntur,

eis aliquot verba quintae generalis synodi
a

1. Locum e Basilio petitum, inde a. verbis TTepl to-j iz-jçoc, p. 47, 1. 20, usque ad verba xaôâira?

àn(5Uu(j8ai p. 48, 1. 5, in uno solo A occurrit; ex quo fit, ut alii codd. etiam initium periodi sequentis

aliter exhibeant, scilicet Kat rcoXXoiôs ËTspoi twv irap' ^{uvôiô. àxoX. èxetvtp itpoç r?jv xtX. 2. npôç 6è x^v S.

3. tô om. OQS. 4. i|7)X£t<pa(TivA èÇ^çaTiv C. 5. Ad marg. R aivtTxetat toù; /.axivou;. 6. xaGapftôv

R. 7. èvv6Y)irsM; legitur margini adscriptum in P ïrapavor.aaî, xaxwç vof.erai;, sed altera manu.

8.àXï)6s(aç G. 9. Ad marg. R wpatov toûto eîwev, tva \s.r\xt; vo(aÎ(tt), Sxt ff<iÇ£Taixat y] Xatlvcov â^y^i ^v rÔ

imaxokfi toû TIaû)-ou. 10. àno8e8o[i£vyiv M âno8i86vat A. 11. â7ta<rai;G. 12. <rj[A<pa>voTspoiçS. -13. Ad

marg. R wpatov. 14. èm^pa<çr\<76^a M. 15. eTspot PRMBG, item A ex corr. 16. irap' ^jjlTv M.

17. jtpo<Txatpov om. M. 18. Ttpedëeûovxo; G. 19. àva8e(xaxî(r8Tj R. 20. xat olxou(t. AOQRG.

21. àiteXriXaTOOQG. 22. aùxa S, omissa nempe prima littera a rubricatore. 23. 6q?' yjiwv 7tpoxo|itff8£vxa

A. 24. iiexà xa-jxa ôè R, ad cuius marg. wpaîov.

a) Locus concilii V generalis ibi laudaius non

solum latine legitur in omnibus editionibus conci-

liorum, collatione tertia, Mansi, t. IX, c. 201-202,

verum etiam graece totidem verbis exscriptus ha-

x«l Eu7rp7i<7Ta,Çr,uuouu.EvotT?) xoûxoiv àîro^oXy,.

ao')Çovxai au)TV)ûtavà7K>)Xetaçystpova, otTjvEXb);ev

Toi irupt fxévovTEç(xoïïxo yap cvjuatvei xupi'o>çxat

y\ cpwvrj xoïï owÇsoOcu), i'va [xr, Sôçtoci oià xô

<pOapTtxovTW ttuooçxat àùxot xaôaTraî;àTOXXucQai1.

Toûxotç àxoXouÔoûvxEçxat xoXXot xôiv itap ^u-Tv

8tSa<7xaXiovSTepot îrpoç t^v 2 Siâvoiav Tauxr,v xo3

pYjTovi^EtX^aariv Et oÉ xtç à'XXo)çaùxo içr(Y^ff*TO»

xal Où)T7]QÎavyiv xtjv àTraXXayviVxîjç xoXa<rêo);

âiéXsvoiv oà âid nvçoç xbv xaÔaptcixov6 èvôr^s",

irapavoviaaç aùxb cpatvexai TtavxeXôi;, Et ov.

toîîxo eÏ7teTv xat Oaujxaaxov oùSÉv, av9po)Troç oiv,

ottou yE ttoXXoi xwv SiôauxaXojV cpatvovxat ôta-

çopo);ç E?ï]Y°"fxevot TK PT^k "W rpats^ç, où

TcavxeçIcptxvoufXEvottyJî àxptêsiaç8 ôttoio)?9' oùoÈ

yàp Suvaxôv tt]v at!»Tr,v̂ fftv irpôç Stacoôpou; àro-

oiSouÉv7)v{ ° ivvot'aç IcpapaoCeiv àraffat;11 ôjxottrtç*

àXX' '^[xaç ye ost rà; xuptwxépaç toutwv exXeyo-

(/.évouç xai <7Uf/.<pwvoxE;paç12xotç IxxXrj(iia<jTtxoîç

SÔY[xa<ii,xàç Xofiràçsv OEUxÉpwxtôeffOat13.Où toivkv

ETrtffTpa^r,aou.E6a14,xav kùfowtbios àiroctSw xrjv

xotauxr,v i%v\Yrp\», xav YptflôçvK 5 AtàXoYo;, xav

s'xepoç1' xôiv irap' ujxtv16 StSaarxaXwv siffoÉyeTat

yàp ix xautïjç où [/.aXXovxô xaôapnqptovîrpo'ff-

xatpov47 itïïp -r\ xo TOU'ûptY^vouç Soy^*» fsXeiav

a7roxaxa<Txa(iivxwv -j'uyojv 7rpEaêEÎiov
l8 <5tà xou

wupoç ixeivou xat x^ç xoXâ<T£(«)<;Xûxpwfftv,ô'itÊp wç

xotvr, Xufxr, t9j<;exxXyiatai; ÎTrexTipu^ôr)xat àvEÔs-

(xaxtuôri'9 irapà tyj; aYtaç 7réuL7rTr,qotxoufjLSvtXY-ç20

(juvdSouxat aTTEX^Xaxat21xeXeov.

7. Taïïxa22 [aevoOvaTtoxptvôaEÔa Ttpôçxà 7tapà

xtji; Osia; rpacp^ç u^)' uuûiv etXï)tjt[JiÉva23.Mexà SE

xaÏÏTa2' ^p^ffEiç twv ôctwv Traxgpwv xw SoyfAaTi

touto) ffutiêaXXouivaç ixdéffôat pouXôasvot, irpo-

STa^axe toutcov ^jxaxx xtva x^ç irÉ,u.nxyi;oîxou-

betur apud Manuelem Calecam, lib. de SpirituSanc-

to, cap. 30, et in latina editione, lib. II, c.24, Mansi,
t. cit., c. 408 imo S. Maximus confessor eundem

locum,nonnullisomissis,adfert,.P.6r., t. 91,c. 300D.
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PATR. OU. T. XV. F. 1. 4

;«vi>â;ç cuvo'Sou, SiopiÇotxsva xaTa 7ravta Setv

l'irecOat xoTç Ttarpàort toutoiç, 6v t&ç ^p^treiç
sxôéaôat 7TpO7Jpr,<76e2,xai âTroSe^eaôai Ttàvta ta

7tap' aÙTwv 3eîpr,(jisva#ev oTçiartv Aùyou<itÏvo<;TE

xat 'Afxêpofftoç,oï4 TcsplTOUTOU8rt tou xaOapTV)pious

Ttupo; <p»vspwtepov Soxoïïvtei; Stâotaxeiv. Taïïxa 8s

Ta ^(xata ^[x.£?;oùx è7riytvtûffxo(A6v6,otà to [ày]-

SÔàmç7 eôpiffxeaOai uap' v^aïv tr,v (îîêXov tmv

7rp«xTixwv tyjç ToiauTyj; auvo'Sou, xal Çïjtoûjxev

irpoxo[jit(r6îivat8
8

TaoTr,v9, etreep sôptaxETat -rrap'

u[AÏv1° IXXrjvixtoç yeypiLU.<j.(vr\'9aufxa£out.evyàp eî

#XtoçauvTÉTaxTai xal0ïo'cptXo«<2 toT; XonroTçSiSa-

sxaXotç, ou [a7)ts ffUYYP^t*1* TC£P'«ifftewç oXwç

eupisxovTai13 xat r\ {xoyÔripîaStaSo'vjTÔi;ian itav-

raf/oû Sià ryjv xatà toû XpvaosTo'fAOupiavtav xat

touç etc' aùr/j cpovoui;xai Taç à'XXaç 7capavo(/.ta<

ô'çYExal [xetà OotvaTov,iv i7rt(TToX9iTlvl toÎ» [*axa-

piou 'IvvoxsvTtou14 tou13 7uaTta XcYojJiÉvr,6 sTvat,

xaQatpeÏTat17 xal àva9ê|xaTt'^€Tat.

8. ''Out.ioç*8 et Sst i?£Taffai toc; ixTEÔet'ffa; toû

ixaxaptou AÙYOuffTtvoû pvfasiç, Iv [xèv t^ TrpWTvjv

cpY)<ï\to àTcodtoXixôv ixetvo ^yjxov £;y)You[jisvO(;,
oti to) Trposxatpw ixssvw xal StaëaTixw Ttupi, Ttepl

ou Xéyei ô '/Vtco<ïtoXo;-Avvoç âèVi ocoH/jasrai,

ovtw de wç20 âid tivqÔç, où xe^aXixa, àXXà

fjuxpà ajjt.aptTqM.aTaxaôatpgTat. Touto Si IvavTtov

té l(7Ttt9] àXïi6et2( toïï fJ7]T0ÏÏSiavota, •yjvIxTi6r,<7tv

ô Xpu<jo'uTO{jt.oç,wç 7rpoet7tO|x£v, xal aXXwç ty)

uy-eTÉpa22So';y)23jjia/o'{jt£vovet24 yàp tots aùv Trj

fjtxépa Ixstvyj23 to irup Ixetvo àiroxaXu7rreTat, xal

7rpo(ixatpov IffTat xat SiaëaTtxdv, âjxa ts20 àpyojxs-

vovxalitauoufivov^TCEp ouSa{xwçcpr](7tv ô 'Atco<ïtoXo<

icoù vûv to irap' &(ji.wv273o!;aÇotu.£vovxaôapTïipiov 28

•JTÛp,O7repaÙTi'xa29 |i.STa OàvaTOV(XTroXafxêotveitouç

a(jiapTrj(7avTai;; xal iroaov xp°'vov «Suv^aei to Tîïïp

1. toï; mxTpà?t om. A. 2. irposCprioOs S. 3. On' aitûv M. 4. oï R. 5. xaOapatou OPQB.

6. Post ljtvytvw<7xo{iev legitur in A, inverso paulisper ordine xat ÇyitoO^iv itpoxofi. Triv (îc'6Xov
twv npaxTtxwv, eïrtsp 6&pt<jxeTat xtX. 7. (tTjS' ôXwç G. 8. •jrpoay.oji.tffO^vatG. 9. tovty|v ttjv

PiéXov R. lO.-nap' ri(j.îv M inepte. 11. sXXyivixoîî C. 12. OeoçiXoi? OC ôsoçtXot; Q. 13. <xvYypa(i|ia.

£Îipt<7X£TaiR. 14. Ivoxevtîou AR. 15. toû om. R. 16. Xsyo(xsvou M. 17. xaôapeÏTat M.

18. Ad marg. R û 8sî èSsTaaat Ta; xprfasiç toû 6eiou AOyouaTivou. 19. Se om. R, ad cuius marg.

paulo superius Taùta xaô' yi{awv, el xai xaTaëé6Xï)Tai. 20. à; xal M. 21. âXv)ÔY)OQ. 22. Ad

marg. R wpaîov ô'Xov. 23. xrj ^{istépa ô. AC t^ Ti|xépa ôo^st M, quo nihil ineptius. 24. el xal M.

25. Ad ixsivr) hoc habet scholion ad marg. R -ni; xpt<rsw; SrjXaâri, xai o-j xa-rà tô îiapôv, w; tca.it. Moxque
ad vocem èxstvov (sic) alterum hoc etiam praebet: 5 çyicnv ô ànoiToXo;, x-xî û[istç xaOapTïjptov, toûto

àSûvaxov. 26. Post Te O scripserat xat, quod dein delevit. 27. nap' v\ùv AM. 28. xaôapT*jpiov
in margine P. 29. aOuxa om. A.

a) Cf. Augustin. De doit. Dei, l. XXI, c. 26, n. 4 = P. £, t. 41, c. 745. b) I Cor. ni, 1&.

praeposuistis, quibus decernitur, per omnia

esse patribus istis assentiendum, quorum dicta

exponere constituistis, atque recipienda esse

ea omnia quae ab ipsis dicta sunt; in quorum
numero Augustinus est et Ambrosius, qui sane

purgatorium hune ignem apertius docuisse
videntur. Verba autem illa nos neutiquam

novimus, quia liber actorum illius synodi

apud nos minime reperitur; quare ut afferatur

postulamus, si apud vos quidem habeatur

graece scriptus. Nam mirum satis nobis vide-

tur, quod Theophilus inter reliquos doctores

relatus fuerit, cuius nempe ne ulla quidem
exstant de rébus fidei opera, sed improbitas

ubique famosa celebratur, propter suum in

Chrysostomum furorem atque intentatas hac

de causa neces aliaque facinora, quique post
obitum in epistola quadam, quam Innocentius

papa scripsisse fertur, depositionis et anathe-

matis poena mulctatus est.

8. Nihilominus, si examinanda sunt prolata
beati Augustini" testimonia, in primo quidem

apostolicum illud dictum explicans dicit, tem-

porario illo ac transitorio igne, de quo aposto-
lus aitb Ipse autem salvus erit, sic tamen

quasi per ignem, non mortalia, sed levia

peccata purgari. Hoc autem tum vero dicti illius

sensui, quem Chrysostomus, ut diximus, expo-

nit, adversatur, tum etiam vestrae sententiae

i-epugnat nam si ignis ille eo tempore una

cum illa die reveletur, et temporalis erit et

transitorius, incipiens acque ac desinens, quod

quidem apostolus nullo modo dicit, ubinam

hoc tempore purgatorius ignis a vobis pro
certo habitus, quo mox post obitum abripiun-
tur peccatores? quamdiu vero ignis ille
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cruciabit homines per ipsum transituros, si

temporarius fuerit ac transitorius? Insuper

pugnat etiam cum testimonio, quod deinceps

ponitur, e libro De Civitate Dei depromptum;

in eo enim haec ait" « Non omnes veniunt

« in sempiternas poenas, quae post illud iudi-

« cium sunt futurae, qui post mortem susti-

« nent temporales ».Quare, si mortem quidem

temporales poenae, sive per ignem fiant, ut

vos affirmatis, sive per alia media, ut nos dici-

mus, iudicium vero illud aeternae poenae mox

excipiant, quandonam purgatorius ille ignis

locum habebit, eosque purgabit qui per

illum transituri sunt? Quin etiam Gregorius

Theologus ignem illum non temporalem et

transitorium, sed acerbiorem et diuturniorem

dicit perinde ac Chrysostomus. Nam in ora-

tione in sancta Lumina de Novatianis agens

haec scribit' « Forte illic igne baptizabuntur,

« ultimo scilicet baptismo, qui laboriosior est

« ac diuturnior, quique materiam ceu foenum

« depascitur, et omnis malitiae levitatem con-

« sumit ». Videtis quam leviter loci sensum

tetigerint doctores vestri, nec penitus illum

penetraverint, quemadmodum Ioannes ille

lingua aureus necnon theologus iste et cetera

eximia Ecclesiae lumina?

9. Dictorum vero, quae deinceps ponuntur,

tam beati Augustini quam divi patris Ambro-

sii, alia quidem nihil aperte de purgatorio

igne asserunt, nisi quod mortui liturgiis et

precibus, quae pro ipsis fiunt, adiuvantur; alia

1. èp^o|jL£vo-j; M. 2. èxTiÛe(iév({>R è/.TeOT)(;.évwS. 3. -<ô itepl A. 4. Ad marg. R AÙYouffTiv&u,kv.

xoî irspl IlôXew; ©îoù. 5. xoiàSe A. 6. Tbv om. A supra versum R. 7. xôv supra lineam P; item

litlera a vocis npoffxaipov? sup. lin. P. 8. î»7to(i£ivavxeç A; ad vocem u7ro(i£vovxe; (vtio bis scripserat,

sed priorem delevit) R hoc habet scholion ad marg. Kaî xoî ye où xâSapaiv î.éyei Aùy&u<jtïvo; w;

O(ieïç ôoyfiaxîÇeTe, àXXàTcoivà;1 oûtw yàp ^ntv <tj(ji.?o>veï6 ôeToç o-jto; àvrip r,7tep Ojxïv èv Trotvaïç yàp (xepixat;

ça[ièv xaTÉ-/£ff8at, ol (=o'î) èv uiffrct Tj(iapTTixdT£; lôavov jiri çôâTavre; xà éayxôv itXïipijiîX^jiaxa ÈÇopioXo-

yeïffQar 5(i.a); Se >,sixou(iY'atî xa^ è).eï)n.o<rûvatç, aï; (jlôcXXovxa'Pet ©£ô;, a\>Yyj&prfirl(swza.irà aOrwv à(iapriQ{iaTa

irpo toû èXOeïvTr,v ^jxspav exsivtiv tiqv çoêspav, e; (tr, 6avâ<7i[xâEiat, xai oO çÔânoutriv eî; xà; alwvîou; èxEiva;

Tioivâ;, w; çtiuî Aùyoyfftïvoî1 ei 6s 8av?ffi(ia watv, IÇoumv avsffi (= âvsotv) raï; Xsixoupyiai; xai àYaOoEpyîai;

xôv Çwvxwv, xai ÊXar-rov xoXaoO^ffovTa- stitEp ISstv aûrotç. 9. [isxà xbv AR. 10. xàç rcpoffxaipoyç-jJisTà

xôv Oàvarov om. S. 11. êxsivwv M. 12. al om. S. 13. 7t6i£ xôte M. 14. Kai (xr,v xai R, ad

cuius marg. ôxi ô ÔEoXoyo;oO irpôuxatpov qpyjfflTb 7tûp êxEÏvo Tov àrcoffxû'Xou,8 XaxTvot )>E'yo-jffixaOapTi^ptov.

15. émnovtoxÉpti) xai (taxpoxÉpo A. 16. ypdqpsi XéyEt AR. 17. oOtw; A. 18. icspt xw A. 19. No(ia

ras. No-jaxiavûv C. 20. ôpa xe'wc wç M. 21. à^txovxo M. 22. xaôâirEp ol xrjç àvaxoXtxf,; êxxX. SiSâffxa-

).ot xai çwcrxf,pe; ouxoi Trayxdffiitot A, ceteris omissis. 23. Te oin. M. 24. ôvîûxaî A.

ii) De Civit. Dei, 1. XXI, c. 13 = P. L., t. 41, c. 728. b) Gregor. Naz. Orat. 39, n. 19 = P. G.,

I. 30, c. 357.

Èxeïvo xoùç 01' aùroo oispyouisvouc eî izpoa-

xatpov satat xoti $iaéaxixdv "Aua Si xat TMIçvjç

èxxeÔeimevoj25r,ccp uâ/Exai, TMTtapà3 xo\>pi^/aou

toû nsol rrjç FJôXtcoç tov Otov eîXY)u.usv«*

XÉy£l Y"? ^v °"Jr^ ouïchç" « Où 7râvx£s sftxvou-

'< ffiv et; ta; ai(ovtoi>c7roivà; xàç u.£xà xr,v xoiâvSs0

« xptffiv iffoixÉva; ol UExà xôv6 ôâvaxov xà<; rpod-

« xaipouç7 &ttou.£vovt£<;8». K! xoîvuv uîTa tiv 9

Ootvaxov10xi ix^ouxaipoi ujxtopiat, eite Sià Ttupôç,

m; u|xet; cpaxE, eixe Si IxÉpcuvxpdmov, w; fjixetç

Xsyofjiev,p.exà 5s xrjv xptfftv exstvriv11 aùxt'xa al122

albiviot Troiva\ Siaoé)rovxat, itoxe13 xo xaôapx^ptQv

TCÛpIxsTvo xr,v /copav £$£t xat xoùç Si' aùxoù

Siep^ojxEvou;xaôapific; Kai u.f,v 4 f<o 6£oXoYo;rpr,YO-

pioç où 7tpo'<7xaipovxai Sia^axixôv, àXX' £7titcov(o-

Tîpov xai [xaxpoxfipovH3 xo itïïp ÉxfiTvô»r)<Jt, TM

XpUffOffTOfJLOl<7UU.ÇWVO)Ç#ypa^El16Y^p^TOÇ<' ^v T(O

sic tu (DwraXÔYW7r£pi18xô)vNauaxtavâiv19 kiywv
·

« 'IV/ov Ixeï TM7tupt pa7rxi<iôïiffovTaiTMXE^Euiaiw

« fjotirciffjjiaxi, xco iTtncovioxsptj)xai (xaxpoxÉpw,3

« idôiEi wç X°PT0VT^v ^r'v xat ^aitav? taffy,ç

ff xaxiaç xou^oxrjxa ». 'OpaxE20, w; lirnroXaia);

•5j'|iavxox^ç toîî ^r,xoïï ciavoiaç oî itap' 6[xîv otSa-

ffxaXoi, xai oùx eiç PaOoçaùxîjçÈ^ixovxo2', xaOàïtEO

ô x'Jjv Y^wxxav ^puuouç 'Iuavvv); xat ô OeoXoyo;

ouxoç xa\ ol Xot/tot xr,; sxxXv]ai'ai;cpuïCTTÎjpeçTraY*

xoujxtoi*£

9. Ta Se £ç% pïixà Toûxe23 aaxapiou Aoyou-

cxtvou xai xou Oîi'ou 7taxpo; 'A|Aêpo(itou xà (/.Èv

ouSevTt ffatpà; TCEpixou xaôapxrjptou 7tupè<;àiro-

çatvovxat, àXX'Sxi [xo'vovwçeXoûffixoùç T£ÔvEwxaç24

aî uiièp aùxwv Ylvô{Jl6vatXEtxoupYiat xai tvyu\
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cicacxouGt • xa os- xat aacowç toïïto oiayopsuovxa

EV&7ro'l/t'a3Koiovu.zfy'x,\kt[ tcoxe Ôtacpôopavxtva xal

KÇ>oaQrix.rlvÊoÉljaxo ù xal Trap' rJa'tv TtoXXà

xwv àyt'tov auYYpatAuaxa 5xÉTtovOe,p.aXtax'6ETretSr)

xal Ttpà; xr,v fjuexepav ^AMcaav' oux ea/Oaaav oXfoç8

Iparjve'jO^vai xà xoiauxa9 xai xr,v aTrôxcovypatpojv
l0

GvaxaffivoùoôXwç11,wçEcpr^ev,£/_ou3i12.Ta^a 6* av

Tt; Eurot xàç yp^ffEtç xauxaç 7rapap.K6oufx.evoi;, xal

ffuvtoôouusvouç13 warap ùtt' àvdcYxr,?aùxoù; xrjv

xoiauTVjVH-^yr,ffivtwv dcTrosxoXixwvpvjaaxwv izovrr

aasOotf l'va y*p {*^1 &tà xouxtov 7ra7a àaapxîa

xaôâpaiaoç sïvat 5o';y), xoà outoj xÉXoç£Ïff£V£y6yj

xvji; xoXaasoj;, oxsnzp '12piY£V£tÈSox£t, ur\ 3uvrr

Os'vxs; coç eoiXE otà xy,v [AETaêoXrivx^? yXciW<77)ç

oiïoàv x^; Xsçstoç Ôuvauiv, im {jLixpati; xioiv

aaapxi'at; xv)v xàôapaiv eîvat xat x^v àTraXXaYïiv

àire^vavxo. Kat uv)v xai ôfo cpaxs xov [/.axaptov

l'prjYopiov èv tw xsxapxco xoîJ zliaXôyov \6^m

TtXei'aToiçuTtoSet'Yaaat xal aTroxaXu^saiv16 (xtco-

o£txvovat xo xaôapxr^ptov17, aTro^atvexat aàv aXrjôwç

£tvat TO xaQapx'^piov 7rop f7.£xà ôavaxov irpo xîjç

fAeXXoûffrjçixâîvr,;xptastoç, £txs «XX^yopixcoç
(8 xoùxo

vctôv, £ix£xat àXyjOioçoux<oIf)So^a^cov'a es Itcocyei20

pr,xà Trapà-1 x?j<;ypacpY;;7rpo<;xr;v xouxou'-2<jÛ<jx«<tiv,

ouSsv oXw; àvayxatov usO' lauxwv l/ouaiv, wç xal

Trpo'xspov2''y;uïv cip/,xat' xal xà Sir.Y^u.axa Ss xal

at aTîoxaXû'iisK;,a; irapaxt'ôrjffiv, oùSÈvoXoj;2'1 àepto-

pidjiisvovÈvtotcw xtvi xaôxpxiqptov 7uùpuTCOcpatvouaf

xoùç[/.svYapxwv 2>outwxa6aipO[/.£V(OV£'.i;xàôÉpfxa21'

t&yjCTi TrocpaotSoy.ï'vouç28xoï; Xouojjisvoi; U7ryjp£-

teïv, xoùç os Si' à7roxaXu'j/£o>çcpav^vai xaxaxaio-

[/.svouçtv Siasopoic; xo^oiç29, aïesp aTravxa cpatvexat

[ATjOSV30à'XXoslvai irXr)vôauaaxa xal a7roxaXu']/£i;

1. xà crvYYsâaaaxa posl. Siôâaxo-jTt add. S. 2. <JVfj'pâ!A|AaTxposl xà Se add. PM, posl Sixyope-jovxa
vero OQC; omninu oui. ARG, quod satius videtur; nam totius periudi conslruclio ita se habet ïà

os !?•/; pï)xâ (p. 50, 1. 28). xà (jùv (1. 29). xà 8£ (p. 51, 1. 1). :{. Pro yno^i'a scripserat R 0-Lo, quod mox

delevit. 4. èSéÇavxo AOM. 5. Tv/ypàiiaxa A. 6. fJLotXXtcrx'A [iâ>.i<rxa G. ï. y/.wïxav C. 8. o>.a>;

om. R. 9. Ta Totavxa <rjYypâ[A[j.ara ARG, forte nielius; tamen xà xoiaùxa ad py)xâ polius refertur.

Ad hune locum scholion legilur ad marg. R xwv uixstsptov StSotirxàXwv 6r,).aôri à TrooxîôïaOe.
10. ypa^ûv aCixwv OQG 11. oJSa[iw; A oùS' ô).w; C. 12. ly/r^avi A. Quae sequuntur, nimirum a

Tâ^a 8' âv ad àna/XaYViV à7T£2iîvavTo solus habet A. 13. ayvwOo'jjj.evo; A. 14. y.oii yào xal omnes

praeter A. 15. 5 ô'xe R, addito ad marg. YP^Yop'00 T0' SiaXôvou. 10. àiroxaX. xai O^oo. A

à.izoy.où,-jtyz<nS. 17. xô xa6iQ9xiovA. 18. àX^yoptxiS; G. 19. oû'xto xovixo R. ad cuius marg. wpaTov,

moxque àXXTjyopix.w;e'ixe -ai à).r,0w;, oOosjtiav aOffxaatv eyei Trapà xwv ypaçwv. 20. euayr) JI. 21. uapà

supra versum A. 22. xr,v xoûxwv S. 23. wç npôxepov OPQSMCI3. 24. Ad marg. R opocXû«v <roçw-

rarï]v îî; ta xa9' ^awv pyixa. 25. xwv Sup. lin. P. 2fi. Oepfxà RSMBC. 27. zrprj (). 28. 7tapaSi-

oojxïvov; OQ. 21».xoTtot; cm. R. 30. oOosv çatvsxa-. (1.

a) Quod ex purgatorio apparuerint animae,
•sunt oxempla apud Gregorium Magnum. lib. IV

vero. quibus id aperte declaratur, veremur ne

corruptelam aliquam additamentumve accc-

perint, quod vel apud nos multis sanctorum

operibus accidit; praesertim cum in linguam
nostram translata neutiquam fuerint eiusmodi

scripta, nequc sacrarum Scripturarum funda-

mento, ut diximus, ullo modo innitantur. Ac

forsitan dixerit quispiam dicta haec explica-

turus, Patres illos fuisse quasi necessitatc

coactos ad eiusmodi interpretationem verbo-

rum Apostoli faciendam. Etenim ne ex his

quaelibet culpa purgari posse vidcretur, sicquc
finis inferretur damnationis, quae Origenis fuit

sententia, cum ipsi non valerent, ut probabile
est, ob sermonis translationem perspicere vim

vocis, in levibus quibusdam culpis purgatio-
nem'fieri dimissionemque declararunt. Etenim

quoad beatum Gregorium, quem dicitis in

quarto Dialogonim libro multis exemplis et

revelationibus'' demonstrasse purgatorium, cen-
set quidem ille revera dari purgatorium ignem

post mortem, ante futurum illud iudicium,
sive allegorice eum intelligat, sive etiam ita

vere sentiat. Quae vero testimonia ex sacra

Scriptura ad hoc confirmandum adducit. nihil
omnino necessarii secum adferunt, quemad-
modum superius a nobis dictum est; atque
narrationes revclationesque. quas profert,
nullum prorsus praefinitum in loco aliquo

purgatorium ignem innuunt. Eorum enim qui
ita purgantur alios asserit balneis addictos,
ut iis qui lavantur inserviantb; alios per reve-

lationem apparuisse ustos diversis in locis

quae quidem omnia videntur nihil aliud
esse nisi miracula et revelationes ad conver-

Dialogor. cap. 'io el 55. h) Cf. Gregor. Magn.

Dialog. lib. IV, c. 10 = l>. L., t. 77, c. 397.
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sionem et resipiscentiam viventium a Deo

privatim ostensae; universalem autem esse

ignem purgatorium, nullo prorsus ex iis neces-

sario argumento probatur; imo vero per ea

quae subiungit. tale de purgatorio igne dogma

plane evertitur. Nam eorum quae dicuntur

minima atque levissima peccata in iustis, alia

per compensationem aliorum bonorum ope-

rum in hac vita purgari dicit'; alia vero, in

exitu animarum e corpore, per ipsum solum

pavorem purgari tradit; alia, etiam post mor-

tem, per eleemosynas et oblationes eorum

nomine factas. Quorsum igitur purgatorius

iste ignis, cum tot habeantur, illo seposito,

purgandi media? Atque haec quidem ad doc-

tores vestros respondemus, ubi videntur a

nostratibus dissentire; neque enim aliud

quicquam suppetit ad dicta illa explicanda.

10. Ea autem magni Basilii verba, in quibus

Deum orans pro defunctis in precibus ad

Pentecosten, requiem illis adprecatur, utque

inter iustos referantur, nihil omnino statuunt

quoad purgatorium ignem. Pariter illo quod

super defunctis canimus tropario, in quo

defuncti nomine ita Deum adloquimur

« Miserere figmenti tui. Domine, atque id pro

« tua misericordia mundato », purgationem

quidem inferri videtur, non tamen per ignem,

sed per divinam tantum misericordiam ac boni-

tatem nam inepte ageremus, si eum qui per

ignem iam purgatus est, adhuc per miseri-

1. Ad mai'g. R a!/Tai ai ÔTttaaiat tto).>.âxt( xai ttjv (ié).).ouo-av xptffiv 6r,),où<riv w; t) -où Aavt^)., w; ôt!/r,

TîapxxxTtwv. 2. 0£<o M. 3. è^sÇr,; om. OPQSM. –4- èirâvot R ênâyri M. 5. xa0apTr,p(oy R. 6. Ad

marg. R. liinc quidom ôiaXôyov toù Ypriyopiov, irna vero pagina crjvwôà tovtoiç, xat ô ôeoXoYixwtato;

Y'vôpto;, èv Tfô el; Ta çwta Xôyw TM X6i; t^ >.a|i7cpâ çTiaî1 4>à); 8è /.ai ol èvxeOOev xexaûapjiévoi. Cf.

P. G., t. 36, c. 365 13. 7. è/a/i A. 8. àvtKirizôijEto; S. 9. toù çôêou xai (lévoj OQ. 10. y.tzk

xbv Qxv. A. 11. On' aOxàiv M. 12. tî o-jv R. 13. ôuvâ(j.ewv R. 14. r,jxïv C. 15. Syllaba 6a vocis

k'vOasupra versuin Q: in R vero legitur ad niarg. ôtt ot tûv XaTt'vwv 8i3a<rxa),oi, Toï; ypaixoî; si; toûto

àffjjxçwvoi. 16. oùôà ev èstiv S ovôàv écrriv R. 17. hta-i Tx etpr^éva aX/to; M. In margine P habet

hoc scholion altera manu 7tapa|A-0y;<ja<iôai àvTt tov i\r^r,aa(s^a' ûffnep xat ty-wftùytïv tô êÇïjYeïff0at.

18. Ad hune locum R habet in marg. ra5; vosïrai, tô Toù nsyâXov BaatXetou ^rôv. 19. 8eo|iévoiî A

Sîôjxeôa S. 20. ùïcèp rwv zot|xr,8Év7a)v scrib. ad marg. C. 21. è^aiTEt te xat A. 22. xaôapxr.ptov A itêpit

tov xa6apTr,p:oy M. 23. \iâ>.).o|i£v C. 24. w; solus habet A; ad marg. in R nû; tô êv toi; vîxpoï;

iaXXdfievo'v Tpondtptov. 25. oixTr,pri<jovM. Post ot/.TEtpr)aov scripserat R ff>5Evffir/ayyvta, quae verba dein

delevit. Addit ad marg. wpaîov. 26. e0ff7t).axv:a; A; ad verba àya6ÔTr,roî [i.ôvov hoc scholion legitur

in R. altéra quidem manu xai ô Sa!i.a(rxô6Ev 'Iwâvvïi; çt.tî [Io).X^ ao-j xai â?aTo; f, sùffjrXayxvta- àjAÉTpïjTo;

aSvffcro; r, t?,ç çt/.avOpwTita;' TtTaiff|iâT<ov ouv âqpEffivtoï; (i£Ta<jtd(Ti 7tt(rrot? 8£8o\r xat Tr xàptTt Trj af, ZExa0ap(xs'-

vov; aùtov; àvâÔ£t?ov. 27. (xr|v Se M. 28. xai àya6ÔTrjTo; om. M. –29. âv sup. lin. P. 30. Et si; M,

ubi ponitur etiam punctum po^t y.a6atpô(x£vov, quo tota pessumdatur sententia.

aN Cf. op. cit., cap. 3i> = P. L., t. 77, c. 396. tum c. 395 C.

£t; l7tlffTO0»T,VTWVÇcôvTOWY.OLI3lOp9tOfflVT.Zçh

StoZ22
tAsptxwç Yvtl>Pt^luieva' xataXixbv ci eïvat

Tîîlp i; aiiTwv xaOapTrptov, oùcèv O'joauwç i;

àvay/.r,; OEixvuxat. Ka\ f/.r,v xai Si' «v is»£;r,;3
3

E^âyEt 70 xoioùxov SoYu.a xovixaOapai'o-j5 ?:upô;

àvatpEÎxai- Ta u=v y*P twv etpy.uivojv ikufçwv

xal iXa/ioT(ûv' àu.apTru.âx(ov iv -rot; Stxaiot; Si

àvTiffrjXoWeu);8ItÉswv àyaOcov irpi^étov ev t/( ^ov/,

Taûr/, çr,<jl xaOaipeuôai, Ta os EV ty, I;o'ow twv

•]/uywv £x xoo cw[/.aT0(; Si aùxou /.ai t*ovou TOU

'ioêou9xaOai'pscrôai 7tapao(âwffi, ta ck xat {/.exà

ôâvaxov1noià twv u7tsp auTwv' J y^9^^017 sùwoiïwv

TExoù7rpoa.&opwv.Fî; oiiv)2 Ixt X,peta xouxaôapaiou

7rupoî, ToaoÛTCdvovtojv xai avsu aùxoîî xwv ouva-

ixâ'voiv13xaôaîpetv: Tatixa tuèv oCv à7îoxpivo'asOa

7:pbç toÙ; 7r»p ôtxîv^ Sioa<rxaXouç,!v6a'° ooxoîiffi

xoî; f|ia£X£poi; àffûfxstovot*xai yàp oCiSseveotiv166

àXXoji;-à. glpr,u,gva17 icapat/.uO^ffaffOai.

10. Ta os xoî! iasyscXouBaaiXgiou18, èv otç xoîi

0goîî oeÔixsvoçI9u7rsp xwv xoiur,OévTb)v20svxaTç etç

xr,v n£vxr,xo(jxr;v g5/jxT< àvdtitauffiv aùxoîç Içat-

xéîxai21 xai xr,v u£xà xîov otxaicovxaTaxa;iv, ouSiv

oXto; 7t£pixaôapxtxoû
22

reupoç SiEtX^cpaffi-xai 5xo-

XoûOcoçTOé7ri xoî; x£xoitxr,aÉvoi; •l/aXXô(u£vov23Trap'

yjaiov xpoTtapiov, év w 7tpoç xov 0=ov X=yoij.evwç24

ix TrpoffoWoutoû xoturjOîvxoi;' « OîxT£i'pr,(Jov
2l>xo

« abv 7tXâffua, AÉff7roxa,xat xaôâpicov oy( EÙffirX«Y-

«
/vt'a26 », xaOapiorjJiôvjaev EicayEiv Soxgt, où

u.r,v 27 tov Stà Ttupô;, àXXà xbv Sià xr,ç ÔEia;

EuaTrXaY/vi'a; xat aYaôônrixoç
28

[xo'vov [xolxaiov

yotp àv29 rtv, eï 30 xb Sià itupbç xaôatpôjjiEvcvIxt
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xxi ôt' EÔtnrXay^vi'aç7rapexaXoïïtusv xaOaipsaOar
àXXa ttjv xcîjvxyjXiSwvi£aX£i<jnv2,Si' âç àXXoxpuo;3

ï/ti Tzpbc,tt)v xoti Stou ôecoptav TE xai àTrdXaufftv,

Si' auT^ç xat [/.ovrjçxvjçôetaç àyaôdxirçxoçytvofji,£VY)v

ItuÇyjxeîxat xaOaptfffjiôvôvouàÇei.

11. Ta Ss lijîjç xsiuisva xoiï [/.axapt'oo Ppriyoptou
toù Nudav); prjxà ptXxtov [/iv rjv giojttîj Si'Soffôat'5

xat {jLrjSapôiçfjjjia;3«vayxa^eoôai T7jvuTrèpxouxcov

aTroXoyîav cpaveptoçIv xw [/.sao) TroteîffGccrSoxst

yap ô SiSaaxaXo; o&xoçTrpocpavwç<ru|j(.cpé'p£<j6aixoïç

'iîptyEvtaxoïi;0 Soy^aui7 xai xéXoç EtaayEiv-xoXa-

ff£toç, iv xoïç xoiouxotç (xaXtcxa 8 Xdyoiç. u.rt$h
aXXoxauxrjv gîvai9 àTCOcp«ivo'[/.Evos;r\ xâ6ap<j(v xtva

xat ^(ovEiav xai 7rpoç Oîov éXxufffJiovot' oSuvyiç

xai ttoviov, wç edOfjLSvriÇuot£ TeXet'aç aTroxaxa-

ffràffecoç
l0

TtavToiv,xai xwv Sat4aovi.jvaùxwv, ira v,

tp7)(ïtv,o 0£oç tu navra èv nàot xarà TOVa7roffTO-

Xixov Xo'yov. 'Etcsi Se etçH jxÉaov xai rauxa fxsxà

xwv Xontwv 7rposvvivexxai,Ttpwxovjjtiv à7roXoyou[Ae6a

&7rÈpxouxtov, 8 7rapà xwv Traxspojv yj[/.wv12irap-

sXaêoasv, wç sixoç Sia'pOopàç13eïvai xaîixa xai

7rape;j(.êoXài;aîpsxt^ovxwv xtvwv xai xà 'iîoiysvouç

cppovouvxwv,otxtveç ^xtxaaav TtoXXoixax' èxstvouç

xoùç ^po'vouç Iv xoTç xax' AtyuTCtov [/.àXiaxa xai

IIa^ai(7xivYivxonoii;14, l'va xat xov aytov xoïïxov xat

fxéyav<;i ^t»)ax^pa auvviyopov e^eiv Scxtoaiv16. 'Eiti

Ss xoûxto cpajjiév,wç eï xat §6\v\c,xoiaux-/)? o>; àXr,-

ôw; 5 aytoç f(v, àXX' ext ovxoç à(jt,cpioêyixyi<7ifxou

xoî! odyjAaxoçxoxe xat (jl^tcw SiaxExpt[AÉvouxeXeoji;

(/.>]Ssxîjç Ivavxtac Sd^ïiç xaôaira? àTToëXv]ÔeiCT7]ç18,

8 xaxà xv) vTcÉijiTTXïiviyévexo duvoSov, sï ouv*9 Tt

tyJç àxptêsta; wç àvôpwiroç xai aùxoç20 TrapÊdcpàXT),

ôaufjiacrxov ouSê'v2^, §tcou ye xat xtov Trpo auxoî»

1. jtapaxaXoO(i.£V OQSM. 2. è$âXy<j/tvG. 3. 8t' rj; A à>,ÀOTf.îa« (ad marg. àA/.otpt'w;) C.

4. ôtSôdÔai OQS. 5. ^[xâç om. R, qui ad marg. haec habet ôxi ôcp-eivov^v otunâv rà ypriyopsou

xou vûaoYiç prjTa, ttjv uuèp tovtwv ànoXoyt'av itoieïaSai. d. djpiyevtaxo?; R, sicque deinceps spiritu aspuro

semper adhibito wptysvixotç ÔQ. 7. StSày^aat M. Gregorii Nysseni lucus, quem prae oculis habuil

auctor, legitur in libro De anima et resurrectione, circa medium = P. G., t. 46, cc. 104-105. De quo

omnino legendus Petavius, De Angelis, lib. III, c. 7, per totum, praecipue vero n. :{. 8. ixàX).t(rxa

A. 9. stvat oT(xai OQ ànoçatv<5(j.evoç etvat R, syllabis {asvo;, quae omissae fueiant, orae inferiori

adscriptis. 10. àTroxatacrTâffeoi; A. 11. Èuei 8' cl; R, in quo post Taùta erasa habetui' vox, quae legi

nequit intégra; at ex altera syllaba -a, quae facile discernitur, coniici potest bis scriptum fuisse

-aùxa; ad marg. vero haec habet ôti aip€Tf/.oi é'ipBcipavxà ypyiYopîou xoù vû?<7Y]çpiixà, l'va s^weri poy)6ôv

-ôv toioûtov 8tôà(Txa),ov. In margine PO habent <jrj{i*.£waat vel (TT)(jLEtw(ji.aa0'. 12. yjfiâiv supra

versum R, qui mox habet èXd6o{j.sv absque praepo^itione. 13. 8ia?0opàv A. l'i. to'uo-j; M.

15. jiéya AQR. 16. ooxsîv S; ôoxoûffiv C; ad marg. (ôpaïov R. qui wç oui. ante el. 17. w; àXr(0û;

om. G. 18. àXX5o\j<jy\<iàfxcp. tôts xai (/ Siaxexptiiévr,; (8iax£xr,p-jy[x.évï); ad marg. C ôia/C£xpufi(j.évy)çQOC)

tê> u,7)Ô£xaOàna^ ànoëlrfidar^ OPQSM. VJ. o-jv om. A. '20. xai aÙTÔ; om. M. 21. oùô. Oa-jji. A.

cordiam purgari rogaremus; verum ut macu-

lae, quibus ille impeditur quominus Dei visione

perfruatur, per ipsam solam divinam bonita-

tem deleantur, in eo exposcimus, idquc pur-

gationem nuncupamus.

il. Quae vero dein ponuntur beati Gre-

gorii Nysseni dicta, satius erat illa silentio

praeterire, neque nos cogere ad eorum defen-

sionem aperte in medium proferendam. Nam

videtur doctor iste Origenianis dogmatibus

manifeste assentiri finemque imponere damna-

tioni, in istis praesertim orationibus, nihil

aliud eam esse statuens nisi purgationem

quamdam et fornacem attractionemque ad

Deum per dolorem et laborcs, cum futura sit

aliquando perfecta instauratio omnium, etiam

daemonum ipsorum, ut sit, inquit, Deus omnia

in omnibus, iuxta dictum Apostoli. Quia vero

eiusmodi auctoritas simul cum reliquis in

medium prolata est, primum quidem ad eam

respondemus, prout a patribus nostris acce-

pimus, haec nimirum probabiliter esse cor-

ruptelas interpolationesque haereticorum quo-

rumdam, qui Origenis placita sentiebant,

quales multi pcr illa tempora viguerunt, prae-

sertim in Aegypti et Palaestinae locis, ut etiam

sanctum illud et magnum luminare patronum
suae opinionis habere viderentur. Deinde

vero dicimus, sanctumillum,licet talisopinionis

revera ille fuerit, tamen, cum ea doctrina con-

troversa tum temporis neque adhuc plene
diiudicata esset, nec penitus reiecta opinio

contraria, quod in quinto concilio factum fuit,

nihil miri esse, si nonnihil a vero, homo ut ipse

erat, aberraverit, quandoquidem multis aliis
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ante ipsum idem accidit, puta Irenaeo Lug-
dunensium episcopo et Dionysio Alexandrino
et aliis; nam et hi dictis suis ansam quam-
dam calumniatoribus praebuerunt. Porro autem

controversum per id temporis fuisse hoc

dogma, neque ita repurgatum, ut accurata
eius notio haberetur, testis est Gregorius theo-

logus dum in oratione in Baptismum de

inextinguibili illo igne disputat, haec dein

subiungensR « Nisi malit quispiam etiam hic
« humanius idipsum, et ut puniente dignum
« est, intelligere ». Vides quo pacto cuique
volenti liberum faciat ignem illum benignius
interpretari? At quinto concilio oecumenico

opinio illa omnium maxime inhumana visa

est; quare tum quod Ecclesiam labefactaret,
tum quod diligentiores enervaret, anathemati
subiecta fuit. Verba igitur illa, si quidem ab
eximio Gregorio de igne illo sint dicta, pur-
gationem sane non particularem, sed perfec-
tam inferunt atque absolutam omnium redin-

tegrationem nequaquam vero nobis fidem

faciunt, qui ad communem totius Ecclesiae
sententiam respicimus, et sacris Scripturis
tanquam regula ac norma utimur, non autem

quid unusquisque istorum peculiariter scrip-
serit consideramus, neque si quis alius de

purgatorio igne alia quaedam ediderit, ea

amplecti necesse habemus nam duplex

supplicium et duplicem ignem nec Scriptura
12. Postea alia adferuntur dicta tum divini

Dionysii, tum Epiphanii magni, tum Dama-
sceni maximi illius theologi, quae de pur-

gatorio igne nihil omnino asserunt, imo vero

illum etiam evertunt. Nam solius divinae

bonitatis esse dicunt peccata remittere. quae
humana fragilitate quispiam vita functus

1. te om. PQOSMBG. 2. tôte om. A %6 te M, omisso -à. Ad niarg. in R on èv tm y.aip.o
toù NOffffTj;,àfXipigoXov̂ v TO Ô6yp.a toùro o XsY£t. 3. iirjmo zai xa9ap(xsvov A. '». ê/.sivou uvpà? MB.

5. t,T, M r.io S. 6. àptïjdt A soins. 7. râv om. ir. 8.
àiravOpwTroTâTr,O: ad marg. in R ôxt

rotautri ôo$a ûttô tt,î T auv(5ôou, à7TavôpwnoTÔt»] vevô[«<7Tai. <). XoijjLavrtxv;M. 10. èy./l^-i/.r^ A.
11. (UTpixf.v (ad marg. jtepixr.v) G. Ad marg. in R on xa toO N-jott, où xàOapatv (xepi^v )iT£,,

à/là TeXeiav Xomôv, où por,Osr Xarîvoi; to èzeîvou ^yjtov. 12. r((ià; Se jtEÎ6ou-7tv A. 13. Ad
vocem xpuiisvou; Jiuec habct R ad mar». frai; ôr^aS^. 14. xaOapxrjptou A. 15. en uva ARG.

K». Ad marg. in ]\ gTl ypa?^ O0 TtapEowzev r,(xtv SitcXoûv njp xaè oinÀ^v x.éXaatv, ouô' r, si xwv
olxouiisvixûv auvoSuv. 17. oûfi' M. 18. 'Emçaveîov M. 1». oùo' ÔXcoç (ad marg. oô86*co«) C où?/
6Xo>; R^ o)<o; M. 20. Ad mai-, in R ôti a? sa?' f.juv ypaçai, àvaiooSai to Tiap' Op.ïv xataptVipiov.
21. çr(<Ti'vM. J2. Oita; ç.-)»v&r«--ia; (xai àyaOoty-TOî in marg.) ^aai eïvai R. 23. ott ôè on OQ, at alterum
ott dclori vull O.

a; Oregor. Naz. Oral. 40, n" m = (i. t. 36, c. 412.

iroÀXoiTO toioûtov STt«6ov,Ktpr,vatô; te ô Aouy-

oouvojv xsù Atovûsioç ô 'AXsîjavopsiocîx*i é'-spor
xai y«P o&roi Xotê^v xiva 7raps<iyov xoï; oiaëaX-

Xoufftv, oiç Etprçxaariv."0x1 oî «"ui'itaS/jr'aifjt.ov ry

xo'xs2 to ôÔY.uaxai [ir^oi ûiaxExaÔapuÉ'vov3, 6'ttw;

av àxpiêst'aç eyoi, [/.aptuç 6 OeoXoyo;rpv;yopio; e*v

xw eîç rô Bdnzio/iiaXôyi» rept xoû «cosctou TtupoçT~) EbsZOIOU,TLZl6,llG(~.Ô(cu'1tEptTOUocO'(¡;C,OU'1tUpO~
ixstvou ^.i/.oao'^wv xal usxà xoùxo Àîy°)v* K'

« u.rt tw° cpiXovxàvraïïôa vo^dai touto &i/.avOpb)-

TTOTspovxat too xoXocÇovtoçê7ra;(wç ». 'Opaç,

(OÇèçîïlffl6 10ÏÇ jSouXot^ÉvOlÇVO^dCttTO TTUpSX£?V0

cpiXavôpwTCOTgpov'AXXàty, Tt$'u.7TTv;twv ouooas-

vtxwv ouvo'Swv àTravôpio7TOTaTïi8 7racrwvrt TOtaûrr,

côija VEvôfAKjTat,xai w; Xouav-ixï; 'y tv;? ixxX'/jfftac;

xat xojv ffTTOuSat'wvIxXutixV0 Tie àvaôî'axTi 6tto6ê-

êXr.Tai. Kat xà eïprjfjiéva rot'vuv, efrrep stcrlv êtpr,-

[isva tw ôauuLaatw rpïiYoplV ^'P1 xo^ ^Jpo;

ixet'vou, xâôapaiv jjièv où jx6pixy,v
H àXXà TeXet'av

sîdaYOUfftxai TsXetav Ttâvttov a7roxaTa'<ïTa(itvtcei'-

Ooudt12Sï rjfAaçoùÎbuwç Trpo; Trjvxoivf,v à^opwvxa;

Sd^av t^ç IxxX^ffiotç xat taï; ôcioti,; Ypa'fatç à;

xavo'oi ^pcouÉvouç13, àXX' où/ ô' ti ïy.a.n-.oc,îota

Ys'YpatpsffxOTrcuaevouçEXtouto)v, <,G8'ELrtç à'XXo;

irepi xaôapat'ou 7rupo;l'iepa en13 Y£'YPa?sv»

<xvàYxr,v1/oij.ev TtapaSE'ÇacOafoute yàp f, vpac&yj1G
6

5i7rXr,vxo'Xaatv xat 5t7rXouv7rïïp, ouô'17 y, i:(u.T:vri
twv oîxoujjLEVtxwvffuvo'Swvr,iùv 7rapaÔ£'5toxEV.

nec quinta synodus oecumenica nobis tradidit.

12. 'Eîti toutoiç i'tEpa XEtvTat pr\xk Atovuat'oo

TE toC 6eÎou xat tou (juyaXou 'E7ri'^avi'ou18 xai

tou Aaaaffxrjvoîî ôsoppr^movoç,uspi pv xaôofpai'ou

TTupoçoùSÈvoùSôXœç10 StaXaaéavovTa jxaXXovys

f/.r,vaùxo dvatpoùvxa20 (x^ç y^p ^st'oti;î*5^21
1«va-

Ôoxvjtoî;Etvat22 uo'vr,ç, xô xiptévat xà ôt' àvôo«o7rivriV
àffôÉvstav

^«pTy^uéva vjiu 3t*f,9évTi), 6*TtSE23
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wcpeXoucixoùç xot(xrj9évT«ç1aï CcrÈpaùxwv
Ytvofxsvai

XeiToupyiat xe xai EÙyai2 7rapi<j-wvxa. Taïïxa Ss

ïjUfî; Ô'ti xat cpsovout/Evxat Xeyoijievxai Si' <*>v

ttoioujjisv yvoid^ouBM,EipT,xai3. "Ext xoïï paxaptou

0eo8o>pvyrou XP^aiç ^"P' "î^v 5Ê't5£v''iv6>tTat>'^iv

ouxs YVOipiCotxev,oute 7rapaSe/o(Jie6a, xai £?]TOut;.£v

Euos69)vai,7roÔ£VIXvfyôr, xai wapà x(voç twv autovi

pîêXwv6.

13. Kai eVi7 toutoi; £Ïpv)taiTtap' 6(ji.wv8,«euSt,-

ff Xov9 eTvai tï]v 7rpoEipri|£vr,v aXv^Ôsiavxaxà tov

« xîjç ôet'a; Stxaioffuv7}<;Xo'yov, tj'xiç oùSsv àxaxxox;

« Yevou.Evov10àxi[AiopY)TOVla, xai Sià toux' àvaY"

f xï]vn sTvai xoù; ivraûôa tyjv xijxtopiav oux à-jro-

« xt'cravxaç, oùY £v xw oùpavw, ouxs |j.Y)v'2ev xw

«ocSy] xaux'/jv àiroxivvuvati3' Xeiirexai 8vj to'tcov

« exspov eîvai à'^wpicjxÉvov,
ou Seï tvjv xaôapdiv

« TauxYjvYtvsaQai, Si' '^ç ê'xacxoç xaÔapoç yEvé-

« (jlevo;14, si; xr,v oupâviov àirdXaudiv Tcapa^pïjaa

« avàyExai13 ».

IIpoç S?) touto xoiauxa16 cpa|EV, xai «xottêîxe177

w; àîtXa18 xai ôîxata. "Eaxt [xÈv xiov àp.apxtwv

àïiEaiç ôjjLcXoYOUf-£vwÇxstl T?k s71'auxaïi; xoXdtffswç
9

àTcaXXay/i- a[xa yap xiç dbi'eTai toutojv, xat xîi<;

6cpEiXo[X£Vï)i;Si' aùxàç xoXaffEbiçiqXEuÔE'pojxai.Ai'oo-

xai SEauxr, xpr/r, xai xaxà Stacpo'pou;xoùç^povou;20*

iv tw xaipoi xou ^aTcxiapt-axoc,xai txExà xô (Sà-

7rxi<i.ua ci' iTriaxpocp;; xai 7rÉv6ouçxai àvxiovixt.')-

aso)q2i aYa6wv Epywv Iv x^ TrapouaVjÇw^, xai [xsxà

ÔavaTOv22St' sùywv xat EÙ7COiïwvxai ocra àXXa xoïç

xeOvswaiv23 tj £xxXT,oriaIttixeXeî24. 'H yiv25 oûv

Tcporrr]TravcdcTrafftvajxo^ôoç xai xoivy) 7ra<ii xai

ô(*ôxi[AO(;,w; ctcoxoçj^uaiç26 xat ^Xi'ouOsa xai wpwv

àXXaY«i27*/.api; Y«?28èff"" [xdvovxai ttXe'ovoùSèv29

7)30xV Trtffxtv31rrap' ^)(jiwvàitatTET32*r, SE SsuxÉpa

1. xoi(Xï)6£vxaç àneXôôvTOC BA. 2. >>eit. te xat eûxaf««eîai xa' E"^Xai S £^ e"Xaî A. 3. Ad

verba yvwjjîÇoijiev, etpviTai desinit codex S, reliquis omnibus ab amanuensi consulto ut videtur omissis.

4. ÔeoSwptToy AOCG, itemque R in marg. 5. fcuâv (ad marg. u[j.wv)C. 6. piêMwv HG. 7. toûyoi; xoî

A. 8. èVi Ttapà R, quam voculam postea delevit ponendo èrtl supra versum. Ad Thcodoreli locum,

iampridem a B. Thoma adductum in opusculo primo contra Graecos, videnda sunt quae supra,

p. 37, iam adnotata sunt. Gagnejus ex Graecorum scholiis in I Epist. ad Cor. cap. :î, aliter ila citat

Toûto to nùp nwxeûotiev xaôa&x^piov, Iv wy.aôapîîîovTai a! *Jw/ai, yaGânep xô xpv<«°v êv xt? xwv6yxr,p-.(().

9. êwSïiXov C. 10. Yivéjievov AM. 11. àvàyxY] R. 12. (ièv G. 13. Post àwoxiwûvoi altéra ponitur

in M, qua tota series perturbatur. 14. yiv6(ievo; M. 15. àvâyEaeat OQ. 16. xaîxa M. 17. axo-ret-rai

QM. 18. «.nia (ad marg. àmlà) C; ad marg. in R ôxt Éartv 6{1'»/oyo-j(xévo)ç, jrwv ^[xaprtwv açesn Toi^f.

19. xoÀ),à<7£w;A. 20. Ad marg. in R hinc quidem wpa.ov, inde vero a<K $*•; y»'. 21. àvxiar)

xéffsw; R. 22. {jxtà -âiv (coït, in tàv supra versum) Sâva-rov R. 23. tôt; t£9v£w<tiv om. R. 2ï. èkite)^

A. 25. et t*èv OQC; ad marg. in R an ôçeoiç. 26. fwtôç x"fftî-à^aYa' sunt verba Gregor.

Naz. Orat. 40, n. 8 = P. G., t. 36, c. 368. 27. àXXayâc A. 28. yâf «é M. 92. oùôèv irXÉov M.

30. yî RA. 31. m'ffxYjv O. 32. Post àiraixEi habet Q pôvov, quod subiunctis punctis deleri vull.

admiserit; ostendunt etiam mortuis prodesse

missarum sacrificia et preces, quae pro ipsis

fiunt. Atqui eadem nos quoque et sentire et

dicere et operibus innuere dictum fuit. Item

beati Theodoreti auctoritas a vobis prolata est,

quam nos neque novimus neque recipimus;

et velimus a vobis scire undenam deprompta

fuerit, a quonam ex ipsius operibus.

13. Dictum praeterea a vobis est, « proposi-

« tum dogma admodum evidens reddi, si ratio

« habeatur divinae iustitiae, quae nihil inor-

« dinate admissum relinquit inultum. Quare

« cum fieri non possit, ut qui his in terris

« poenam non penitus luerint, eamdem sive in

« caelo sive etiam in inferno persolvant; relin-

« quitur profecto tertium dari locum separa-

« tum, in quo ea expurgatio fiat, per quam

« quisquè, ubi mundatus fuerit, in caelestem

« fruitionem continuo evehatur ».

Huic argumento haec respondemus, eaque

ut plane vera et aequa habetote. Est quidem

citra controversiam, peccatorum remissioni

coniunctam esse liberationem a poena pro

ipsis debita; simul enim ac quispiam ab eis

absolvitur, a poena etiam ob eadem solvenda

liberatur. Haec autem remissio confertur

trifariam ac diversis temporibus in ipso qui-

dem baptismatis tempore, deinde post baptis-

ma per conversionem et dolorem et bonorum

operum in hac vita compensationem; deni-

que post obitum per preces et eleemosynas

et reliqua omnia opera, quae pro mortuis

ab Ecclesia fieri soient. Porro prima quidem

illa labore prorsus caret, cunctis communiter

et ex aequo patens, non secus ac lucis pro-
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fusio et solis adspectus et temporum vicis-
situdines nam gratia tota est, neque aliud
quicquam a nobis exigit nisi fidem. Altera
vero multum laboris secum adfert, eius instar
« qui per singulas noctes lectum suum ac stra-
« tum lacrymis lavat a

», cui ipsae quoque vitii
cicatrices foetent, qui lugens et contristatus

ingrediturb, et qui Ninivitarumc resipiscentiam
ac Manassis' humilitatem, cui misericordia im-

pertita est, imitatur e. Tertia autem laboriosa

quidem et ipsa est (paenitentiam enim secum
habet coniunctam et conscientiam percutien-
tem amissaque bona lugentem); est tamen

poenae prorsus expers, si quidem remissio est;

namque remissio et poena simul convenire non

possunt. Ceterum in prima quidem et ultima

ampliorem partem habet Dei gratia, coadiu-
vantibus etiam precibus, ac tenue admodum

est, quod a nobis confertur. Contra vero in

media, exilem quidem partem habet gratia,
maxima autem nobis insumenda est opéra.
Prima autem remissio ab ultima in eo dis-

crepat, quod illa quidem omnia pariter pec-
cata deleat, haec vero ea tantum quae mortalia
non fuerint et quorum quemquc in vita paeni-
tuerit. Atque haec quidem sentit Dei Eccle-

sia, quae dum remissionem defunctis adpre-
catur speratque dandam fore, poenam cui
obnoxii sint nullam statuit, probe noscens,
iustitiae rationem in eiusmodi negotiis a divina

bonitate longe superari.

14. I. Et sane si eos, qui divinum numen in
hac vita desiderant, ipsum desiderium, id est

amor, expurgat iuxta Gregorium Theologum,

expurgatos vero deiformes reddit, ac tales
tandem effectos Deus iam ut familiares allo-

quitur, qui fit, ut post obitum idem desiderium

minus expurget animos materia solutos, sed

opus adhuc sit purgatorio igne ad luenda levia

peccata?

1. xXîvtjv y.o:TK]vAR, qui ad marg. habet ôevTÉpa à^sot;. 2. irpoiciÇouari OQ. 3. {iifxetTe A.

•'i. bï txèv QO, omissa doindc vocnla post è*7U7iGvo;;ad marg. in R ~ç,i-ri açEortç àfiaptiûv. 5. yàp oni.

l'Mli. 6. 61 èffxiv R, in quo etiam ad marg. legitur ort si à<pe(7i;xo).â(iîw; ^<ttîv àfi-Lyr, 7. è;

£ï; AM. 8. Add. R wffjtEp o08à vù$ {ie8* ^(iépa; iv ra-jTo (sic) SOvavTat (TT>jva!. 9. etaçEpofjiivtov P.

10. Se oui. C. Ad marg. in R Sti 5iaçéûei ar. tïj; T£)>EUTa;a;àçÉffîto;. 11. {tf, sup. lin. P.

12. [iETEvôïjiTEv0. 13. êîSotou (ad marg. ôtSoffôai) C. l'i. x6).a(Tiv |xèv A. 15. ytvwaxovffav R.

Kl. a<>' A p»* reliqui codd. Abliinc ac dcineeps in margine habent PQRO notas numerandi p1, y', 8' etc.

inilio cniiisquc argnmenli. 17. (xr,v jxèv C. 18. Et îîç M. 19. avTÔî ô itoôo; om. C. 20. eTto-jv

P ifrow M- 21. àneçY<xt,f:a.i R; idem ad marg. wpaïov toûto. 22. <ô; îâiot; A. 23. à[i.apT^(xaffi Q.

a) Psal. vi, 7. b) Psal. xxxvn, 6-7. c).Ion.

ni, 5. d) II Parai, xxxm, 13. e) Ilerum verba

£7rÎTrovo;,wç « ô XoOwvtïjv xXivr,v ocCiTOÛxaô'

« éxi<TTr,vvuxto xat t^v <rTpwjjivr)vtoi; SàxîuGtv »•

w t5)ç xax(a<; TrpooôiÇoudi2 xai oî jAwXtOTrsç,Sç

7tev8wvxat (JxoôpomâÇwv 7ropeu£T«ixai (xtfjieÏTat3

TvjvNtveuiTtov E7ricTpocpr,vxat toïï Mavaa<r9) Tr,v

^Xe7]u.Évt(vTaTretvojfftv f, TptTr, Sa4 £7rt7rovo; fxèv

xat aÙTvi(rrv Y^p5 [A£iavoiav ïyei ffuvss£uyu.jvr,v

Xai TT,VCl.'V£tS7)(7tVTcX^TTOUffaVXKt T7)VaVoTUyiaV

twv àyaOwv oSuvwaav), xoXacrEcoços6àuttYr, ouw;,

EtTTEpioxiv àcpEffiç"acpfiatv yàp xat xoXaoiv éc

raurà <tuveX8eîvovy olo'v te8. nXr,v àXX' i/Èv

7rpwTï)xat TfiXEUTaiaitapà t?,<; tou ©eoo yaptTo;

£^£t to ttXÉov, (TUfxêaXXoaê'vojvxai twv eu^wv,

ôXîyov Se Xt'av to ^ap' f,(jiàJv Eidï-Epoi^Evov9# it

fAs'a»)SExoùvavTiovSXtyov (xÈvto 7tapà Tr,ç /açtToç

I/Et, ir)v£i<ro]çSI SEÎxat i%q irap' ^)jai~)vipYa<lia;*

Sta<ps'p£tSÈ<0r, TtptoTV]Tr,; TEXsuTataçà^lffswç,

030v IxEtvr) (jiÈvaTrasôiv t<TTttwv àfiapTiwv ôtxot'w;,

auTr) SI twv jxïj
u

6«v«(ti(awv uovov xai wv É'xa-

PTO; £V TY, ÇCOT)[JlET£VoV,(TE{ 2. TaîÎTa TOU06OÎi

£xxXr,<Jia (fpovouua xai tvjv a^Ecrtv toîç XEXotixr,-

(AïvotçaÎToîiaà te xai iriaTsûouffa 8tSo(r6ai<3,xoXa-

aiv1'' En aÛToîî ouSejxiav ôptÇfit, 7roXù ty,v ÔEtav

aYa6ÔTr(TaTOYzrfi Sixatoaûvr, Xoyov ÔTTEpvtxavev

toTç TotouTotçY'vwaxouaa13.

14. aov 6. Kai jj.r,v<7 d l8 touç E'vTaûÔaTroOoûvTa;

to 6eTovaÙTOcô uo(Jo<; 9eit' oOv20^ aYa-rrr,xa6aip£t

xaTâ tov ÔEoXdyovrpr,Y<)ptov, xaOatpwv SEÔêoeiSeTç

IpYoti^STat21,TOioÛTOtçSE Yev<>i«'voi<;wç oJxei'oiç22

^Srj TTpOffOlAlXEÏ,StaTl' [XETà6(XVaT0VOÙ7toXX5)JXaX-

aov ô tcoôo; xaOapisî touç a7caXXaY£VTaçtrfi uXrjÇ,

àXX' Iti xpeta xai xaôapaiou ttuçoç etti toTç

(xixpotç auapT^[/.affiv 23;

furatur Gregor. Naz. Orat. 30. n. 1 = P. G..

t. 36, C. 356.
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éov'. "Eti, [àSXXovTrpocnqxEityj àyaôo'Tr)Tt tou

0. '1' âYx6ôv .1 ~ra~ptôEiv Tr,v a~tr.pâv920^ TO ôXiyovàyaôov fj.^ Ttapt5eîvyj tïjv apixpàv

KjjiapTtav St'xr); à^ioïïv. 'AXXàto ôX(yov àyaôov SV

toTç TK [/.eyâXa f,[/.apTYjxo<7tvoùSefAiaçà^otêrj; ènt-

Tuy/avEt Sià tt,v ty;ç 7tovr,piaç rXeoveijiav. Oùo' apa

to oXiyov xaxov iv toÎç Ta aeyaXa xaTOjpôoixoai

TTpoff^xstSi'xtjç Tir/^tv 8ià to Ta PsXtiw vixâV eî

yàp to [xôtXXovSoxouv oùx èVrt, g/oXy, to ys tjttov

av eirj. Où§' àpa rcïïp xaôapr^piov vofxiÇsiv

Ttpoff^xei.

y0'. *Eti, wç e/ei TOôXiyovàyaOov iv toï; TaXXa

cfauXotç, ouTto xb ôXiyov xaxov iv toiç TaXXa22

àyaôoïç. 'AXXàto ôXiyovàyaôov iv ixeivotç où Suva-

Tat àyaôwv àvTaïroSoaiv 7totEÏv, àXXà [/.ôvov Sia-

cpopàvxoXaffawç*xaé to ôXiyovàpa xaxov ouuoi^aei

xôXafftv, àXXà StacpopavàiroXaudeo);. Oùx apa irïïp

xaOxpTyîpiovvo[xt<7T£Ov

ôov. vETt, £i to TeXstov3£7raôXovtoïç xaôapotç

tvj xapStot xai ty, ^X? to ^£*v tov ^eôv*, toutou

Se oùjr ôfxot'ojç ccTravTe;iiïiTuy/àvoufftv, oôS'

àpa t^ç aÙT^ç xaOaptrewç eïatv a7ravT£çb, oùS'

apa X_pei* toû xaOapatou 7tupôç, EiitEp sv tictiv

IXXiiîï);6 $i xaôapaiç* r]"1yàp àv 8 ^uav ot7ravT£<;

ETticrrj; X£xa8apu.évot Sioc toïï aÙTOu icupô; xa\

7rpoç ôeoiCTtav99 ô{/.oicoç EyovTe;. Touto Ss xai

èVi toû t^ç vofxoOsoia; opou;10 au[xêoXtxw; TE xai

TU7CtX(0Ç• iyô'vêTO' « TOTEyàp OU TCaVTEÇTÎ]Ç

« aÙTïjç txçtwtJÉvTEçtpai'vovTai 0Ta<JEwçTE xal TOC-

« £êO>Ç,àXX' Ô [AÈVT?,Ç, b Se T^Ç, TtpOÇ(XETpOV
«

(oTixai) tîjç éauTou12 xaôâp(jEt>);i'xaffTOç» xaTà

tov ©soXoyovFpviyopiov.

60v. "Kti, ô aÙTOç13iv àytoii; {xÉyaçrpyjyo'pio; ô

0êoXoyo;, tov repl toû'14 flau^a XoyovÔ£wpY)Tixw;
5

te16 xai àvaywytxco;7to'.ou[xsvoç, IXôwveî; to fJtipoç,

iv w cprjffiv17' « Oùx i^oidojJLEvSs oùSev18, ooSs sis;

« to 7rpcotxaTaXei^J/ojjisv»19,âitocpaivETat^vjtwç oStoj

xai xaôapw; oti fir) U7r£ptïjv vûxTa Taur/jv eaTt

tiç xaôotpai;, vvxra tov IxaaTOu20 irapôvTa p(ov

1. Argumenta p' et y' solus habot A. 2. T' aXa A. 3. xéXeov M. '1. Ad marg. in. R r.woatÔTaTOv

toûto, xat îaxupwTaTov xat up^a^eç. 5. oOô' apa-ânaNTe; om. M. 6. D.snrvj; M. 7. ex corr. P.

8. àv in marg. P. 9. ôiorctetav M. 10. èVt toù; ôpov M ôpou? A. Ad marg. in R toû Sivfi SvjXaÔTi.

11. Toraxw; M. 12. Littera vocis éauxoû sup. lin: P; scrlpserat autoO. 13. aOrô; om. A- l'i. toû

to M. 15. OetdpiTUû; OQ. 16. ts solus A. 17. Ad marg. in R oti 6 OeoVoyoç,àvaipet to xaOapx^ptov,

to uapà Xatlvotç >eyo|J-£vov. 18. oOSâv oui. AR; hic posterior vcrba àiïoçat'vcTat-zaôapw; intra parenthesim

claudii. quo fundamento innixus plane. non vidoo. fo. xaTa),si'j/toji.sv OQ. 20. ï-x.i.a-0-j A solus habet.

a) Gregor. Naz. Orat. 45, n. 11 = P. G., t. 36, u. 637. b) Orat. cit., n. 16 = P. G., t. cit., c. 6i5.

Il. Item magis convenit divinae bonitati

exiguum bonum non contemnere, quam leve

peccatum ulcisci. Atqui exiguum bonum in iis

qui graviter peccarunt, nullum praemium

consequitur propter praeponderantem nequi-

tiam. Neque igitur exiguum malum in iis qui

multa praeclare gesserunt, decet poena mulc-

tari, eo quod praestantiora vincant. Si enim id

quod magis videtur non est, aegre pro-

fecto id quod minus videtur erit. Ergo neque

purgatorium ignem esse putandum est.

III. Item quemadmodum se habet exiguum

aliquod bonum in iis qui ceteroqui pravi sunt,

ita exiguum malum in iis qui ceteroqui boni

sunt. Sed exiguum bonum in illis non potest

bonorum retributionem eflicere, sed tantum

differentiam supplicii; neque igitur exiguum

malum in istis supplicium efficiet, sed tantum

differentiam fruitionis. Non est ergo arbitran-

dum ignem esse purgatorium.

IV. Praeterea si perfectum praemium eorum,

qui sunt puri corde et animo, est videre

Deum, hoc vero non aequaliter omnes conse-

quuntur profecto nec par est omnium purga-

tio, neque proinde ulla causa erit purgatorii

ignis, si quidem in nonnullis imperfecta purga-

tio fuerit; nam omnes forent per eumdem

ignem aequaliter purgati et ex aequo apti ad

videndum Deum. Hoc vero etiam in monte,

ubi lex data fuit, allegorice ac figurate conti-

git « tunc enim non eodem statu atque ordine

« omnes dignos habitos fuisse constat; verum

« hunc alio, illum alio, unumquemque, ut opi-

« nor, pro purgationis suae modo ac ratione »,

iuxta Gregorium Theologum
V. Item magnus ille inter sanctos Gregorius

Theologus de Paschate speculative ac mystice

sermonem habens, ubi ad eam partem venit

in qua aitb « Non efferemus autem quicquam
« neque in postridianum relinquemus », illud

expresse aperteque asseverat, nempe nullam

ultra praesentem noctem purgationem fore;

noctem quidem praesentem uniuscuiusque
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vitam appellans, et nullam purgationem post
eam fore admittens.

VI. Item idem dum in oratione de Plaga
grandinis ita dissent8 « Omitto dicere quae
« illic sunt tormenta, quibus malos impunitas
« in hac vita tradit, ut satius sit nunc castigari
« et purgari, quam illic supplicio affici, quando
« punitionis tempus erit, non purgationis »;
manifeste statuit, nullam esse purgationem
post migrationem ex hac vita, sed tantum
aeternam poenam.

VII. Item Dominus noster, in illa evangelii
secundum Lucam parabola de divite et La-
zarob, docens quae utrique obtigerit conditio,
Lazarum quidem dicit statim atque obiisset,
delatum fuisse ab angelis in sinum Abrahae;
divitem vero simul atque interiisset, sepultum
fuisse, et animam ipsius inventam esse in in-
ferno tormentis addictam; atque ita cum per
sinum quidem Abrahae supremum illum
in beata requie statum eorum qui Deo placue-
runt significasset, per infernum vero et tor-

menta, extremam damnationem et aeternam

improborum hominum poenam ante oculos

posuisset nullum inter haec medium locum

reliquit, qui temporariam aliquam poenam
contineat, sed ingentem quemdam et imper-
vium hiatum, quo utrique separantur ab
invicem et summa ac sine ullo medio contra-
rietas manifestatur.

VIII. Item consentaneum non est, animam

corpore solutam, et iam prorsus incorpoream

materiaeque expertem factam, a corporeo igne

cruciari, cum corpus ipsius, quod ignis erat

1. àno in voce àitoxa),âiv supra versum Q. 2. (n]8s[i.{av corr. ex (iîav Q, additis ad marg. syllabis

SE[Ai'av, quin litterae av prius cxaraiae erasae fuerint. 3. Ad hanc habetur in R ima pagina

sequens additamentum, altera manu alioque atramento exaratum Kai l-i et; -rbv X6è; t^ Xoru-upôi
tûv *ÔTti)v ^(ispa lôyov çï)<it- « Otoa itvp, où xaGapT^ptov, àX>.à xoXa<7Tr,ptov, eîte <jo8o(Atatt-ôv, sîts 6

npb TcpoffWîtouto-j GsoO ÈxîropEÛETai, EtTE TÔ T)Tot{iaa(jLE'vov™ 8ta66Xt.) xai toïç àyYÉXotî aOroù ». II Sa toîvjv

TOUTOUôdw; Etpïixô-roç, TOU EÎ80T04 Ta UaûXou- àxpi6wT<XTa> ypàçei xaTà IlaOXoo, Et |*t| TO napà TOU 8e(ou

etpv)[iévûvllaûXou, oùx êni xa8apT7)ptoy èvvoeîto, àXXà TTEpîTOÙ aicovcou Jtupo;, ai ffoçwTaTOt. Locus e Nazian-

zeno adductus habelur P. G., t. 36, c. 412 A. 4. Xéyei A. 5. 13 ad marg. C èx£Ï8ev A. 6. wapa-

7tE|i.<pyjvaiP. 7. xâôapotv xôXaatv A. –8. èv6é8e A. 9. Tr(v Ç^jvM. 10. 8ti C. 11. toù solus habet

AP. 12. Ad marg. in R ôxt xai Stà T7j<;toù AaÇapou irapaêoX^ç SsixvviTai, ôti oûx Icti xaÔapT^ptov.
13. ûitàpxouffav £v T,r, 55^ R. 14, TÛV à^apTavovTtùv R. 15. oùxét. xaTaXIXnts R. 16. rcpôç xatpôv
Ttva M. 17. â'garov OQ. 18. è$ om. OPQM. 19. Ad marg. in R, hinc quidem tôpatov, inde

vero îu^upÔTaTov xs^âXatov xat àvavTY)ppy]TOv. 20. ou Tb-7rEpt8pdtTTE<r6aiintra parenthesim in R. Ad

hanc idem cod. R exhibet tum recto tum avcrso folio scholion satis prolixum hoc pacto Xpuo-oo-TÔptou

xp* ôfuXîa toù xatà MaTGaîov. *r)fft yap- <e Kal yàp si uêpîaOr) ô Oedî, Tta-riip èon- xai et wpytffTai, «ptXoJtatç

a) Greg. Naz. Orat. 16, n. 7 = p. (; |. 35, c. «44. b) Luc. xvi, 20 sq.

àîroxaXtov i xai [/.r,O£|xîav xdôapctv [/.et' aÙTOv

etvai 7rapaycopwv.

ç*3. "Eti, ô aùtoç ev T(o elç ti]v ÏÏKr^v Trjçç

yaXâL'tjç Xoyw otaYopsuiov oûrw;" « 'Ew ^éyeiv
s

« xà ixetds oixaiomipia, oïç evraviôa cpetSw7îapa-
« otSwaiv, wç (SéXtiov eïvai vûv TtaiSeuÔ^vai xai

i
xa0ap6î)vai r\ tîj exeTcfe {Jaffàvw7tapa7rea»6^vai c,

'( yjvixa xoXdarscoçxaipoç, où xaôdpdecoç », nap

i'(TTï]<jitf avepûJç, (jirjSsaiav Etvat xolôapatv (A£Ta

tv)v IvÔsvSe8(X7c«XXaYTiv,àXX'r, iio'vovxrjv9 aîomov

xôXaaiv.

Ç" "Eti10, ô Kuptoç êv t7| toû xatà Àouxav

eùayYsXi'ouirapaêoX^ 2 rapt toù ttXouctiouxai TOU

AaÇdpou Stodoxow xov ixottepov StaoeçatAévovxXrj-

pov, tov [xÈv AdÇacov cprjdtv afxa tw àîtoôavETv

àTTÊveyôïîvaiutco tôjv ày/ÉXoiv stç tov xôX7tovxoti

'Aêpaotjx, tov os TrXoudtovôfxoû TE xa^r,vai àizo-

OavôvTa xai xrjv 'fyw/?ivaùxoïï eCpe6r;vatgv tm aoy,

U7rdp^ouaav13 Iv pairavot;' xat outoj otà (xsv TOU

xoXttou TOU'Aëpaàix tv;v àxpOTaTr,v xaTot(JTa<Jiv

Iv tv) sùSatuLoviXr^si twv tw 0ôw (pt'Xwveui.'fy|-

vaç, Stà Se TOUaSou xai twv paffdvwv tyjv èa/<x-

ty)v xaTaxptffiv xat aîwvtav Si'xïjvtwv au.apTt»jXwv

Trapa<7T7jTaç,oùx eti f7.eTa^ùtoutwv eTEpovtoîtov

xaTÉXiTTE157TpO!ïxatpo'vTtva16 pdffavov E/ovTa, àXX'

-/] j(d(7[xa[xs'ya xat àStâêaTOv 7 àtstpYOvIxaTÉpou;

eÇ 8 àXXrjXoivxai tyjv axpav xai à(XE<rovIvavTiwatv

TtaptffTCOV.

v)0'. L,tiij, tïjv ^Uyfrjva7raAAaYei<iavtou ffwjia-

to; xat à<iâ)[/.aTovTcivrï) xai àiiXov y£vo{ii.£vrjvoùx

taTiv eîxoç uttô at«j(AaTixoî>Trupo; xoXâÇEaôat, TOU

(TWltaTOÇOtÙT^Ç,O& TO20 TCÛp£{JL£XXeTtSptSplXT-
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tecOat, StatpOapÉvTOÇ.Msxà (jlsv1 yàp t^jv *v<

otaaiv è7T*vaXaêouffyj xo awua àcpOapTOv,xal

TÎ); XTtcrsto; irdffrjÇ àXXotioÔsta'vi;, xat Staipeôsv-

•to; tou 7tupd;, <uç [/.avôavojjtev, eïxo; «ut9) tyjv

àrcô toutou22 xôXaatv xataXXr(Xov eorsaôai,

xai OUXaùrr, jjlovov3, àXXà xalt toïç SaifAociv,

axe xat aùxo~ç Ço:pepoîç ouat xal uXïjv xivà xat 1

Tzai'/yxr^-a.ireptéEêXYjuÉvon;xat acojxaxa àépta r,

ixupta 3 xaxàxov [xéyav6 JJafft'Xetov Trplv os TO

oîxûov <icou.a a7ToXaëîTv, eîoo; oOua [xovov tt;<;

CXr(; aatxTOv, et xat xa6' auTïjv8
8

6^>£ffTr1xe,

7twç av Otto9 <7io(uaxtxoïï Ttupoç xoXàÇecQat §u-

vaixo

6°'. Eti, et twv àytwv ai ^u/^at Stà tïjv îrpoyo-

vtxTjVàaapxtav (xo'vyjvÈvxw
aSv, XEXpaTY]vxo(xéypi

tÎjç tou 2toTvjpo;1 £tç aùtôv i2 xaTa^acreo);, ou/ wç

ev 7tup\ xat xoXâffEiiràvioiç, àXX' wç ev Seajjionvi-

ptco13 xat cpuXayvY-,xaOw; ô aTro'dToXo; Ile'TpoîIv

ty,15 lîTiaToX^cpiquiv Dii'v w x«t rotç iv <f>vkaxrj

nvev(.iaoi nogevOsiç èxrJQvi-e, Staxt'16 u.r\ xat

xà; xwv [/.expito; àjjLapxrjffàvxwv17êvxauOa vj/uyàç ô

xoioïïxoça$r,<;xaôécet {AexàTOVOavaxov, àXX'ext upo;

xouxw /psia xat xaOapatou irupo' ou Sià xwv eù^wv

àtpEO^ffOvxat;

t'18. vlvri, oi tov iffaYysXov£7it yy;ç 7roXtxsuaa-

(^evot^t'ov odtoi Jtaxe'ps; r,(J(.wv,TtoXXa^oïïxat tcoX-

Xaxiç Si' O7rxaatcovxat èvuTtviwv xat Éréptov 6au-

aâxwv xà 7rep\ xîiç aîwvt'ou xoXàffEojçxal xwv ev

aùxri àaeêwv xal àw.apxcoXcov*9aùxot TE [^uou^evoi

xat TOU;àXXouç20uiuoîivxeçxal wç uapovxa xal tJStj

âffT!, xat ev foret (i.ôvov, où ôîxr,v >.aê£iv rôiv uëpîwv, à). ISeîv <te (j.£Ta(i£X6(isvov (Xojae supra versum) xal

rcapaxaÀoûv-a. vOçe>.ovxai r,[xeîi; ouxw 8te6eptJt.àv6rj{jL£v,w; èx£Ïva xà (J7c),âyxva tpbç tyjv àyâny^ ôtaviatatat xf,v

rjfXETÉpav». "Apa ô (XEraixt'J^jvoc oO Sixyjv ôtSwaiv oîçheo ^|iapT£ xal (i6pt<7£v.Etta sitay61' « 'AXX' àçopiiT) (sic)

ÈTtt^r,T£t[Jiôvov toCto to îtùo. Kâv [iixfov aÙTw Ticnç>â.ax'i"ii<nttv8r,pa, ô)-6x).r(pov àvdtrcTEtî çXôya £Ù£py£<Tta; ».

"Hyouv (reliqua exciderunt, inarg. infer. resecto; tum aversa folii facie, additur) Trapxxaxttôv <ft\ai-

« "Av 8è |xsTa6aXw[xe6a [Atxpov,xai touto (lege to(toùtov) o<tovyvwvat oxt v|(jLdtpxw(jt.£v(sic), O^èo ràç 7tr,yà; àva-

ëXÛ^Et, (iT.èp tô îréXayo; yjX~ixv xal ôato âv 7rXet'ova Xàërçç, xodoÛTto (iâX).ov y.a'pei- xai yàp uXoûtov oixetov

x^v yj[i£XÉpav ^ycttat ffa)Tr(piav, xat to SoOvat ôa^iXâ; toï; atTO'jctv ». Haee Ioaunis testimonia logunlur

Apud Migne, P. C., t. 57, tum c. 30<i D, tum c. 308 A.

1. [A£v om. AC. 2. toutoj zôtio-j M. 3. (xôvov (jiovP. 4. y.ai supra versum O. 5. rcypta in

7tûctva corr. volunt OQ, addito v supra versum irûpiva C r, itvpta om. M. Ad hune locum R haec

habot in marg. '0 yàp à^p OXy)tî; iezi xat to itûp waauTw:. 6. (xs'ya A. 7. o^ffav O. 8. aù-rrçv

OQ xa6' aùrriv P. 9. vnb om. M. 10. Et om. R. 11. XptflrxoC C. 12. eî; aOxoùç M. 13. 6eo-

!xotrip.:a) R. 14. à7tÔTToXo; (xeya; M. - 15. tyj om. AU. 16. ôtà xi C. 17. ^[/.apniaâvTwv R.

18. Haec g"Eti oî tav x),. in rodd. AR alteri g "Eu et tô xX. praeponitur; in reliquis vero codd. post-

ponitur. Ordinein codd. AR servândum censui, eu ru eodem pacto se habeat in altera Graecorum

l'esponsiom?. quae num. 111 dabitur. - l'J, xu.aptw>tov xat àazïwt G. 20. toi; aXXot; M.

ai 1 Pet. m. l'-t.

apprehensurus, iam interierit. Rêvera, post

resurrectionem, cum denuo assumpserit cor;

pus incorruptibile, et creatura omnis immutata

fuerit, illa utique poterit, igne discisso ac

diviso, ut novimus, ab eo congrua sibi poena

cruciari; neque vero ipsa dumtaxat, sed etiam

daemones, caliginosi ut sunt necnon materiam

aliquam induti et crassitiem et corporea aerea

vel ignea iuxta magnum Basilium. Priusquam

autem proprium suum corpus recipiat anima,

cum species tantum sit nulli materiae admixta,

quamvis per seipsam subsistat, quo pacto a

corporeo igne cruciari possit?

IX. Item si sanctorum animae ob solum

originale peccatum in inferno detentae fuerunt,

usquedum Salvator ad illum descendisset, non

certe in igne et supplicio, sed uti in custodia

et carcere, sicut Petrus apostolus in epistola

sua dicit In quo et his, gui in carcere erant,

spiritibns veniens praedicavit; quae causa est,

cur eorum quoque animas, qui leviter in hac

vita peccaverint, talis infernus post obitum

non possideat, sed adhuc requiratur in hunc

finem purgatorius ignis, a quo per preces

solvi poterunt?

X. Item sancti patres nostri, quotquot ange-

lorum more vitam in terra duxerunt, quamvis

passim et frequenter per visiones et insomnia

aliaque miracula tum de supplicio aeterno,

tum de impiis et peccatoribus ei addictis ipsi

edocti alios edoceant, eademque veluti prae-
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sentia et iam facta intueantur ac sermone

praemonstrent, quemadmodum et parabola
illa in evangelio secundum Lucam divitis et
Lazari statum describit; tamen de purgatorio

igné finem habituro nihil usquam declararunt.
XI. Item dogma illud de instauratione

omnium et fine aeterni supplicii, quod ab

Origene, ut dictum est, origine ducta apud
nonnullos ecclesiasticos viros obtinuit, inter

quos est etiam Didymus et Evagrius, quod
Dei erga homines benignitatem praetenderet

atque ignavioribus valde acceptum esset, prout
deifer ille Ioannes, Caelestis Scalae a auctor,

ait; explosum nihilominus damnatumque fuit
a sancta quinta universali synodo, quod socor-
diam animis iniiceret negligentesque adhuc

negligentiores redderet, dum exspectarent ali-

quando'liberationem a tormentis et promissam
instaurationem. lisdem igitur de causis propo-
situm quoque dogma de purgatorio igne
exterminandum videtur ab Ecclesia, quia desi-

diam diligentioribus inducit, eisque suadet, ne

totis viribus adnitantur ut in hac vita seipsos

expurgent, cum alia post mortem purgatio

expectetur.

1. 7t)>ou(j(ouxai toû om. M. 2. ei^TiiptôçQ. 3. où TtapaSexTOv M. 4. yev6(i£vov C. 5. 7té|iUTï]ç ërt

C. 6. xai olxounevw7}ç NOQR. Ad locum haec in marg. habet R w; paôufiouç itotoùv tô zaÔapTr.piov
toùç àvOpwirov;, àwogàXXeTat. 7. Èixïtoiwv M. 8. £Trtyy£>|iév7ivA. 9. wpoaSoxwuEvo-j? R.

a) Ioan. Clim. Scala Paradisi, grad. IV = P. G., t. 88, c. 780.

yivofjiEva Osojaçvot TS xai TrpooctxvuvTêçTM Ào'vco,

xa0a7t£p xat toïï xatà Aouxav eùaYysXt'ouîrapa-

êoXr, Tïjv toî! TCÀoudioyxai toïï AotÇapou xaT«-

oraaiv otaÇojypacpeï, Trspt xaôapTtxoïï Ttposxat'poo

7rupoçoùSsv oùSat/.oïïote<ja3>r,<7av.

ta0" vEti, to t^ç a7toxaTa<iTâ<jgwç8o'yu.axai toïï

teXouç t^; auoviou xoXdaeux; irapà 'iiptYSvouc, wç

etpyjTat, Tr,v àp/r,v eîXr,yo;2 xai Ttvwv tùv ty;ç Ix-

xXr,<7iaçiTrtxpaT^cav, MV lan xai AiSuiao; xat

Kùàtypio;, OCTEtvjv toïï 0eoïï <piXav6po)TttavTtpoêaX- 10

Xo[xévovxat eÙ7rapx8£XTOv3gv toTç paÔujjLOtçytvo'-

[aevov'1,wç h Oso'^opoç'Iwotvvr,<;ô Tyj<;Ougaviov

KXi(.iaxoç àp^iTEXTtovcp'/iaîv, oaox; àTrexvjpu/Oy)

xai àveOsfjiaTiffôriirapà zr,s âyia<; itiuntr^ s otxou-

aevtx^ç6 ffuvo'Sou, o)ç ExXutrtvTaïç 'J/uyaiç guTtoioïïv77 15

xat toÙç ^aÔuijiouçïti ^aôuixoTÉpouçàirepYaÇoiiLSvov,

IxSsyojjiévoui;ttots tyjv TWVpaaravojv XuTpoifftvxai

Trjv l7rr,YYeXuévr|V8 àTroxaTadTaaiv. Atà TK aÙTa

toi'vuv xat to nrpoxst'i/.EvovSo'Y.u-atoïï xaôapatou

7ropoç<J7roéXv]T£OvKV£iy] tviç exxXYjfft'ai;,w; paôu- 20

fxtav SjjtTcoioïïvtoîç (T7rou8aîoiçxai tceTôovauTOÙçixy)

7rafft TpoTOiçàywviîjeffôai xaTa tov 7rotpo'vTâpt'ov

iauToîii; IxxaOat'peiv, wç irpoffSoxwfAévr,9 iTepaçxa-

Oâpagbx;.
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RESPONSIO GRAECORUM AD POSITIOXEM LATINORUM DE IGNE

PURGATORIO A BESSARIOXE XICAEXO RECITATA DIE 14 IUNII 1438.

1. Et pàv Ttept u>v àXXr'Xotç àustffêrjToufXEV,

atSeffiacoTatot xuptoi xai TraTÉpEs;, vt'xr, uo'vov

ry to TrpoxEi'uEvov xai [/.rjôevôç ôxouoûv 1 àXXou

iTtotoûasOa Xôyovr, -b- vtxSv Ix 7ravTÔç xpoTtou

sr,T£Îv, oùV av iiroioutiEv etxoTa, oux' àv àX-

Xr,Xtov otxatw;3 VjVEff^ôfjLsOaoV^irou"s-ei Ss ^oùv

TE 7to'vov uTTOffxafftxstTa x^vv |j.axpàv Tautr,v

àiroor,uuav tootoùtov, ôuîv TE touovo' ôttÈo ttjç

7rpox£ia£vr,<; fltucov <juvsXEUff£<o;TrpoxotTaêaXouE-

votç 4aitouor,i;, ouSev £T£pov TO 7rpox£ÎLi£vovr, TO

t/)v aXr^ÔEiavàva»av£Taav àasoTÉpoui; acTtotCsaÔ-xt

xai EuxTatov ^Y^ffa<ï6at ipuatov, tj.£YaXïi àvy

£ir, IX7Ù; aùv 0îw ffuXXrjTTTOpiitâvxa 7rpâ;otai
xaxà votîv àu.3>oT£pou;a7taXXot;at àXXr^Xiov.Touto

[X£V
il O'JV OÙ/. £7Tt TOÎ! 7rpOX£l(JL£VOUVUVlTOUTOU

Çr,Tr'(/.aTo; IX-i; £ati Y£vvi(ïeffQai • "-o'vov,àXXà

xoà 67Ti7râvTCovtffto; twv àXXcov Ttov f|U.ïv àôu-

VOCTCDV,SuVKTWVOVTWVTTOCVTt.);0£tO6 XOtTtt Ta

Xo'yia ©âvat. 'AXX' ixHt'vwv mv e?v£xa [xeXei"
7

0ew xal [xeX^<T£itw (itoXXcovovtcov oiç ôvoixâ-

^£tatj ar) àTraîjuocravTi xai àîro ty;; £Îc^vy)<;

xXrjô^vat8, 7ravTWi;oùx 6i; xevov v^uaç TpE^Etv

àcprjffEtOUOÈTOVTOffOUTOV̂[/.OJVàu^OTE'pWVfJLa-

taiwuEt aYÙJva, aXX' aÙTO; yevouEvo; ffvvSEffjxo;

xal X(9o; àxpoytoviaîo; ffuvrl/£t àXXr^Xoiç^uaç

xà oucrxoJTa éauroû [xe'Xrjxai aXXr,Xouçwcret sv 9

a7ravxa; awaa Oîto [xiav XEcpaXr,vlauxov Î7T£p-

YaffExat. Ilêpi ou ok Trpo£6î'ijt.EÔavuvt ^rr,-

aaxoç <Txs\3ca0at, 7tepl TOUTOUTa vïïvv Troir,-

te'ov Xo'yov ut:o 0sôi f^iiôvi àp;atji;'vot; Iv-

xeû'Ôev

1. ot'.oûv L. 2. toû ed. 3. Suaiov H. 4. <r.,v£>.eû<îEtf8ai7rpoxaTaêawo-j[X£vot; éd. 5. toutou aèv SL.
6. 0£ài lût éd., ubi profecto error latet. 7. (AéXotII. 8. x/.r,8^vai à/.r,6riv*t II. 9. ;V «.Scsi =v Il.

a) Primus edidit Harlung in s>lloge Basi-
leensi cui titulus Orthodoxographa, an. 1555 (=
H); repetierunt Salmasiu^, De Primatu Papae.
in appendice (= S), et Nicodemus Melaxas in

svntagmate anonymo adversus Latinos Londini
edito circa annum 1627 (= L}. Siglo éd. signifi-
cavi harum trium editionum consen^um, neglectis

III*1\

1. Si de quibus inter nos controvertitur,

reverendissimi domini et patres, Victoria tan-

tum esset propositus scopus, neque aliud

quicquam spectaremus quam omni ratione

palmam quaerere certe neque consentanea

aequo faceremus, neque nos mutuo iuste

ferremus. Verum quoniam et nobis, qui tantos

labores suscepimus in hac adeo longinqua

peregrinatione. et vobis, qui tantum studium

ad habendum hune coetum impendistis, nihil

aliud propositum est nisi ut veritatem, ubi

constiterit. utrique amplectamur, idque opta-
bilis lucri loco ducamus magna sane spes
fuerit, Deo adiuvante. fore ut negotio toto ex
animi sententia utrinque confecto. alii alio

discedamus. Quod quidem non solum de
controversia nunc temporis proposita futurum

speramus. sed etiam fortassis de aliis omnibus,

quae nobis impossibiles, Deo possibiles1' éva-

dent omnino. prout sacra oracula loquuntur.
Ceterum illorum quidem cura sit Deo, et erit

omnino, qui. cum inter multa, quibus nomi-

natur, nomina. non dedignatus fuerit etiam a

pace vocari', prorsus non permittet ut in
vanum curramus, neque tantum inter nos
certamen irritum reddet; sed ipse factus com-

pago et lapis angularis'1 coaptabit nos mutuo
inter nos, qui sumus disiuncta ipsius membra.
et omnes tamquam unum corpus effectos sub
uno capite, quod est ipsemet. rediget. De

quaestione vero. quae nunc consideranda

occurrit, iam verba sunt facienda, Deo duce,
hinc sumpto initio.

mondi? iypographicis. quae salis limita hic et

illic oceurrunt. Arcudii editionem, seu
potius

àvarjnwfftv, cum lexluni non exhibeal integruii).

in referendi? variis lectionibus prao oculis mi-

nime Iiabui. 1>! Cf. Mat. xix, 2(>;Maiv. x,27.

c) Cf. Rom. xv. 33; xvi. 20 etc. d) Eph.'n, 20.
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2. Ignem purgatorium et punitionem per

ignem temporariam finemque habituram, nos

sane a nostris doctoribus traditum non acce-

pimus, neque orientalem ecclesiam ita sentire

scimus, ut et alias diximus. Quas tamen eccle-

sia pro defunctis preces fundit, dum pium tribuit

Deo cultum, has aliquid eis praestare posse,
hoc etiam prorsus statuimus; iis credentes

quae hac de re a patribus sunt decreta. Quod

quidem cum sanctorum animae et nullius cul-

pae sibi consciae, aeterna vita; tum quae prae •

senti vita abusae fuerint ad fruitionem carnis

eiusque voluptatum, nulla virtutis ratione habita,

aeterno supplicio sint dignae, hoc et sentimus

et profitemur; vosque ob distinctam hoc pacto

quaestionem laudamus atque admiramur, et

Deo gratias agimus, ea damnantes quae de

vobis antea sentiebamus ut non recte dicta ab

iis qui haec dixerunt. Quod autem animae illae,

quae medio quodam modo se .habuerint inter

virtutem et vitium, et nonnulla (utpote corpus
indutae passioni obnoxium) peccata contra-

xerint non mortalia, neque aeterno supplicio

obnoxiae sint (id enim divinae benignitati

neutiquam esset consentaneum, quod et nobis

videtur), neque divinae gloriae participes fiant,

priusquam poenam quamdam luerint ob non

praestita quae facere oportuit, et contractam

inde labem exemerint atque expiarint in hoc

videlicet igne purgatorio, quemadmodum vos

in vestra hac de re responsione exposuistis

en sane in quibus discrepamus, neque eadem

ac vos sentimus. Quod enim animae illae

aeternum supplicium non mereantur, id recte

dicitur, neque ei contradici potest; quod vero

purgatorio igne etiam egeant, id offendiculum

fit, et de eo a vobis dissidemus.

3. De hoc itaque nobis faciendus est sermo,

ita ipsum partientibus. Tota hac de re contro-

versia in duo capita discerpta, horum alterum

rursum in duas partes secabimus et dividemus.

Primum quidem quaerendum venit, an quo-

rumdam peccatorum remissionem post obitum

hominibus creator largiatur. Secundo, utrum

punitione adhibita, an simplicitcr pro divina sua

1. irpb; xaîpov H, et saepius dcinceps. 2. o-jitepetXr^ajjLevH. 3. repo; Oebv npÔTÔevcd. '1. toûto

toijxwv H. 5. xoûxo{ièvçpovoO(JLcvSL. 6. ^imilia dicit Marcus Ephesius apud Syropulum. op. cit..

p. 131 'Hfieïç yàp aXXax;yjxoyo[j.evô'xt SoÇâÇetto ir£pi TOU•jro-jpyaTOpîou OjASTÉpaéxxXr,<rta.-ai ixépw:

vùv ^)xoy<ra(Ji.£vto*jto. 7. "Oti xai éd. S. oûtw cd. - '.». âX£o-j(JL£vo;SL; forle logcndum È5i).eoû(A£vo;.

2. flïïp xaôapxvipiovxal xo'Xaatvotà 7rupo<;

Trpo'ffxaipov xal tî'Xoç é'ijouaav ô'Xwç>^u-£Î;otto
xtov f,u.eT£p(j)voù TtaceiXYiiaaEv

2 ctoaaxaXojv

oùàè xy-jVtt;; dvaxoXî)i;£xxXr,(7(avïaruev cppovou-

aav, wç xal àXXoxeeitcoulev Totç u,svxoi t^ç

ÈxxXvjaiaçU7rîp xîîjv xîOveojtojveùyàç eitt xaç

koqç,©eov3TrpeaêeiaçuTrèpaùiwv àvusiv ti oùva-

uSat, xouto xal ixàvu TiÔéixeôa,tckîteuovxc;xotç

à7rov/)vaa6voisuîcip toutou Trarpctaiv."Oxt uiv
ai TExwv àytojv 'I/o/ai xal ixrjOîvaùxaTi; cuv-

£7xi(jTd;jiEvaiTrovyjpôvTvjçaîojvi'out.bfr^eicriva;iai,

a? TExwv xaTaypr,(7ocfxî'vti)vt<s>TrapôvTiSi'w Trpà;
àirôXausiv x^ç <rapxo; xat xwv aùxv;ç ^Sovojy

xat TOU xaXouXôyov7T£7roir,iX£vo)v,aiwvtou

xoXdcueojç,tooto xai cppovoûu£v
:i xai Xe'yousv,

xal upiaç ouxo)SieXouisvouçxov Xo'yov£Traivouu£v

T xai 8auu.aCou.ev,xai xôi 0ïw /dtpiv ôaoXo-

Youaev, wv -/î/cououevTCîpiCjjuov7rpÔTîpovxaxa-

Yvovxeç6, wç où xaXtoi;£ipr,u.£vo)v6c&'ôvirep xai

eïpr,xo."On Ss7 aï u.£uo}(j7X£p7cep\T àp£tr,v xal

xoxaxàvuyoucjaixat xiva (coçcâiaa TTîpiéaXcaevai

TraÔr,xov)£7rt<jupou.svaiàu.apx^u,axa u.^)ôavdffiaa

ouxety, alojvîtou7raYOivxoàv Si'xy]où y^P à';iovty.

Oïta cptXav6po)7ria,§7tepoOvôoxeTxal ^u,îv\ oiîxa

xî)<;xou 0eoù xeû^ovxaioô^rfi, u^ xai xiva xfffaaai

Sixtjv(î)vSéovoùx £TT£X£'X£ffav,xal xovs/.eTOsvà;ro-

OsuÊvatu.oXu(ju.ôvev xouxcoSr( xaOaptï]c(c<)irupî,

xaOwç6u.£t<;ev i^ 7xepiTOUTOUàîroXoY<aÊîjî'Oeaôfi,

Ivxaviôa Bt\yjSia^iopi, xai xaîlxd laxiv a où^

ÔÎ/.0X0Y0UU6Vuixîv. To uÈvYap ;j.y)tyjçatcovtouxau-

xa^ à^t'aç eïvai xoXotff£ioç,xaXojçXÉYexaixal àv-

xt'|>7;(jaioùx èVrr xb8sxal xaôapxyjpîo'jiittSsr^rjvai

TTUpo'ç,TOÏÏTO7Tpd5X0U.uaYtvsTat>xat wSpiXOUXOU

SiacpêpouEOa.

.'}. 11spiTOUTOUxal SrtTcoiy)xéovxovXo'yovouuoç88

aùxô oieXousvoii;.Ta 7TEplxoùxouÇr,Toûij.£vaSiyy)

uièvoivjpYjrai"ôdxepov5è aùOi;xâivôûo xr,veu; oùo

TOiAvivxal 8taîp£(Ttvi7rt3ï'yexat. [IpioTOvV y*P

EdTtÇr,T7îi£0v,et xivtov àuapxiwv à'î(7t; [xeïà
ôotvaxovdvôpwrtoi?Txapàxoïïxxiffavxo;/opT|Y£ÏTai'

Ssuxepovos, £1 Sià xoXàffEto;r\ a7rX(Jo<;ty Ô£t'«

cpiXavOpioTriaxat TaT; xî;; sxxXr,<jta<;îXsoujxïvo;9
~I
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ÀiTott;" El 8= Stà xoXâaewç, 7toT£povàXÀvjç xtvoç

xaôâpaews1, otov eîpxTÎj; ?, Çô^>ou*e xai dtyvoiaç2,

r, xat sij àvàYxr,<;mipo;, xat toutou cwjjiaTtxou,
Ô7roTovufxeiçStaTgi'vsaOe.

4. Oôtco; oùv toutou otaipoufxs'vou, YjijiEtçtw uiv

TeXeuTXIWgVt Tp(TO>(tOUTOSg ÈffTl, Stà XoXdffEWÇ

T^çotà xaOapTYjpi'oumtpoç Taç <|>u/àçStsXÔouaaçèVt

Tr,v aiwviov àcptxîffôai Çwvjv)où Tt9i[As0oc,#u fA/jTE

7rapa Ttvoç twv StSaaxàXiov aùrô
7rap£tXvjcpausv,

£Tt3 TExat cpoëo; où (juxpoç U7co0pu7mi #|jxS;, (xv)

7iup Trpo7xaipov U7to0s[/.£voi7iaoootxôv TE xai xar-

OapTyjptov,tw iraVTi XufjtYjvwfjisôattjç IxxXyioiaç

itXy]çwy.aTt.Toû yàp («hou xai dojT^poç etç aîoîviov

7tïïp àitoîprivaixévoutoÙç àtxaptwXoùç «7T£X£U(7£<j6ai,

Ô7TOÏOVSy) TOÔ8'UTToXyi7rT£OVTO 7Cup, TOVTOUOVOV

taactv oî Trifftol xai wgpi TOUTOUTaTç àxoaïç Ix

7tat'3covevr^r,vTat, xat Trpoçtouto àï*opwvT£çxixeîvo

SeSto'Têç jjtaXiffTa 7totvTOJv,xai Xoyov à^guôuvouar!

7rivTa xai 7rpâçiv. El oi:> vuv ex veou f^Eiç6 xat

irpôdxaipov 6voaa(7o;jt.£v7 7rïïp, oioç uy) touO' utto-
t 'JI":>.

TtTEuaavTEçEivai 01 TctffTotto atwvtov, xai Trav ^0^

TOioÏÏTOvvoaîffcoffiTiup, xàvT£Û6svTa 'îîptyivouç vo-

<j/,0ojfftxat t>V ttjç atwvt'ou xoXdcEtoçfAvyj|ji.r,vtwv

•]/u^wvà7toixt'(Jtoct8, têXoç xoXaa£o>ç9êVevoi.c'OÔ£V

wç TtoXXàaèv i'^g-cai aTOTca,7toXXyjv81 £7rtÔ£t$ovTai

îtspl Trjv oîx£i7v 7roXtT£iav àjxÉXstav xai 7roXXr,vv

XoprjyTjCOuîivuXrjVTr, aîojvtw xoXâffEt,oôSsis;àvvoî't.
Ata TauTa ouv oùSsitote [f-i'i xou vuv .gîprjxauEV

T010UT0VOÙSÈV0Ù5' o'XttfîEpOÏÏ[/£V.

5. ''Oti Se auOtç àuapTtwv a^>gcri; SiSoTat toîç

auYyvojÇTà UTaifrauiv ex 0£ou [X£Tatyjv àrco too

«JOJJxaTOÇXu-TlV,07T£pr\V Xai rtptriTOVTWV^V)T0U-

tAEViov,touto xai twv ûtoaaxâ/wv Xgyo'vTojvàxouo-

[xev, 8v exsïvoi Stoaaxoucrt tpo'kov. flgpt toîî [xsaou
oÈ Sv)xai ôfioTî'pouô Xdyoi;Xontoç*touto Ss estiv,
si oià tivoç xoXdu£wç, xoXaffgw; Ôl otov etpxx^ç

rj tivo; Ço''fou, yj à^Xcoç oià t^; cpiXavôpwui'a;

t^ tou 0£ou xai twv tyj<; ixxXr,aî*(; gù/wv

tXeoïïfxsv aÙTÔv Ta TOtaïïxa à-téva*.
°

âaaptïj-

(xaTa. AXXà keci [aev toutou Tavuv où xatoo; tl-

7tetv 7tpoç SI Ta Trap' utxwv10 eîusvrjVEYfJiivatov

1. x*6àp<T£W;om. II. 2. àyvoîa; àvîa; SL. 3. sm SL. 4. Ttapâotxov éd. 5. ôè éd.
6. fl(te?c om. SL. 7. âvo|u»u|fcsv ed. 8. àm>ixî<rw<nvéd. 9. àfUvrat H, quod in marg. corr. in activai

10. 7t£pl i[j.wv ed.

dtsw~tev ed. 8. ù7rotx,'awqtv ed. 0. dc?;F-vTatI-1~,quod in iiiarg. corr. in &~tivat.

a) Mat. xxv, 41.

benignitate, ecclesiaeque precibus placatus. Si

autem per punitionem, utrum alia quapiam ex-

piatione, videlicet carceris vel caliginis et igno-
rantiae, an etiam necessario per ignem atque
eum quidem corporeum. qualem vos affirmatis.

4. Sic igitur divisa quaestione, nos postremo
huic modo supra tertium (id est animas puni-
ti'one, quae fiat per ignem purgatorium, afîî-
ciendas esse, ut ad vitam aeternam perveniant)
nequaquam adstipulamur, tum quod ne ab ullo

quidem doctorum hoc traditum acceperimus;
tum quod metus non exiguus nos incessat, ne

temporarium ignem statuentes eumque transi-
torium et purgatorium, universum ecclesiae
coetum labefactemus. Cum enim Deus ac Sal-
vator noster peccatores in ignem aeternum
abituros pronuntiet, quomodocumque is intel-
ligatur ignis, hune solum agnoscunt fideles,
eoque ipsorum aures a pueris personant, et ad
hune respicientes eumque maxime omnium me-

tuentes, dicta factaque sua omnia moderantur.
Nunc vero si ex integro de temporario etiam

igne verba faciamus, verendum est ne fideles
hune loco aeterni habentes, etiam omnem"

ignem iam talem esse putent, atque hinc in

Origenis errorem prolabantur, aeternique sup-
plicii memoriam animis suis excutiant, finem
poenae statuentes. Ex quo multa quidem secu-
tura absurda, cum et magnam arrepturi sint in
vita sua recte instituenda negligentiam, et ma-

gnam suppeditaturi aeterno supplicio mate-
riam, nemo est qui ignoret. His igitur de causis

nunquam in hune usque diem tale quicquam
statuimus, neque omnino statuemus.

5. Quod vero Deus etiam post migrationem
c corpore peccata remittat iis, qui venialia

commiserint, quod et primum erat eorum, quae
in quaestionem venerunt hoc etiam a docto-
ribus dicentibus audivimus eo quo illi docent
modo. De media vero et secùnda quaestione
superest dicendum. Ea autem est, utrum per
aliquam punitionem, punitionem inquam, veluti
carceris aut caliginis cuiusdam, an vero sim-

pliciter per clementiam Dei et ecclesiae preces
ipsum placemus, ut talia peccata remittat. Sed
de hoc quidem in praesentia dicendi locus non
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est. In vestra vero argumenta oratio est conver-

tenda, et demonstrandum, ecclesiae nostrae

doctores in suis libris purgatorii ignis nusquam

meminisse; quae autem a vobis prolata sunt

testimonia ad hune astruendum, ea statim,

auxiliante Deo, pro viribus explicabimus.
6.Ac de testimoniis quidem ex libris Macha-

baeorum et divino evangelio secundum Mat-

thaeum a vobis adductis, non iam ob id ipsum,

quod supra diximus, multa faciemus verba.

Manifesta enim cuivis sunt, et apertissime

ostendunt, remissionem quorumdam peccato-
rum nonnullis post mortem concedi. Quonam
vero modo, an nimirum per punitionem, atque
eam per ignem, ne innûunt quidem omnino.

Quod vero haec purgatorium ignem plane non

inférant, sole ipso clarius est. Quid enim com-

mune est remissioni cum purgatione per ignem
et punitione? Aut enim punitione opus est aut

remissione, et non utraque simul. « Ei enim qui
« blasphemaverit in Spiritum Sanctum, non

« remittetur, neque in praesenti saeculo neque
« in futuro »; nihilque amplius addit. Praeterea

nihil etiam illud ex Machabaeis quo diciturb,
« bonum esse ac salutare pro mortuis orare, ut

« a peccatis suis absolvantur », nihil, inquam,

de poena atque ea quidem expresse nominata

agit; sed tantum hortatur ut Deum pro mortuis

oremus, spe nobis subiecta peccata ipsis fore

remittenda.

7. Atque haec quidem ita se habent. Ad illud

igitur maximopere pervulgatum accedamus, et

dictum beati Pauli quidnam significet discutia-

mus, praesertim doctorum nostrorum exposi-

tionibus et contemplationibus insistendo; sin

minus, nos ipsi omnia, quae ab Apostolo dicta

sunt, mentis nostrae acic penitus perscruta-

bimur, quoad eius fieri poterit, et vestigiis ipsis

verborum inhaerebimus, donec veram divini

praeconis mentem haurire poterimus. « Funda-

« mentum», inquit', « aliud nemo potest ponere

« praeter id quod positum est, qui est lesus

« Christus. Si vero quis superaedificaverit super
« hoc fundamentum aurum, argentum, lapides

« pretiosos, ligna, foenum, stipulam; uniuscu-

1. o-JSajxwi; ed. 2. y[i.Tvnpo£xo[jLÎffaTo éd. 3. ^rjxà eipxtà II. 4. <tjv 0£w om. SL. 5. sïpriTS H.

6. Ttfftv ed. 7. çavwTspov éd. 8. à^nei éd. item 1. 16 et 26. Sunt haec verba Marci in prima illa

oratione § 4, p. 45, 1. 1. 9. àv tûv aùtwv HS aùrôi L. 10. Tij; om. LS. 11. twv om. IIL.

12. ôetffôai H. 13. 18' owv ed. l'i. à^ai SL pdtyai II.– t."».xà/.ajxo; éd.

a) Cf. Mat. xii. 32. b) II Mac. xn. 'i<>. c) I Cor. in, 11-15.

Xo'yov Tp£7TT£0Vxat ûeixtî'ov wç oùSauoïï < twv

êauTwv Xoywv xaôapTrjptou îtupoç a7tef/.vr,uovsu

aav oï tt,ç -^aetépaç èxxXr,criai; StSâffxaXot, xat

auep "?,uuv7rposxo[Ai<jaTS2 p*r,Ta3toutou auffTaTtxà

I^y)Y"/1T£Ovalv 0sw xaTot SuvauvtvaÙTi'xa.

6. TrjV [xèvim twv Maxxaêaïxwv xat TOUxaTa

tov MotTÔaïovOsiousùayYsXiou eîffgvr1veY[A.svr|Vôjiïv

(/.apTupi'av, aÙTo'Oev,oTcep f,uuv avorôev fitpyjTai'

où tcoXXov7rot>](JO[ji.£0aXo'yov SîjXa yàp xat iravTi,

a»£<;iv[X£Vtivojv àu,asTrliu.aTOJVy.etct OotvotTOv/opy(-

yvfasaOai Ttort0, xai iravù Sr,XoûvTa*otw Sô Tpo'rtw,

xai Et Sià xoXdfTEwç,xai TauTrj<;Stà irupo' oùS'

uTcexcpatvovTatoX<oç.tfOTt '{£ [/.r,v TauTa to xaôap-

T-»ipiov7tû'poux Eidayouaiv oùoajxwi;, xott^jXtouepavo'-

TEpov7' ti yipxotvov ix^Éjei8 xai xaôap<i£iStàmipo;

xat xoXadsto;; rj yàp xoXdffEWçvj àcpéfffiox;XP6'*>

xai où^ au.a àfi^oïv.
« 'J'ôi yàp sïç to 7:veu(xa

« to éfytov pXa<7Cp7)[Ji^(ïavTioùx àcpEÔv^asTatouts sv

« Ttji VÛVatWVl OUTE£V TW fAc'XXoVTl», Xat 7TCO<I-

TiOr,<TttcXeovouSî'v eti xai oûSÈvto MaxxaSaïxov

Ixêïvo « xaXàv elvat »XÉyov«xai ffwcrjpiwOEçto uirÈp

« twv à7to0avovTwv£uy£crOat, ôVcoç av Tcov9àixac-

« Ttwv aKoXuOwaiv», ouosv oùo' aÙTOTcpoEioiXÉyov

irept xoXaffiOjç, xai TauTY]?covoixaffUEvriç,àXX'y\

[xovoveXittSi Trjç10 twv1' àtxapTriuiotTojvtwv àîtoi-

/oaÉvwv àcpÉffEwç,Ô7rÈpauTwv tou 0eoïï SiEaOat12

TrpoTp£7r£Tai.

7. 'AXXà TauTa (jlÈvcutwç. 'Ett' aÙToSI S^i to

TtoÀuôpuXXïiTovto)[xev xat to toïï {/.axapiou [IauXou

5t,tov s^STaawiJiEV,ô* ti voeT, (uotXiffTa[nïv tolîç tc5v

SioaaxâXwv àxoXou8oïïvT£;è^yr^eai TExat Oecoptaic

twv ^tiETÉpwv es S' ouvl3, àXXà xat aÙTOi eu

tov vouv avoiOev Traat TOU XeyojxÉvoiç Gtto tou

a7toffTÔXouE7rtTr>i<javTEç(wç ivo'v) xai xaT1 fyvoç

toïç Xo'Yoti;iTtofxevot, l'o)ç av tov àXr,ôîj toïï x^uxoç

voùv Suv/jÔEtYjjjiEVpdt^aiM.
« OejjlÉXiov », cpr,<;iv,

« « aXXovoùSeiç ôûvaTai ôeïvat irapi tov xei[JLevov,

« 6'; EffTtv 'Iyiooui; XptaToç. El Se Ttç Itcoixo-

« Sofxet ETtt tov OealXtov toutov ^ouaov, apyo-

<<
pov, Xtôou<;Ttatouç, ^uXa, )fôpTov«xaXâ{Jiy]vir',
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PATR. OR. T. XV. F. 1.
0

« ixâffxou to spyov cpavepbvYev^dSTaryj yàp "ftuepx
« c7,Xw<i£t,ô'ti iv 7tupi à*7roxaXu7rreTarxai Ixa-

>c<itou to epyov Ô7toîdv £<m, to Ttïïp $oxituà<m'
« sï tivoî to epyov ijiiveij 8 È7noxoSdu.7)<j£v,jjuaôàv
«

Àïyl/STar eï tivoç xaTaxa^agTai TO£pyov, Çrjuuto-
<-ÔTiffETai"aùtoç Si doiô/fasTai, outcoç OSwç Sià

'<
TTUpo'ç».

8. FIpcoTOvuèv oùv u[i.a; etSevat (SouXoue0a,on ô

txaxaptoç 'Iwavvr,; ô ypuffoti; xat rrçv ^u^rjv xairJiv'

YXwrtav epyov éirowfaaTOiauTOÛtïjv twv iTttaToXwv

TOUXYjpuxo;lp{X7]V£i'avoScrTcepxat tîjç aXXrjçàvraoyjç

Ypacp^çTcaÀatai;ts xai vsaç. A/ysTat Ss 7cspt aÙTOÛ

xat àvotypanToviv toi xei'voucpgpeTatpt'w, xai %sîç

or,2 7tKJTSU0tji£v,wç Tcavioç
1

{JiaXXovàXr,0w<;<,tco^>

EtprjiAsvw EY/eip^uai to» TrpaYjJtari ÔouXvjÔÉvTa

woXXà (ièv ïXtYyiav, àtpopwvTa 7rpo; TO ^a'ôo; twv

vor^utaTiovtou àirosTÔXou, iroXXà -SE Ssâisvai jxtj

xaTo'^iv Xsicpô t̂v;ç Siavoiotçéxetvou*o6ev in êu/^vjv

Tps^âfAEvovxai TioXXàSsr,Ô£VTatou IlauXou ouXXa-

ês'aôai oî ïrpoç to Trpoxei'aEvovaKoûSaffixa, outioç

a^aoOat xai tou Ipyou' tov oe ixaxaptov IlauXov

TOUTO[JLSV<X7roS£^àjJt£VOVTO TOUCpCOVÏ^aaTOi;aÙTOU

jxÉTpiov,toïïto oè xai $r\k<jù<sui(iouXo'[X£vov,m; xaTa

vouv aÙTw eiv) IpjjiYivsa tcov iauTOÎi Yeveaôai tàv

'Itoavvr,v, otpôvai TrapeffTWTaTE aÙTtô3xa6?)[/ivw

xai Xoiirôv àvJ/ajAÉvwtoûS' £pyou4 xai 7rpoçto o3ç

uffO^iÔupt'CovTa,ocpôîîvaiSEIlpoxXw tÛI xai [JiaÔ7)TÎj

'Iu'avvou xai Siaoo'yrw Toû KwvcrTavTivouTtôXeio^

ôpo'vou.Kott ô Tpo'7ro;otoç3 Twv Èv6 ts'Xst Ttvà ou7-

TUX1'?XPri(ï«Hlsvovxat ôpYÎjçTroi TrEipaj/evovpaut-

XixÎîç vûxTOjp àçixs'ffOat uapà tov jxéYav, Ssyjffo'-

jxevov aÙTOuÊ^tXaffauQat ol tov pamXs'a7, tov S*

Ilpo'xXov uwavoi^avTa tvjv tou Sw^aTtou ôupav toîî

Si8aaxolXou, toç EÎasXOetvTE xai àvayYeîXat, îSeïv

àvSpa Tivà OTrtffôevirapeattoTa tw 'Iwavvï) uttoxe-

xu^>o'Ta[xtxpôv8 xai Ttpoç to o3ç ÔTCO'}t8upi^ovTa*
uTroTtTEÛuavTa$rt TtVOtTtap' aÙTovsîou'vai, jx^jeiSoTOç

aÙToy,u7ro<iTps^atxai eiTrgîvt<o Suutu^ouvti àvSpt,

<X7:to'vTasîdaûôtç E7raveX0eîv.Kal toïïto èm Tptai

vvÇi Ysyovevi'fs^ç, xai ô TtaptaTafxsvoi; avôpto7to;

1. xai ïrjfr éd. 2. Sri Se SL. 3. c' fevroO L. 4. TÔS'Ipyov H t<S8eePYov SL. 5. olo; oCtoç
S. 6. tùjv Tiva H. 7. vjXTwp-pa<u)ia oni. SL. 8. xai [Jitxpôv H.

a) In vita nempe a Georgio Alexandrino exarata, vel ab anonymo apud Migne P. G l 114
c. 1101-1108.

« iusque opus manifestum erit dies enim

« declarabit, quia in igné revelabitur, et opus
« cuiusque quale sit, ignis probabit. Cuius ergo
« opus manserit, quod superstruxerit, merce-
« dem accipiet; cuius vero exustum fuerit,
« damnum accipiet; ipse vero servabitur. sic

« tamen tanquam per ignem ».

8. Primum itaque velimus vos scire, beatum

Ioannem illum et animo et lingua aureum, in

exponendis divi praeconis epistolis, ut et reli-

quo universo vetere et novo Testamento, sedu-

lam operam posuisse. Ferunt" autem eum,

idque in ipsius vita scriptum legitur, et nos

libenter credimus, cum nihil antiquius haberet

quam ut praedicto operi manum admoveret,

magna quasi vertigine laborasse. dum ad altï-

tudinem apostolicae sententiae respiceret, veri-

tumque magnopere ne tandem a vero sensu

aberraret; quocirca ad preces conversum, cum

multum Paulo supplex fuisset, ut sibi in sus-

cepta opera auxilio esset, ita tandem rem ipsam

adgressum esse; beatum vero Paulum, partim
ut probaret consilii modestiam, partiin etiam ut

declararet gratum sibi esse, quod loannem

interpretem scriptorum suorum nanciscerçtur,
visum esse adstare ipsi sedenti iamque opus

aggredienti, atque in aurem insusurrare; visum

vero etiam Proclo Ioannis discipulo et succes-

sori in sede Constantinopolitana. Modus autem

qualis? Quidam e primoribus, cum adversa
fortuna usus regiam indignationem incurrisset,
noctu ad magnum hune virum venit, precatu-
rus ut sibi regem placaret. Proclus autem cum

recluso domunculae ostio ingrederetur, rem

suo praeceptori significaturus, conspicatus est

virum quemdam Ioanni a tergo adstantem,
subinclinantem se nonnihil atque in aurem
susurrantem. Suspicatus itaque aliquem ad

illum, se inscio, ingressum, reversus, miserum

illum virum abire iubet, aliasque redire. Quod
quidem tribus deinceps noctibus accidit; et vir

ille adstans non discedebat a Ioanne iam tune

incumbente operi, et Pauli interpretationem



OG DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 00;

10

15

2<>

25

30

35

40

adornanti sed simul ne Proclus nuntiaturus

ingrediebatur. etiam ille ipsi apparebat adstans.

Cum vero post tertiuin demum diem eximius

Ioannes viri illius recordatus esset (cognoverat

enim iam antea ipsius res, atque ita statutum

fuerat ut ad se veniret), miratus est quod hac-

tenus non venisset, causamque a Proclo scisci-

tatus est. Is autem « Venit vero » inquit « ille,

et quidem fréquenter; sed cum quotiescumque

ingrederer, te cum alio occupatum viderem,

miratus sum et veritus ne tibi molestiam crea-

rem ». Tum vero Ioannes, dicto examinato,

statim in habitum et formam illius hominis

inquisivit; et ubi cognovisset calvum visum, et

Pauli imagini, quae ibi appensa erat, similem,

magnopere et Deum et Paulum laudavit, ma-

gnaque spe concepta, susceptum opus alacrius

persecutus est, et iuvante Deo et Paulo ad

finem perduxit. Quanta vero gratia eius hisce

homiliis aspersa sit, et quantopere omnes et

stili elegantia et sententiarum splendore gravi-

tateque exsuperaverit, soli scire possunt qui

linguam qua usus est intelligunt.

9. Is itaque (ne rem longius protrahamus)

cum ad eum locum pervenit, dictum hoc inter-

pretans, nihil tale dixit aut cogitavit, quale vos

dicitis, neque purgatorium et temporarium

ignem signiiicare vocem hanc statuit, sed de

aeterna illa et finis experte damnatione locum

accepit. Ligna enim et stipulam et foenum,

aeternae tlammae fomites a Paulo vocari cen-

suit et ignem illum aeternum; eorum vero qui

igne puniuntur salutem, permansionem in igne

et perpetuitatem poenae. Ne enim quispiam.

audito nomine ignis. sciens vero homines etiam

corpus post resurrectionem assumpturos, pec-

catores autem etiam passioni obnoxium, sus-

picetur ad tempus aliquod eos passuros esse, et

corpora illa hoc igne perditum ac tandem

absumptum iri, maxime ubi audierit opéra

arsum iri huic opinioni occurrens doctor

noster, « Non erit hoc », inquit, « non equidem

« erit. Quos enim ignis ille semel acceperit, in

« aeternum puniturus retinebit, quin ulla inde

« futura sit redemptio. Tametsi enim etiam

1. -ijô-i¡yètp OY.TXOYtII. 2. XKt ol II. 3. ~EpY: ï~Er-E II. '!f. -~ep6~!TO H. 5. OU~-0 H.

Ci. o-jy. êt.t:îv II. 7. toù t^; II.

oôxà'itCTaTotoî»'Iwâvvous'yx'j~tovto;y;or,zpô; tw

ipvto Àonrôvxat tt~>vtoueJ Ilau/.vj t/,v z\r,'(rl<sv/

rotouaî'vou, a/.À' â'ua t' àvavvs/.êîv 6 FIpôxXo;

îîcrr'îi, xàxsîvo; xutio IsaivîTO 7ract<ïTâu.îvo;.Qç

oà jjtsrà tptxr.v r,txî'pavsuv^côr, 7îots TOUàvSpô;

îxeivou6 Oauuaîtoç Iwavv/ r,OEtvàp or, Ta tzîçi

aùrou rpotecov xa'i auv>e'Uievov̂v 7ra?' a'-IT^v*?'•"

Xî'aOat èôaûaasî' tî t\ ar, u.tyo\ ~oZvïv ftHs. x«t

~rXJIlpdxXouÈTTÛOtTO.0 03« Kotl TTaVUU.ÎV > VJ^
« -ai\ r,Vit xai TtoÀ/.stxiç.*XÀàgI otaacAO'JULîvov

-t) oaotxt;elsy^ïiv,6swv, iôaûuia^ôvTExai ô/y.ov

coi 'Trapaarys'tvio-oizvj >. Tov ci <7u;j.SaXdvrato

E'.p-^asvov,euOj; î^ïTasai te o/^ili xai etoo; xou

àvSpoçsxEt'vou,iutuaÔôvTa àva-^aÀavTtavte »at-

vscOaixai tîj- ETrrjpT7jy.£vy;e'xeTsîtou IlaûXo'jEtxdvt

aùtov ijA^epî]3, uiEY«Xate So^icai 0tov xat xôv

IlauXov x«i EuiXirtvys^ovoTa7rpo6uu.ÔTEpovtî tou

7rpOXEt!LEVO'Jâ-j/aaOat Ipyou xat to uav (TuaTCspa-

vEtffOat,<7u)vX«Çou.e'vou0EOÙxat xoîîIlaû/.O'j.Oi'a os

/api; toûtoi; E7rtxE'jTaitoTç Xôvotçayxoïï xat to;

xî!À).Ette q>pâ(7£ojçxat vcr/juaTtovwpate xai (8a6û-

Tr,xi TtâvTa;CirEpECâXETOuôvotoûvatvTOâv Etos'vat

ot T/j; îxsi'voucuv.e'vte;swvr,

9. Outoî oOv(l'vaa-);jxaxpbv!Xt:oteivi»{jievÀo'yov

ÈVTWOïTWtÔ«WY£vola£VOîXat pV,TOVTOUTO

ÉparjVEucov,oioÈvtoioutov oùè' eittev1'odo'Èvîvor,<i£.

olovOtxEt;).e'vete,O'joîxaOapTrîptovxat upôffxatpov

TvupuxTEu^aîvEivTau-y,vT'/)vcpwvr,v(X7TE^r,vaxo,àXXà

Trepitv^çaîcoviouIxEivr,?XOttàTsXsuT^TO'jxoXâc£w:

tov Xo'yov ISé^aTO*;ûXa te y«? xa>l xaXa^vxai

/o'dtov Ta Tr,<;raîo)vi'oucpXoyoçu7rEXxaûu.aTaXs'yeiv

Û7tEi'Xrj^Etov àirdffToXovxat irup to aitoviov,tt,v oÈ

ê'vrupi twv xoÀaCou.î'vo)vffojr/;piav,tyjv Staaovy,v

Tr,viv aÙTwxai to Ot-PVEY.IzÇtou xoXa^Effôat."Iva

Yapy.^ tiç àxouffaç-ituc,eiSw;8èxai ffôi.aaixsTatvjv

àvâaTactv àvaXr^ECÔattouç àv6pto7rou(;,toÙç o'

àjxapTwXoù;̂Sri xai TraO^TÔv,u7tO7tTEÛ<JV)/povw

7T0TÈ7taOEÏvxai cpôapr.vatÈXEÏvaTautôjjiaTatouto)

or]<^tw"> 7îup'ixai teXeovàvaXtoOîivat,xai |AaXi<jTa

xausiv twv ÉpYwvàxoûja;, 7rpoçtoïïto àvOiff-râiAEVOç

ô StSâaxaXo; « Oux IffTat touto » or,cîv, « oùx

« IdTat*ou; Y*P*v s*e?v0̂ fi T^ ^P» «îwvîwç

« xaOÉçEtxoXâ^ov, xai àiroXÛTpoxTii;IxetOevoùx
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îïTîci*£iyàp />rj- ^FYaoc'jtwvIçaôtsc/.stvr,

<vsv^aîTai aÙTOttoi- O'jxy àvaXto8r'170VTai;i,
â/à siauisvousixoÀa^o'jAîvot,<7S5toîu.£voixalôVrâ;

îiîio toj Tt'jço'î OJ:w uiv O'ûvgGto;£;£oi;octo

ro pr,TÔvtovto gvtwo=xal twv oioasxâ/.wvo\

rr/.îîouî,oi; oj /p3wvàr'.atsTv.

10. Eî oî tov uaxâpiovAùyouffTÎvovr,u.îv:rpo-

ÇaÀsîaOîxal et TtvaxaT txstvovtwvXaTivtovaytcovV

aXXwçl/.0£;auiî'vou;tovXo'yovxal sûttouxaOaprr,-

pioyrupô;&ïT£iXr,soT»;À£/6^voc,ttûwtovu-v' 'faîr,-

;jl£vavxxluaXaoi'xxtov,toc'ICXXrîvcovroù;JEXXr,vaî

oîïv èr:i(TTaa8o(|.u.aXXovxai tv;;î/.£p.vwvscov^çto'j^

V xjtt(vàïïï'vTaçffyvîïvai,xoàuusîçav ouy'P7!'

70tiT£.Kt oOvTa £ÀXr,vixô);tw xr,p'jxiY£Y?xr'L'-£va

oùôYi;twv tt,v IXXr.v.xrjVà'iis'vTiovfyiow à'XXco;

iottvîTxisyvis'oOaixat£pu.r,v£vÎ5ai(>r, co;6(xaxapioç

'Iwavvy,ç,sxîi'voi;sypr.vaaXXov tffTeûstvtogou-

toi; oust xai t^XixoÛtôi;"to'j; yotpov) Xxtivouç

aviouçTOaiv tv;y.£T3t^opa?r,$ypacpyj:;oOxsCuTOpr,-
1

YU't ("
aa?' Àc';îwîTrcoa^uou;or,Xo'j(rr,ç3 xal to £XXr,vixov

^o'JXsTai.'jat'r,usv av £t?Tauir;;<C~V> otâvoiavv

àrayÔTJvoc,to os xal u.îî!JôvTt xaxovàvaipovvTa;

GWfyoyçirfixito ïÀxttov w; y*? g; auTwvtwv Aù-

yoocTTtvouoeixvuTaiXôycov,r,ïav ot to 2/jTOVtouto

IttITrasa;eîXxovàaapTta;, -â'axv vo.uliIovts;eîvxi

xaO7.patu.ov,w;xal tt,v aïiovtovtî'Xoç£;oyïavttotî

xo'Xaatv.Tovto oOv[îouXo'aîvo;àvsÀaïvxai twv

•i/'j/wvÀTTsXajat,tv)[/.s'ory,TauTr,5'jy^wpstxoXacst,

Trapooixov8Soùç7rop,xàvT/jçXï';îwçiîwî àîOîVcîa^

à7tgve/6£i;£tï\ touto' to yàp ociH/jraixai cr(J-

usadui xal r, acoT^oiu àzXôi; oùoÈvàXXoTrapà

toïç^KXXr^tI~l t^ y,u.£-:£pâouXsTaiyXwTTT)r, to

âiuuéi'Siv xal fà'«i. 'J'o^îto3è xal aùrr, °f, tou

àzoaToXtxoup'/jToySr,XoTIvvota*Ircîiîrj yàp '^u<tiç

tjiÈvuupoçànoXÀuvai,ot oi aîcovi'coxaTr/_ovTaioi'xy,

oCxàiroXouvtai(^ yàp oùâ' aîtovt'ojçxaTîfyovTo),

u.£vouaiv,'^aîv, ovtei;te xal <jwCo'a£votx*v^'T1

7:upixorraxaiovtt.

il. IlpôjTauèv oOvirpo;toutov àTravTwuisvtov

1. y£v^<rr,Tai H. 2. a-JToï toi àv-i toO éd. ;J. àva/j0ri<7ovTa'. II. h. to oui. éd. 5. tt^wtov
-ai éd. Legendum potins uptÙTov \t.h; cf. infra, I. 3i>. (.5.-ryvt'siTQi xxl ipsxr,vsû<ia; II. 7. toù; yàp or,

tou; jjtèv Y«p SL. 8. Ttapstôtxov éd. 9. avi-rj II.

a) Cf. Augustin. De Civitale Dei, lib. XXI, cap. 21: Enclnridion, n. ls. inilio; necnon I'etavium.

dissertât. ne Angelis, lib. III, cap. 8.

« opéra eorum combustio illa liant, ipsi tamen

i< non
absuinentur. sed integri permanebunt

« dum puniuntur. etiam existentes in igné ».

Hoc itaque modo ille interpretatus est dictum

istud: eodem etiam modo plerique doctores.

quibus tides deroganda non est.

H). Si vero beatum Augustinum nobis obii-

ciatis, et si quem aliuin latinorum sanctorum.

qui aliter atque ille haec vertia sit interpretatus.

ut de purgatorio igné dicta esse existimarit.

primum quidem responderimus. valde aequum

esse. ut Graeci quae graeca sunt melius norint:

neque vos
ipsi dit'litebimini. graccanicam lin-

guam melius intelligi ab eis. quibus ea est ver-

nacula. Quod si igitur quae graece a Praecone

scripta sunt. nemo eorum. qui graeca lingua ut

patria usi sunt, aliter intellexisse aut interpre-

tatus esse cognoscitur quam ut beatus Ioannes

Chrysostomus: certe illis potius. tôt tantique

cum sint, fuies est accommodanda. Latinos enim,

partim quod in translatione Scripturae eis non

suppetat vocabulum quod apte signiticet atque

exprimat graecae vocis sensum. censuerimus

in hanc sententiam adductos: partim, ut maius

malum tollerent. minus admisissc. Ouemad-

modum enim ex ipsius Augustini verbis"1

constat, erant qui dictum hoc ad omnia peccata

traherent. censentes omne peccatun; esse

expiabile. adeo ut etiam aeternum supplicium

Imem aliquem esset habiturum. Hanc itaque

opinionem volens Augustinus sublatam atque

exanimishominum exterminatam, medium hoc

punitionis genus admisit. temporarium ignem

largiens, tametsi vocis fortasse iniirmitate eo

abductus nam verba illa salvum esse, salvari,

salas, nihil plane aliud apud Graecos in vulgari

nostra lingua significant nisi permanere atque

esse. Hoc vero etiam ipsa apostolici dicti sen-

tentia demonstrat. Cum enim natura ignis sit

disperdere atque absumere; qui autem in

aeterno supplicio detinentur, non absumantur

(nam alioqui ne aeterna quidem esset eorum

detentio), manebunt, inquit, existentes et salvi

seu integri, etiam in igne comburente.

11. Primum itaque huic loco ita obviam
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imus. Deinde vero, cum et Ioannes Chryso-

stomus et omnes graeci sancti doctores ita

dictum hoc interpretati sint ut dicimus, ita vero

Augustinus et latini; nos medii constituti, et

altius dictum apostolicum repetemus, et vesti-

giis verborum inhaerentes, considerabimus

quid significare velit, veritatem omnibus prae-

ferentes. Hoc itaque modo se Pauli dictum

habet. Fundamentum, inquit, positum est, nec

iam nunc licet aliud ponere unum enim est

atque idem, lesus Christus, neque illi diffi-

dendum. Atque hic quidem est huc usque de

dogmatibus sermo. Quae sequuntur, agunt de

studio quod versatur circa opera. Ad fideles

enim verba faciens, fidei quidem rationem. et

praecipue eius fundamentum (videlicet fides

in Deum incarnatum) nemini, inquit, licet

immutare; nam quicumque hoc attentaverit.

totum prorsus opificium convellat oportet.

Cum autem opera mortua sint absque fide, et

fides absque operibus nihil possit, postquam

de fide egit, etiam sermonem de operibus

adiungit, et de superaedificantibus verba facit.

Dividit autem sermonem in duo sola, tertium

ac medium nullum statuens, aurum quidem et

argentum et lapides pretiosos, virtutes appel-

lans ligna vero et stipulam et foenum, e

contrario contraria, vitia nimirum. Porro vestra

opinio aliquid necessarii fortasse secum adfer-

ret, si vitium iterum bifariam partitus fuisset,

atque alterum ex his expiari posse, alterum

aeterno supplicio afliciendtim dixisset. Nunc

vero nihil tale dixit, sed postquam aeternae

vitae conciliatrices, virtutes inquam. aeterni

vero supplicii, vitia, enumeravit, deinde subiun-

git, uniuscuiusque opus manifestum iri; addit

autem etiam quando, extremum illum diem

designans, in quo descensurus est Deus, uni-

cuique pro suo merito retributurus. Dies enim

manifestum faciet, inquit, quod rei'elabitur in

igné. Erit enim hic dies procul dubio secundi

illius adventus Salvatoris et futurum illud sae-

culum, dies proprie vocatum, vel quod sit dies

quatenus cum praesenti vita comparatur,. ad

quam se habet ut dies ad noctem, quemadmo-

dum idem etiam in alio loco testatur Vox

I. to xôv Il tf,; SL. 2. èite't to II inû to 8L legi èicsî toi 3. Tâ6î Ipya éd. 4. oiai-

pïTai si,. 5. Sirçper Iti xai Hsôv es TaOTy, to Zk oïov r(/ toxhi plane corrupto, quem ego argu-

nieinationis seriem seoulus oiuendavi: an iolicilor, alii iudieenl. G. toioutwv SL. 7. xi; toû? ed-

8. T3uni. éd. '.». ta; ipse nddidi. m. y.atà à?îav SL. 11. èv ojv Il. 12. aOr/j ed.

Xôyov £TT=iTaoè ovÎtio uev toû 'I«)âvvou xat twv

Fpatxwv ayî(ov a:ravTiov ï;pu.r,veuxo~(»jvtovtov tov

Xo'yov,w; Xsyojxev, o'jtw oi Auyouffuvou xai twv

Aan'vojv, «ÙToi uiaot yevôu.svot. «vioOsvTE tw airo-

CToXtXWETCKTT^aOUlEVXôvojX«l X«T*t/VOÇ1TT0U.SV01

6e«pïfcou.EV 0 Tt ôV,XoÛvSoûXstat, ?r,v »Xr,6etxv

7rpOTSTtiAy,xÔTeçàirâvTwv. "liyet yoîiv oGtoj;. eO fjtiv

ÔcUî'Xtoç,cp"ff{, xaTaëï€Xy,Tai, xat aXXovoùx Ioti

Ôeîvai Xot7rôv"et; yap £<iti xat ô auTo' 'Ir,ffouç

XptGTo'ç,xa\ ur, àTrtcTr.ffïieiç aùtdv. OOtoî jjlîv oùv

jAS^pito'jtou irspi Soyaâtwv 6 Xôyo%' Tx c: l\r^.

Trspi çiXoffO3-îaçrrtc, 7cp«XTixî; ttooç yàp 7ri<iTo'j<i

tov Xo'yov7roioûu.Evo;,xôvolÈvXo'yovtt;; 7rt'ffTeo)çxai

[jL7.t<7Tato ( xauT- ÔeixE^vtov(5 8' èutiv r, Etç TOV

ffapxtoÔE'vTa@sov ttiutiç"; ivaXXâçai, sr,fft'v. oùx

EffTIVOÙûE'va,£7tElTOt"TOYTOUTOTOAU^ffaVTaTO«ÎV

avaxps'^ai Xoinôv. "liirsi ûs toi ts Ecy«:! vsxpà xr^

7r(cTE0Jçàv£u, r, te wtffTtç aveu twv spywv ïr/\>ei

O'jÔs'v,tt; TtiçTetXotTrovxai tov itepi twv irpayaotTwv

irpouTiOviariXôyovxai Ttepi twv lTrotxo3ou.oûvTtovtov

XdyovTtoistTai. AtottpîT'18' «Otov eîç Sûo xai uo'va,
J t. J ~J t

tpiTOv xai aî'oov &itsx»ai'vo)v ouSî'v, ypuorôv [jlÈv

xat àpyupov xai Xî6ou; tijjli'ouç Taç àpSTaç ovoaà-

^ojv, ^ûXa os xai xaXaar,v xai yop^ov ix TOÛl.evavTt'o'v*

Ta IvavTia, ÔTjXaSrjTa; xaxiaç. KatToi tôt' àv sT/ev

ïffw; xai xiva tt,v àvâyxy,v o Cep'ûuwv XîydaEvo;

Xôyoc,Etoty^yjuÈvTr,v xa/.t'av St-^isi eti xai ÔaTEpov"'
r'

j/iv 8ïj TaufT); eïvai xa8otpatu.ov. tÔ 8è â'Tepovtîjç

a-.wvîou xa6ap<7Ew; à;toûffôai. Nûv o= TT67totr,Xc

TotoÙTove oùoÉv,àXXàt xç7 Te8 T7]çaiojvt'ouXjt>fr&7rap-

aiTiouc, XÉywTa; àccTa;, Ta; TE tîj; aïo>v(ou81x75;,

Ta;!) xaxta;, àpi6u.r,<xâu.Evo;,etTa Eitâyêt ixifftou

to Epyov cpavfpôvyev^ffEaôar itçotsxtàrfii oi xai to

ttÔtê, tt)v TEXsUTaîavixeivYjvr,a£pav &iroffr,(Aatv(ov,

iv xoItekti ô 0eÔ; Ta xœt à'i'av1" àitoowacov Ixa–

ffTw*y yuQ q(.ihoa ârjXdiosi, «pvjfftv,o'rt dnoxa-

XvnzSTat 6v41 nvgï ajTr,12 yàp èVrat tpavEpw;y,

t^î OEuTÉpa;eXeuueo); tou cti)TÎ;po; xat ô uiXXwv

Èxéîvo; atwv 7]f.iéoa xuptw; xaXo'JUEvo;,r, oti (jty,
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7técpyxêvitpo; x^jv irapoîiaav Çojyjvffuy^piv ojxevoç

Tjuépa wç irpbç vuxxa àva^oyei, wç xai Iv aXXotç

cprjsiv ô aùxoV liî vv£ nQoéxoxpsv, tf âè q(.iéça

jjyyixsv. A8tï) oùv laxi, 6; eîpy|Tai, xa6' ^v

Épyofjiévou(jtExàSo^rj; auxoïï, itupoç iroxaf/.bçaùxou22

7tpO7top£yffeTai,ixept o& cpY]ffixal Aavt^X ô irpo'

Tr,;3' IIoxa/.ioç nvçoç' slXxsv éf.inooo~Qsvavxov,

xal ô AautS aOOi;*/3i7^»èvwmov avxov xavHtjos-

xai, xvxXm avxov xaxaiylç oqpoâçd' xat aûOtç*

/ivp hvwmov avxov' icspi $<;xat 6 [xaxapto; Oé–

xpoç a-rjfft'vaHi-tt as tf ^fièga KvqIov wç xkénxqç

Iv vvy.xI, iv rj ol ovçarol çoiÇrjdov naQsXsvaov-

xai, oxoiysïa âè xavaovfisvary Xvdrjoovxaï xai

aûOiç*IJçooâoxwvxaç xal ansvâovxaç xrjv nag-

ovolav rrjç xov Qsov tf/uéçaÇ) ai' rjv ol ovçavoî

nvQOVf-isvoi,XvBrjoovxai xal oxoiysïa xavoov-

{.isva xijxexai, xatiioç xal o dyanrjxôç i]f.iwv

dâsXcpoç TIavXoç xaxà rrjv ôoôeïoav6 avxw

ooffjlav syçaxpsv v^ïv1. 'E$ wv S^Xova7càvT(«)v,art

7rspi ttj; TsXeuTaîai; ixsivr,ç yjfxépaçxal xoî; Staiojvt-

uovto;8 xaxà twv ajjiapToiXwv 7rupoç ô (Aaxapio;

IlaùXoç IvTatiôa tov Xdyov7roieÏTai' xo os itïïp sxetvo,

çpY)(iiv,ixotcfxou xô epyov ôranov laxt Soxtjxâarei, à

jjiâvipomÇov, a Ss9 <rùvaOxot; ixsivoiç xoïç Spasaai

xaxaxaîov. To y«P &*)n^P touxo OCTESiSacrxaXoi

7rxvx£?,6' xs [XÊYaçBaaiXsioç StTtXouvàit£cpi]vavxo1
°

sTvai, xat [xotXiffxaTtavxwvo&xo;;IxsTvoxo ']/aXt/.ixôv

i^youasvoç xo111 Qtovr] xvgiov êiaxônxovxoç

(pXôya nvgôç, xo •?jxoilu.a<T[Ji.£voveîç xdXaffiv x^ Sia-

éoXa)xai xoTçàycÉXoi;auxoîî irup XÉytovixeïvo ffSta-

« xo7rx£xctixy, cpowy,12xou Kupîou, i'va, ItcsiS-J)Suo

« eïatv iv xw Ttupi13 Suvàufiiç,Y]xe xauffxixyj,vi xe4

« cpoixî^ouira,xb (xÈvSpif*ùxat xoXasxtxov xoïï 7tupôç
« xoT; d^totç xtjç xauofiojç 7rpoaraTTO{ii.£iv{i,xb Se

«
cpomarxixbvaùxou xat Xa[ji7tpbvxy( çat5pdxï]xi xôiv

« EÙ^paivofxÉviovà7roxXripwO/ O(ovr, oùv Kopt'ou
« Staxoirxovxoç«pXoyaTrupbçxai (/.EptÇovxo;,wçàXajx-

« 7tè<;(jl£vEivai xb irup xîjç xoXâaEtoç, axauffxov SE

« xb cpw; X7JÇàva7tau<T£w;Stafji.£tvai». Touxou toi-

Yapoûv TO {/.Évèaxtv13 oTov TtEpiSpaçàjjisvovx55v

1. aùxî) ed. 2. ayxoy àpxxo-j H. 3. ô Aav. rcpoç. ed. 4. iutpè; rcoxajjioç SL. 5. xa-jaô|ieva ed.,

item 1. 16. 6. aûxw 8o6eî<rav H. 7. tjjiÏv ed. 8. 8iai<ov»j<TovTO(;ed. 9. a 8.^ Il. 10. àireçrjvaxo

SL. 11. xô om. SL. 12. x$ çwvvj om. SL. 13. êv ™ rcupi om. éd. 14. ï) Se ed.; at plane

legendum aut î/\ te aut xal cum vulgato Basilii textu. 15. stti SL.

a) Rom. xiii, 12.-b) Cf. Dan. vu, 10. -(c Psal.

XLIX,4, et xevi, 3; eadem habentur supra apud

Marcum, p. 46, 1. 20 sq. d) II Petr. m, 12, 15.

praecessit, dies autem appropinquavit*. Hic

itaque est, ut dictum est, ille dies, in quo

veniente ipso cum gloria, fluvius ignis ipsum

praecedet, de quo etiam Daniel propheta ait1'

Ante ipsum rotabatur fluvius ignis; et David

rursus*" Ignis ante faciem ipsius ardebit et

circum ipsum procella impetuosa; de quo etiam

beatus Petrus inquitd: Veniet autemdies Domini

tanquam fur in nocte, in quo caeli cum stridore

praeteri,bunt, elementa veroaestuantia solventur.

Et rursus Expectantes et accélérantes advcn-

tum diei Dei, per quem caeli incensi solventur,

et eleinenta aestuantia liquescent, quemadmo-

dum etiam dilectus noster frater Paulus pro

sapientia sibi data vobis scripsit. E quibus

omnibus constat, beatum Paulum de extremo

illo die deque aeternum duraturo adversus

peccatores igne ibi locutum fuisse. Ignis porro

ille, inquit, opus cuiusque quale sit, probabit;

illud quidem illuminans, hoc vero cum suis

auctoribus exurens. Hune enim ignem cum

doctores omnes, tum vero Basilius ille magnus

duplicem esse statuerunt, praecipue vero

omnium hic, exponens illud e psalmoe Vox

Domini intercidentis flammam ignis, « Ignis »,

inquit f, « qui paratus est in supplicium diabolo

« et angelis eius, discinditur voce Domini, ut

« cum duae sint in igne facultates, quarum

« una comburit, altera illustrât, acerba illa

« atque ustiva vis iis qui adustione digni sunt

« servetur; illius vero splendor et claritas ad

« hilaritatem eorum, qui laetam ac beatam

« vitam acturi sunt, destinetur. Vox itaque Do-

« mini intercidentis ac dividenfis flammam

« ignis, adeo ut supplicii quidem ignis obscu-

« rus sit, requietis vero lux vi careat combu-

« rendi ». Huius igitur ignis altera vis est, ut

iustos complectatur, eosque illuminet et illu-

stret et quovis auro splendidiores efficiat; altera

vero, ut peccatores apprehensos comburat,

e) Psal. xxvin, 7. f) Basilii homil. in psal.

XXVIII = P. G., t. 29, c. 297 BC.
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perpetuoque puniat. Quarc dicit Et uniusai-

iusi/iw o/ws, quale sit, ignis probabit. Quorum
enim opéra eo manscrint.quod igné illo fortiora

cvaseruitt, aut potius adscita sibi facultate

oins illuminandi. cum co ut arnica eu mamico,

cl similia cum simili, et lucida cum lucido coi-

verunt, hi mercedem accipient; in quae vero

opéra declarabit ustivam suam facultatem,

utpotc quae ad incensionem usttonemque apta
fuerint, eamdemque ad illum rationem h a bue

rint atque ad atiam aliquam flammam ligna.

stipulae, foenum, materiae scilicet incensioni

ultionique accommodatae, horum opcrum auc-

tores damnum patientur; non tamen quo modo

mala illa opcra abolcbuntur atquc absumentur

igne,eodem modo eorum etiam perpetratores
hi enim in igné perdurantes manebunt, acter-

numque punientur.

12. Primum itaquc ex co quod peccata non
diviserit in mortalia et non talia, sed opéra
simplicité! in virtutes et vitia; deinde. quod
declaraverit quando id futurum sit, cxtremo
scilicét illo die. prout et bcatus Petrus ait; et

tertio, quod dixerit illum ipsum ignem opéra
simul ac operarios circumplexurum, et opéra
quidem ustu facilia combusturum, operarios
vero incolumes inabsumptosque servaturum
manifestum est beatum Paulum nequaquam de

purgatorio igné locutum (quem scilicet vos levi
alicui peccato, non omni penitus vitio delendo,
et quidem ante iudicium ponitis, illos incen-
suruni qui venialia sive expiabilia peccata com-
miserint, non autem iustos, quorum opera
aurum sunt et lapides pretiosi), sed de aeterna
illa et finis experte poena, in qua haec fient.

Quin et ipsa illa vox detrimentum patientur,
ii videlicet quorum opera ustioni apta fuerint.
nihi.1 aliudnisi-in aeternum puniendos déclarât,

eosquequi ..privandi sunt divini luminis partici-
patione et splcndorc eius qui probationem in-

stituent; quae nequaquam iis.quiex vestra sen-
tentia purgantur, conveniunt; hi siquidem non
modo nullum damnum accipiunt, verum etiam
multum lucrifaciunt, dumvitiositatem quidem
deponunt atque exuunt, puritatem vero mundi-

i. t: om. II. -1. -/aTaTxov oui. «. :i. xa; é/.aTtov xpe-TTw ixâiTOv <»/. çavs'vTa;. èv o-jv

II: ilcin I. 17 ti. ià -wv xai twv N. 7. ol toOtw II. H. a-tivia éd. 9. xaïov • xai ouv II. 10. ta

ôiatisvovTx Miic-«piï«v-a II. 11. !j.y.oà: tivo; ('(/. 11. r-jxeti II. 13. Soïiïsw. II. li. xaTà àvâitw-
-î'jat L. 15. ôiîtco'j xwv BL. 16. xaO' r|(jiâ: II.

oixaîwv, tpwTi'çat te1 aÙTol»; xaiXauïrpvvai, ypvistoy
TS iravTÔçd7to^^vat XaiiirpOTÉpouç,to oÈ olov tov;

7rovr,poùçxaTaa/ov y.ataxaieiv xt xcù atwvtw; xo/.ot-

Cetv. Ato cpy,7iv Kai ï-xâarov* ro soyov orroîovJ'

ton. to tivq ooxiuaoci' tov uîv y*? fa' £pv*

U.SVEÏXCEITTWTOÎÎTTUpÔ;IxStVOUÇaVSVTa £, UÎÀXoV

otxet'a TV)çwTiTTiXY,ivepvêt'a ayroo s(À* auvysvo-

{i£va sîXw xai 6'oLOixtoT; ôuoi'otç xai tw mtsivwTW

cpwreiva, oôxoiuurôbv Xvi^ovtaf sic Otos ir.iotilïzoH

r/jv xaofftixrjv ivlpystav laurot», 7rpo; £;a<J/tvItci-

rr,oeia ovta xai Toy-rovEV aùrw(roi^ovta tov Xoyov,

ov irpôç aXXv)vTtvà ^Xoya ÇûXa xai xvXâuir, xai

yoproç, rà twv'1 uXojvEÙxatâ'îtp^'jTa xai eùâva7TTa,

01 TOUTWV
hyi-COLl̂ rt(AtO>0V]<7&VT0(t'O'J UÉVTOIXOtô'

bv Tpo7rov Ta 7T0vv;pà£X£tva à'iavtaO^crovTîtt ïyfv.
xai àvaXt>)8^(jovTaitw icupi, outw o^ xxi o't li'/aa-

usvoi" auTot yip ïv tw Ttooi oiaTïXÉoro'Jîi'iiaasvov-

tsç xai aîwvttoçs xoXaî^ôu.êvoi

12. ripôJTa uÈv oùv àTCÔtov» {xr, twv xaxiwvv

r£jroir,x£vai oiai'pEiriv£i; Oavaut'jxouçxat i/.rtTOiaû-

Taç, sXXà xai twv epywv aitXw; sîç àpeTa; xai

xaxîaç* SeÛTEpovoî twïîots Taû'Ta ysvr'ffETaiSià t9;ç

TEXsuTaiaç r,tuspaç GiToffriaaivEiVj6 xai aaxapio'ç

cpr,ut IIsTpoç, xai Tp(-ov tw 7îepi8pa;a<j6xi Xéyeiv

to aÙTOxaîov !l izZpTa ts twv Ipycov£Ùàva7tT3(,Ta te

"irpd^avTa
l(1

ciatAEVETvàvâXwTa, SyjXÔçegtiv ô [xaxa-

pioç IlauXoç où TT£iixaOapxyjpi'ou Ttupoçxôv Xôyov

7TOioûu£vo(;i'S xai irspt (xtxpâ<; TivaçH
i

àjJiapTi'aç

6u.eïç12, ou uacrav xaxiav àirXwç, xai 7rpo t^ç

xpîffEtoçoo^a's£T£l:t 0Y,Xa8v],xai xaTavotTTTeaOai

twv xaOotpfftaa 7re7rpayo'TO)v,ovy\ Sy^ttouxai twvi:i

Stxai'trtv, wv ypuffb; xai Ti(AioiXi'ôoiTa Ipy*)» àXXà

TiEpity;; aùoviou ÉxeivYjÇxai (xteXeut^tou xoXâaeid;.

xaô' -?,vTaÙTa ^ev^erexai. AXXà xai aùr*, Xsçtç

tou ^rjtiuoh/josofiut wv Ta Ipya EuavawTa, oùSÈv

aXXo-îj toÙç aioovîb); xoXaCofjiÉvouçSyjXoîxai touç

Ctjui.iouij.Evou;ty;v TOU Ôstou !pwT0; UETOUfftavxai

TTjvaiyXriv tou 8oxtjjLa<ravToç'a toîç xa6' 0{iSî'6
s

xaÔatpojjiÉvoi;oùSa{*d6âvirpoa^XEi. £?7tEpoutoi irpo;

to {Arjoèv^Y,(jLtoïïo6ai,xat [/.eyolXa xspoai'vouoiv,

à7roTiO£f/.svot«.Èv xf,v xaxt'av, jj.gTa(ji^i£vvûu;êVOi8k
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xr,v xaÔapoxr,xa xat xo àcnrtXov. Ouxco [*sv ouv

fjjxeT;xo p^xbv IxSeyo'jJuOaxoûxo, ouxo) S' ïdw<;xat

TaXïjOêç1lyetv Soxeï*ti Se TU àXXox;aùrb e^vjy>1

aaxo-, OiOTrjoîui' uiv xyjv dhraXXaYïivxîjç xoXâ-

aew;, (îtêtavcrtv Ss &« TOU 7rv(>oç xbv xaQaptar-

txov3ivvoifcas;, cpaivsxat ©avepîoç xrjç axptêeiaç fx?)

I'itxô[xsvo;. Kai ôaufjuxaxov oùSsv, àvôpcoTCOçwv'1,

ôVou ye ttoXXoixwv StSaoxàXwv cpatvovxatotacpopio;

IV/iYOwiAevoixà pYjxàx?)çYPacP*Kj°" TC«VTSCstcixuy-

yavovxeç ôjaouoç*t9j; àxpiëetaç' oùos Y^p0Su^afov

xr,v aùxrjV pîjaiv7 7rpo; StacpdpouçaTcoâiSojxÉvYivev-

vota; icpapjjiôCstvàrcaffai; ôjaouo; 8 • àXX'r^aç ye<->
v

ost xàç xupiojxspaç xouxo>vjx^eyo^voui; ° xai <tu;j.-

<ûo>voxc'pai;4
1

xotç IxxXïiaiaffxixoti; So'Yf*«ffi, toc<;

Xonrà; ev Ssuxlpw xîôeaôat.

13. 'Eicei Se xai' xivoiv p*7]xtoviTrsfxv^ffôiiTSxwv

Traxs'pojvooxouvxwv auvicrxacrôai xotç T:ap' uawv '-

eip7j|j.svoiç, oià ppa^uxaxtov (àç Ivecrti) xat irspl

xoûxo>v epouj/.ev, xo xoïï \6you [/.îjxoç Ixcps'JYovTSÇ»

Ilpwxov [asvouveiitsp xov [^ÉYavJiaci'XsiovTcporjVSY-

xaxe 3iv1 xaTçxaxà xr,v Flevxrixoaxrjv euy aïç Xe-

Yovxa xat xov ocyiov 'Eirt^avtov, ext SI xai lr; xov Ix

Aajjiadxou 'icoavvïjV tov1<; ôàïov, où u.7)v àXXà xat

tov nâu{*EYKvAtovûaiov, oùSsv àXXoor,Xoîîvxa; /]

ô'xt ttcoV8 xtvo)v àaapxvjtJLaxwv a7raXXaYyjVxoTç

ôavoîîcrtvl0 olat T' eù^at xai aï inrèp xouxwvSe^dEtç

XuffixsXsïv20 67ti navu, uaeîç xs oruvitixe xai 7roXXoû

Xo'you Seîv ou vo{ju'sO[/.ev.*E7reixa Ss a cpaxs xov

[/.axapiov @eoSwpr,xovX^eiv, avSpa cocpo'vTE xai

Getovxai pé-ya. Itci Xoyok; cr/ôvxa xb xXéo;, eï jjt.sv

xai 7tap' fjjjûv21 ouxoj; euptdxexo lyovxa, elyov

àv xiva Xoyov xat xtvoç ido); !X7roXoYta;I^syjcrev

Ittei os22 tcoXXwvovxwv xwv Ixsi'vou Trap' f,[/.ïv

cruYYP°tt*fJI-«'rwvi£v2:J ouoev; cpaivexai 7rw7roxe

etprjxwi;, oùoè Xo'youXoi7tov2i ^ixTv Siî Trpbçxàxet-

vou.

14. Aouroç"23 or, Tp^Yoptoç ô [xaxaptoç h xr\^

1. xai xat' à>.Yi6èçSL. 2. Locus a Marco niutuatus, cf. supra, p. 48, 1. » sq. 3. xaÔapotjAovII

xa9àpai|iovSL. 4. âvÔpwTto;wv âv v:f\ SL. 5. 6[ao(ovéd. 6. yà? oni. S. 7. çfoiù II. 8. dtxoîa'

H. –9. àUà ^t»-àÇà* ed- 10- èxXeyon.éva;L. 11. ou(j.çwvox£po-j;H. 12. Ttap'f^ôiv IL 13. Tipocrc)-

vÉYxareS. 14. èv ouvH. 15. exi ts xai éd. 16.tôv om. éd. 17. 8ïi>>oûvxaHL. 18. ô'xt7tpô;on).

IL 19. toi; ôavoÙTivom. SL. 20. X-jdixeXoùaic<l 21. rcap'Ojaïvéd. 22.Se xai S. 23.èv ovv

H. 24. >.oi7côvom. SL. 25. Aotuà; IL

a) Cf. quae de Theodoreto udnotuvi supra, p. 37, ac 55, ubi eadem fere leguntur per lotam

paragraphum 13.

tiemque sibi induunt. Hoc itaquc modo nos

quidem dictum illud interpretamur, atquc ita

verisimiliter se res haberc videtur. Si vcro

quispiam aliter hoc exposuerit, per salutem,

liberationem intelligens a damnatione, et per

transitum per igncm, facultatem sese purifi-

candi hune certum est, genuinum Pauli sen-

sum nequaquam esse consecutum. Neque id

mirum est, homo ut erat, ubi multi deprehen-

duntur doctores diversimode Scripturae dicta

interpretantes, quin omnes eandem sensus per-

fectionem assequantur. Impossibile enim est

eandem vocem diversis sensibus explicatam

omnibus aequaliter convenire. Nos vero opor-

tet eos seligere qui praecipui fuerint ecclesia-

sticisque dogmatibus magis congruentes, reli-

quos vero iis posthabere.

13. Cum vero etiam nonnullarum auctorita-

tum ex Patribus memineritis, quae pro vestra

opinione facere videntur, quam brevissime fieri

poterit, etiam de iis dicemus, prolixitatem ora-

tionis evitantes. Primum itaque quoniam Basi-

lium Magnum allegastis, in precibus quae ad

Pentecosten fiunt clicentem, sanctum Epipha-

nium, praeterea etiam divinum loannem Da-

mascenum, necnon maximum illum Dionysium,

eos nihil aliud innuere nisi quod ad nonnulla

peccata absolvenda mortuis preces supplicatio-

nesque pro ipsis factae magnopere conducant,

et vos conscii estis, et remmultis verbis nequa-

quam egere existimamus. Deinde, quae dicitis

beatumTheodoretumilsensisse,virum et sapien-

tem et divinum et magnam eloquentiae laudem

consecutum, si ea quidem etiam apud nos ita

se habere deprehenderentur, haberent utique

aliquam rationem et nonnulla fortassis de-

fensione egerent. Nunc vero cum in multis

illius scriptis quae apud nos exstant nihil tale

unquam pronuntiasse comperiatur, ne quid-

quam quidem ad illa respondendum censemus.

14. Superest unus beatus Gregorius Nysse-
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nae ecclesiae praesul, qui magis quam alii,

quae pro vobis faciant, dixisse videtur. Atqui
satius fuit illius auctoritatem silentio prae-

terire, nullaque ratione nos cogere earum

rerum quas dixit defensionem aperte in me-

dium proferre. Dicendum tamen nobis. est,

salva, quoad eius fieri poterit, patris illius existi-

matione. Homo erat; homini vero, etiam si ad

culmen sanctimoniae pervenerit, non est im-

possibile errare, in iis praecipue, de quibus
nulla praecesserit inqùisitio, neque una con-

gregati Patres sententiam tulerint. Manifestum

enim est, multos rectius quam unum aliquem
veritatem assequi posse, si quidem duo boni

praestant uni. Cum itaque quaestio de poena
aeterna nondum agitata discussaque fuisset, vi-

detur etiam vir iste opinioni redintegrationis a

peccatoribus consequendae accessisse, finem-

que supplicii inferre in eiusmodi praecipue
sermonibus nihil aliud supplicium illud esse

statuens, nisi purgationem quamdam et forna-

cem, attractionemque ad Deum per dolorem

et labores, tanquam futura tandem perfecta
instauratione omnium, etiam daemonum ipso-

rum, lit sit, inquit, Deus omnia in omnibus

iuxta dictum Apostoli.
i5. Primum itaque illud hisce respondebi-

mus, quod a patribus nostris accepimus, proba-
biliter haec esse subdola perniciosaque com-

menta haereticorum quorumdam, et Origeni

assentientium, quales multi per illa tempora

viguerunt, potissimum in finitimis Aegypto et

Palaestina locis, ut etiam sanctum illud et

magnum luminare patronum suae opinionis
habere viderentur. Secundo loco dicimus,
sanctum illum, tametsi etiam in tali opinione
revera fuerit, tamen cum tum temporis in

controversia versaretur dogma neque adhuc

plene diiudicatum esset, ut iam dictum est,

neque contraria opinio reiecta (quod in

quinto concilio factum est), nihil miri esse, si

nonnihil a vero ut homo etiam ipse aberrarit,

quod et aliis ante ipsum multis accidit, Irenaeo

videlicet Lugdunensium episcopo, et Dionysio

Alexandrino, et aliis. Nam et hi dictis suis

ansam quamdam 'calumniatoribus praebuerunt.

1. Nu(T<réwvéd. 2. itpoirrâTriç «pb; zàç H. 3. ô^ Sa L. 4. ç-j).a|a<rat H. 5. Ta àXïjôîj SL.

6. siai en H. 7. tov oui. H. 8. oûtw; H- 9. èv o5v H. 10. êv toï;-).6yoiç om. SL. 11. fit'

ôôûvï); SL. 12. IlaXeaTivriv ed. 13. AouySovâiv éd.

a) Similia habentur apud Marcum, supra, p. 53,1. 6 sq. b) Haec ad verbum e Marco deprompta
sunt; cf. supra, p. 53, 1. 19 sq.

Nuffffae'wv*irpoirraT/iî2 ÈxxXr,eria;, 8; oy,3 uôcXXov

twv aXXwvSoxeï Xsyeiv u[xïv eruvt<TTalu.Evov.KatToi

Pe'Xtiovïjv aiwTtvjxà IxEtvov Tiuaffôotixat p^Sa^co;

•JifiSç àvctYxâÇsffôat tvjv tnrsp to<jto,v àttokoyi'xv

«pavEpwç£v tS» jae'gw7coieto0ai, pr/céov o' ouv ô'ato;

(w« eveatt) ttjv sùcp^ptav <p uXaçam 4tw itatpt.

"Avôpwrcoç3jv àv0pw7cw Se, xav Sti uaXiata et;

àxpov àYiwauvïj; a:pix»)Tai, oùx àSôvaxov àuapteiv,

xel {iàXtara wepl S fMjSepta icpoîêy] iÇétasiç jjir.Sï

xotvîj o~uveX8ovteçiratépeç to Soxoûv £j/y,cpt<xavTO'

89jXovyap Stj toi»; ttoXXou;uicsp tov Iva xiïArffî*
°'

SuvacrOat ayviévai, efye stst6 Suo aY*9oviuirâc tov7s

h*. Toû youvîtepl tîjç aicovtouxoXâoecoi;aiqTtoj l$yt-

Taa(xévouÇvjTTifjiaTOç,tï5ç twv àu.apTwXwvàitoxaTa-

fftoaecoç SoÇkjçxat o&to;8 Y«vsa8ai Soxeî xal tÉXoç

eïffotYEtvxoXaaeo);Iv9toïç toioutoiç {AdéXiorTaXo'yoiç °,

fxrjSèvaXXoTatÎT^v eivat àreoçaivofjLEvoçtq xocOaptriv

Ttva xai jrwvstav xat irpôç 0eov !Xxu<J(*bvSià ^Su-

vyj;11xai icovtov, <àç idoixîvyjç «ots TeXeiaçàwoxa-

TaorTaffewçnavrcov xai twv ôatadvojv aùxtov, Tva

ï/, (f-Tjffiv,o 0£oç to 7râ»' Iv nùai xaTa tov

à7rofftoXtxov Xôyov.

15. HpWTOV[A£VOUVàiîoXoYOÔjJLEÔaÔTtèpTOUtbJV

S napà twv TCaTepwv?)(jlwvirapsXaêofJiev, wç e?xo;

StatpOopà; elvai Tauxa xai irapspêoXac atpETt^ovTwv

tivwv xai Ta 'ûpiYsvoy; cppovoûvTwv,o?Tive; îjxfjia-

cav 7roXXoixaï' Èxet'vouçtoÙç ^pôvouç Iv toi; xaT'

Aiyuwtov (xa'Xtara xat llaXatcrivriv12 tottoiç, fva

xat tov #yiov TOÏTOvxal {acyoivcpwarTTJpaauVTqyopov

É^etv Soxwvtv. 'Etci 8è toûtw cpafxgv,wç eî xal

oôiJY);TOiaÛTY)?wç àX^ôwi; ô étyioç ^v, àXX'Iti #vto;

à{ji«ptcrêy|T7iffi[AOutoû Soy[*«to; to'tê xal j/.tqtt(oSta-

xexpi(AÉvouteXs'wç, w e?py]Tat, fjiyiSât^ç IvavTt'aç

SoÇïjç àitoêXrjôetffï); fi xaTa r?iv 7réfX7rrY|ViyéveTo

auvoSov, et ti ttjc àxptêeiat; wç <xv6pw7ro;xal aùxoç

TCapsafàXy,,ôaufiaçtov oOSév,o'tcouye x>l ^wv ircà

aÙTOutcoXXoIto toioûtov E7ta6ov, Etp^vaioç te 6

AouySouvwv43 xat Aiovuutoç 6 'AXe^avâpeiaç xat

i'TEpoi* xal yip oOtoi Xaêiîv Tiva napÉffjrov toïç
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StaSaXXouaivoT;etprçxotfftv."Ott 8s àttCpi<rêr,TiQ<Ti(xov

rçv tote1 to SÔYjxa xal (a^t:w 8iaxexaôap[jtivov,

amo; àv àxpiêeiaç e^oi, f**P™« ôeoXôyoçrpr^opioç

EVtw sic, to BdnTiOfta Xôyw rapt toû àaSÉatou

ïruobç2Ixet'vou <ptXoao:pwvxal [aetÀ toûto Xsytov*

« El [A"otio ©îXovvoîjcratxàvTaûÔx toûto <ptXav6pw-

« 7TOTepov:<xal toû xoXaÇovTo; i7ta!jiwç ». 'Opaç

w; s:pi'r,ariTotç (3ouXo|svoiç voguai to irûp Ixsîvo

cp tXavOpojitOTepov'AXXà tyj 7ts(jntTr, twv oîxou-

uevixwv auvoSojvàirav0po)7tOTaTY]7raawv$| TOiauTr]

8o$a vevô.uKTTat,xal w; XuuavTOcJ]t^; êxxXïicria!;

xat twv (TitouSat'wvIxXutix^, tw 5va6é|x«Ti &7toês-

6Xy]Tai.KatTà etpr^sva to(vuv, eiitep eïa\v etpY)jjiéva

tw OautxaffTw Tpr^opt'o) ireçi toû itupbç ixei'vou,

xdôapsiv [Jisvoù aeptxyjv àXXà TeXetaviiad^orjat xai

TeXeiav icàvTuiv (xiroxaTaerTaaiv itet'OouffiSg ^{xaç

oùSafjiw; 7rpoç tt,v xoivt,v àcpopwvTa; 8o^av tîjç

ixxXr,<iiaç xat tou; ôsîat; YPaïa'î «»>?xavo'eri xpw-

{jisvou;, àXX' où/^ 8 Tir> é'xadTOç îSta y^YP"?6

ffxonou(Ji.évouçix toutwv ou8s6ei tiç àXXoç icspl

xaOapatou itupoç â'Tepct Ttva y^YP*5?57»àvâyx-Kjv

6/o(*.ev itapaoÉ^aaOaf
ooSs y«P YP*?^1 SntX^v

xoXairiv xai SitcXoûvirûp ouO'f( 7ré{JiTrTyitwv o?xou-

{jisvixwvauvoSwvfiji.Tv•rtapaSÉ8o)XEV.

16. 'AXà' AôyouGTÏvoç8iapp.^Sï)ve?pY)XE,cp^asTe,

Tcepitoutou xat 'Atxêpoffto; ol (/.axaptot xa\ rpïiyo-

ptoç ô AixXoyoç7. Toïïtô cpafjiEvxat ^[xetî, xai oùx

IffTtv apvr^<iaff9af àXXàtwv àvô'pwv towtwv ovtwv

XaTt'vwv xal XaTtvtxwç <ruYYeYPK¥otwvTa sauTWV>

Ta fiiv oXwçou5év Tt aacps;8 ire pi toû xaOapTïiptou

itupoç <x7rotpat'vovTat,àXX' ô*ti fxôvovw^eXoûst toùç

TeôvewTa; aï ôitsp aÙTwvY'vôjxevat9 XetTOupYtaiTe

xai zîr/aîi SiSacrxoufft10, TK os. xai ua^wç toûto

StayopEuovTai, oùSàv toutojv Stxojç11 oùSéico)etç12

T^jxspov àvEYvwarôï)(TUYYP" 7C0tp1*i!J"v>oùSÈv

(*èvS ti <pr]<Tiv7rEpt<:$
TOUÇyjT^fjiaToçTOUTOUouoè 1

itEpt àXXou tivo;, $ o'uov ôXtyotç j<pôvoiç wpoTEpov

<fTO^> neçl TquxÔoç [aovovtou AôyousTivou xat

ol toô TpriYoptou /JidXoyoi (XETêVEyOs'vTe;sx t^;

'Pwjxaiwv iç13 ttjv IXXaoa oiaXexTov.Tt oûv 6au-

1 tôt6 7roTc'éd. 2. èxeîvou n-jpb; SL. 3. yt).av8fwirwT£pov éd.: item l. !J. 4. o!ou(iëvi-(ôv oui.

e(/. 5. gTl éd. 6. oOS' H. 7. AtâXoyoî ôeoXÔYo;ed. 8. (raçûç éd. Idem argumentuni habet Marcus,

supra, p. 50, g 9. 9. Yev6(jievaied. 10. SiSdwrxouffiv II. 11. of»ti>; ô(i.sv II jtèv SL. 12. zt; -al

13. où 7ts?î II. 14. oùoè où II. 15. £t« II.

a) P. G., t. 36, c. 412.

Iam vero controversum ea actate fuisse hoc

dogma. neque ita repurgatum, ut eius veritas

esset certa, testis est Gregorius Theologus. qui

in oratione de Baptismo, ubi de inextinguibili

illo igne disserit, haec subiungit11 « Nisi quis-

« piam matit etiam hic benignius id ipsum

« intelligere et punientis dignitati convenien-

« tius ». Vides quo pacto liberum faciat volen-

tibus ignem illum benignius interpretari? Sed

et quinto concilio generali opinio illa omnium

maxime inhumana visa est, ac tanquam eccle-

siae perniciosa. bonorumque animis remissio-

nem inducens, anathemati subiecta fuit. Quae

igitur dicta sunt, tametsi etiam a beato Gregorio

de igne illo sint dicta, purgationem quidem

non particularem, sed perfectam inferunt, atque

absolutam omnium redintegrationem. Nequa-

quam vero nobis fidem faciunt, qui ad commu-

nem totius ecclesiae sententiam respicimus, et

sacris Scripturis tanquam régula ac norma

utimur, neque quid unusquisque illorum pecu-

liariter scripserit consideramus, nec si quis alius

de purgatoi-io igne alia quaedam scriptis man-

darit, eaamplecti necesse habemus neque enim

Scriptura duplicem poenam et duplicem ignem,

neque quintasynodusoecumenicanobistradidit.
16. At Augustinus, dixeritis, apertis verbis

id asseruit, et beatus Ambrosius, et Gregorius

Dialogus. Quod fatemur etiam nos, neque

potest negari. Sed cum illi viri fuerint latini,

et latine sua scripserint, partim nihil omnino

aperte de purgatorio igne statuunt, sed tan-

tum docent mortuos liturgiis et precibus, quae

pro ipsis fiunt, iuvari partim vero, si quid per-

spicue de hac re afferunt, nullum tamen hu-

iusmodi scriptum in hune usque diem a nobis

lectum est, nullum quidem quod vel de hac

quaestione agat, vel de alia aliqua, praeterquam

paucis abhinc annis De Trinitate tantum liber

Augustini, et Gregorii Dialogi e latina lingua in

graecam translati. Quid igitur miri est, si igno-

ramus quod nunquam vidimus, neque legimus,

neque audivimus? Etenim nostrates, et quotquot

graeca lingua usi sunt, nihil prorsus de his

scriptum reliquerunt; quae vero Latini scripse-
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runt, a nobis qui Graeci sumus plane non

intelliguntur. Verum enimvero et dicta horum

Patrum potest aliquis mitiganter exponere, et

quidem satis bene. Ex ipso enim beato Augu-
stino etGregorio Dialogo manifeste apparet, ne-

que ipsos neque alios, quotquot istud dixerunt,

pro auctoritate potestateque sua id statuisse,

neque ultro argumento eiusmodi adhibuisse

animum et sententiam suam ut veram pepi-

gisse sed, ut quispiam diceret, veluti impulsos

atque intrusos, et rationum angustiis constric-

tos, ac maius malum tollere coactos fuisse.

Hoc autem erat, omne peccatum esse expiabile,
ut nonnullis visum est. Multorum enim opi-
nioni ex adverso reluctari rem violentam esse

existimantes, ut videtur, et metuentes ne

parum probanda dicerent, si, cum illi omne

peccatum expiabile esse statuerent, ipsi e

contrario nullum deleri posse affirmarent;

mediam viam ingressi, minus malum admise-

runt, quo opinionem suam probabiliorem
redderent et maius malum tollerent. lis vero

quae nonnulli temporibus sese accommodando

dixerunt, non esse omni ex parte firmiter

acquiescendum, omnes facile iudicaverimus.

Sed quid? etiam si tanquam ita sentientes

planeque statuentes haec dixerint, ne sic qui-
dem necessarium est ut eos sequamur, eorum-

que sententiae acquiescamus. Si enim ex

dicto beati Pauli ad hoc feruntur, atque inde

argumentantur, existimantes illum ibi de tali

aliquo temporario igne loqui (quid autem

ille senserit, abunde a nobis dictum est, dum

exponeremus ea quae a Ioanne Chrysostomo
dicta sunt et quae ex contextu ipso eruuntur,

plane discrepantia ab eo sensu, quo occiden-

talis ecclesiae sancti locum intellexerunt),

quonam pacto nos facile fidem adhibuerimus

illi sententiae, quae ex tali capite initium sumit,

quod nobis non probatur, atque inde procedit,
unde contrarium infertur?

17. At enim dicitis etiam beatum Gregorium

in quarto Dialogonim libro multis exemplis et

revelationibus demonstrasse purgatorium. Sta-

tuit quidem revera purgatorium ignem post

1. S Sa SL. 2. eîat où<n H. 3. toO om. éd. 4. Aia).<5you ÔîoXoyou éd. 5. SrjÀw;.(ir,T' éd.

6. à>.Y)6eïII. 7. à7r£>.ï){i(iévoj; II. 8. àvexeiv H. 9. £' ^v H. 10. Èâv om. H. 11. àvé).wcev ott

xaî tivsç II. 12. toÛtouç II. 13. ot w; H. 14. t<58' ôti II. 15. tiT>om. éd. 16. èvôeplévo-j; KTEcd.

17. àxo/.ouOtaç SL. 18. 7t«rrEyaa(x.EvH. li). ToOvavTi'ovom. Il. 20. Tota liaec 17 habetur apud

Marcum, p. 51, 1. 17 sq. 21. 5 om. éd. 22. <pate tôv çctTizov H. 23. ttÀEicrTÔvio; II irXeïotov

à; SL.

jxaffT(>v,et àyvobïïf/.EVS fr/;oÉiroTe eÎSouev u.r,3"

âvFYvw~EVr.1 ~,xoûcauev; Oi r,u~TEpotàvéyvtofjisv fi.r,S' r,xou<jajjuv 0! fxèv yàc yjurrepoi
xal oaoi tyjv 'EXXrçvwv àtpîeaav, Eipï]xa<7i 7rec\

TOuTtovoùSév à 8M eIîtov Aarïvoi, fjuTv "EXXviaiv

Etffi2 TtàvTox;àffuveTa. Où ixr,v àXXà xal Ta; twv

7taTepiûv toutojv ïyoi tiç av TrapafAuOvfaaaôai

yp^aetç, xal jxâXaxaXwç*è%aùïoïï yàp AùyouuTivou
toïï3tu.axapiou xal rprjyopiou toïï AiaXo'you »aiv£-
xai oîjXov', wç (xi^t' aùxoùç [irfi1 ôW toïïto sîp>i-
xaatv àXXoilit' içooffi'aç otaçxs'J/xfAsvouçeîïreïv xai

aùxoOev eTCtêaXovTaçxÇi Œxé{Jiu.aTtxai to; aXr,9r,6
b

cruvôefiÉvou!àXX'wç av sÎtcoi ti;, oîov £t<rto8ou(i.£vou;

xal ev arevcô twv Xo'yMVàTreiXr]uu.£voui; xat [ieî^ov

àvayxaÇotxévouçxaxôv àvsÀEÏv8(tô oè -^v9}iraoav

àixaptiav £tvai xaôapdifxov, w; Ttutv £Oo;£;' -ro yip
ait' evavxiaç r/j twv ttoXXwvSôçtj tavai (Jt'atovvotui'-

cavTEi;,w; eoixe, xai SeiXtàtdavTEçuï) aTîi'ôavovtov

Aoyov 7toiy)<i(«)<Jtv,eav", exeivwv uacrav avojxiav

vofxtÇôvTOJVxaôapffitxov, aÙTo\ ix toïï IvavTt'ou

<x7totpiQvaivTO[/.7]SEfjitav,,a£oy)viêioiffav TOeXaTTOv

So'vteç,"va (/.aXXov7ti0avbv tov XoyovTcot^ffavTEi;to

(jieîÇovdvÉXotEVoTçSs tivsç oixovo(jiixwç eTirov,

toutoiç12 jiYj fxs/pi TtavTOçÊ7rÊff6aiSeTv,Tta'vrEçav

cpa«5fAEv.Kai toi et oî1J outoj cppovoîivTE;xai taaXa

TOÏÏTOÛoijâÇoVTEÇTK TTEpi TOUTOUEÇîÔEVTO,OÙÔ'

outwç vjaTv àvayxaïo'v IffTiv £'7t£<j6aixal TCEt'ÔEdôat

TauTTjx5j Sôijy Et yàp Ix TOU^vjtoïï IlauXou toïï

(xaxapiou ôpjxwvTatitpoç toïïto, xàxEÎOsviTri^sipoïïffi,

voftt'ÇovTeçrapt toioutou tivoç Ixeîvov exeT XÉyEiv

Ttpouxatpou 7rupo'<;(to Se0 Tt voeTf/.dXt<TiaEtpr,Tai

TOCte 'Iwàvvy, tw'1 XpuffOffTÔjAtoEipy^aÉvaIx6£fx£-

votç1fi/juiv, OCTE ôtc' aÙToïï T3ÏÏXoyou àxoXouôci'7i

•jravTotTtaciotaçépovTa Taûxr,; tîjç Evvotaç, xa6' ^,v

oî SuTtxol è^ESé^avTOayioi). 7rô5<;av ^ineT; ^a8t<o;

TCKTTEuffaiixÊv'"Aoyw ex toioutou tivoç syovti Tr,v

àpyjrçV,OTTEp̂(XÏVOÙ80XêT,xàxEÎOEVÔp(JLCû[X£V(O,Ô'OêV

ouvàyETai TOÙvavTi'ovl!)

17. Kal2" (xr;v xal 8'2i cpaTe tov22 (xaxapiov

rp*iyopiov |v ToiTETapTwtoïï /li(û.6yov XoywTtXst-

(jtoiç23 &TtoSeîytxacrixal a7coxaXût{/£(TivàjroSeixvuvait

to xaôapTi^ptov, dtTrotpaiVÊTai(xsv <£Xr,8w(;sTvai to
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xaÔapT^ptov Tcùplisrà ôavatov itpo tîj; [XâXXouov]?

exeiw,? xptaEio;, être <xÀXY)Yoptxwçtoïïto vowv, eite

xat àXr,6w; outoj SoçaÇwV à Se iTrâyet frrpa. irapà

T/JÇYP*1; TCPOÇ~*iVTOUTOU<JU<JT«fflV,OÙSîVoXtOÇ

àvaYxaïovj/.sO' ÉauTwv ïyo\>Giv, wç xa\ «pÔTepov

y,uùv eipyjai. Kai Ta Siy)Yq(MXTaSe xai âî2 a7ro-

xaXu'^st;, aç TrapaTt6y,criv,oùSÈvoXwçà(pwpt(j(ji£vov

iv TÔiKpTtvi xaôapTVjpiovm»p U7to:paivooffi'tou; piv

Yotp twv outw xaQaipousvow a eîç Ta Osp[/.acpy,at

TrapaSt8ojji.Évou;toïç XouofAÉvoiçuTcvipgTeTv,rob; Si

Si' ojroxaXu'j'EO)? ' cpavyjvaixaTaxaiOfxsvoui;"Iv Siatpo-

poiç TÔ7roi;*airsp aTravTa çaivetai jjLrjSâvaXXoelvat

wXrjv6au(u«Ta xai aTCOxaXu^siçEt; EnKTTpotprivtwv

Îwvtwv xat Sio'pOoxjtvuapa 0sou [Jiepixtoçyvw?1^"

[«ver xaÔoXixovSi eTvat uîîp l\ aÙTwvxaôapr^piov,

O"j$ÈvouSauw; l\ àvotYxy,;SetxvuTat. Kai (jl^v xai

Si' 'ov Ècp£;9)çETtaYet,to toioûtov 8oY(xa Toû'xaôap-

Ty,ptouTrupoçàvatcEÏTetf Ta ixÈvY«p twv etpy,uivG)v

iXaipQivv xai tXayjatdJv afxapTïifxàToiv £v toTç

Stxat'oi; St' àvTKjTjXworÊOiçItipiov àyaôwv 7Cpa?st»)v
iv TÎj ^oj/, xauTY,»ï)<t\ xaôaipEffôat, Ta Se Iv tîj

l|o'ou) twv 'iu/wv ex TOÎiGatojxaTOi; Si' auTOÎ»xat

[xôvoutou :po'êouxaOai'pEffQatTrapaototofft, Ta 8Èxai

[*ETa Oa.vaTov Stà twv £nrïp aÙTwvyiv0{*6vwv

EÙTtotïwvte xai Trpoucpopwv.

18. 'Kwei Se xat àrco TOUxpaTOuçlîrE/Etp^ffaTS

TV}?'PojjAaïx^ç ExxXr,ata;, oresp ttsixtctov jxsv utu.sTç

toïç à'XXoiç ETri/Etp^uiacriv IvETaçaTE,-^(asÎç Se eï;

to'Se àv£êaXo'fjt.EÔa,où osî u[A«ïçàYvoEÏv,#ct eï outw;

et/O[XEVYvwfjf/îçTtepi àXXr^Xoiv5 jabots pot, wç Ta

napa t^; ixaffr/j; ExxXyjdtaç xpaTOÛVTa,TauTa

y,Ysî<ï9atxat xupta, ouSÉttot' àv àXX^XoiçduviiXôouEv

oùS' sîç Xo'you; vjXÔOfxsvàv àXX' aÙTo to 7rpwTOv7
7

xat (ae'yiîtov t^; ^«.ETepaç auvEXsuffEtoçatTiov, to

Traur,; àsieaevouç 7rpoX^]/£wçxat 7tavTo; lôou; jxy,
xai tw Xoyw poyjÔouf/.E'vou8Y«{*vàxpïvai Ta 7rpaY-

{*aTa, TTapa9sfA£vou7̂tapà Ta Xo'Yiaxai Taç àrccça-

a£tç twv SiSacrxàXwv, xavo'stv aÙTOÎçjr py)<ja(xÉvouç
9

xat <jTct6(xr(
l0

TrpoçTaûxa* litst tot ye. làv (Arjoutw,

àXXà TMeÔei Ta TcpocY^aTaxptvto[/.sv, Trâv8"outojç

l^s'ffTai XuEtv àfxçotv, xat oufxêy1(ro{ji.e0aaXXviXot;

OÛSS7TOTE.OUTW(JISVoOv OUt'EVTêÛÔêVOÙVEX TWV

1. toOtwv éd. 2. al om. ed. 3. xaOatpou(A£vwv ed. 4. Six ànox. ed. 5. xaTà xatoftevoy; ed.

6. tû'j om. ed. 7. toù upwtou H. 8. poT)9oû[i.*vai H. 9. xp^ffcttiivoiç II. 10. aTà9(x,a HL.

mortêm, ante futurum illud iudicium. sive

allegorice hoc intellexerit, sive etiam ita vere

censuerit; testimonia vero quae ex sacra Scrip-

tura ad hoc stabiliendum confirmandumque

adducit, nihil omnino necessarii secum ferunt,

quemadmodum et antea a nobis dictum est;

et narrationes revelationesque, quas exhibet,

nullum plane definitum in loco aliquo purga-

torium ignem statuunt. Nonnullos enim eorum

qui purgantur ad balnea relegatos iis qui

lavantur ministrare dicit; alios per revelatio-

nem apparuisse ustos diversis in locis quae

quidem omnia videntur nihil aliud esse nisi

miracula et revelationes ad conversionem et

resipiscentiam viventium a Deo privatim

ostensae; universalem autem esse ignem pur-

gatorium. nulla ex iis necessaria ratione pro-

batur. Quin imo per ea quae postea subiungit,

tale de purgatorio igne dogma plane evertitur.

Nam quae dicuntur levia sive mimitissima pec-

cata in iustis, alia per compensationem aliorum

bonorum operum in hac vita purgari dicit.

alia in exitu animarum e corpore per ipsum

solum metum purgari tradit, alia. etiam post

mortem per eleemosynas et sacrificia quae pro

ipsis fiunt.

18. Cumvero etiam ab auctoritate romanae

Ecclesiae fueritis argumentati, quod quintum

est vestrorum argumentorum, nos autem hue

usque distulimus illud scire debetis, si ita

utrique inter nos animis affecti essemus, ut quae

in singulis ecclesiis obtineant, ea rata firmaque

duceremus, nunquam futurum fuisse ut simul

conveniremus, colloquiumque inter nos ha-

beremus. Nunc vero illa primaria et maxima

nostri conventus causa fuit, quod omni prae-

sumptione et consuetudine, quae ratione non

nitatur, seposita, nudas res iudicare volebamus,

eas conferentes ad sacra eloquia et decla-

rationes doctorum, his utendo tanquam regulis

et norma ad illas pénsandas. Si enim non

ita nos geramus, sed ex consuetudine de rébus

iudicemus, profecto utrique parti quaevis dis-

solvere in promptu erit, neque alii cum aliis

unquam conveniemus. Atque ita fit, ut neque
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hinc, neque ex ullo dictorum quae allata sunt,
sententia vestra necessario probari possit.

19. Cumvero denique etiam ratiocinationis

ope ad propositam quaestionem usi sitis,
ducto a iustitia Dei argumento, necesse est ut

intclligatis, et nobis non minus facile esse

ratiocinationibus quibusdamuti adea quae nos

dicimus confirmanda, et quidem contraria iis

quae vos concluditis inferre, sive a Dei erga
homines benignitate rem probemus, sive etiam

a diversarum apud eum mansionum necessitate,
et divinae illius fruitionis gradibus, quae qui-
dem fruitionis inaequalitas necessario postulat,
ut non ex aequo omnes sint purgati; tum vero

ex aliis multis rationibus, quarum plures suo

tempore reddemus, si opus fuerit. Nunc vero

cum pauca quaedam ex iis dixerimus, de his

finem faciemus.

I. Dicimus itaque magis convenire divinae

bonitati, exiguum bonum non contemnere,

quam exiguum peccatum poena dignum
ducere. Atqui exiguum bonum in iis qui gra-
viter peccarunt, nullum praemium consequitur
propter praeponderantem nequitiam. Ergo
neque exiguum peccatum in iis, qui multa
bona opera fecerunt, decet poenam consequi,

quia quae praestantiora sunt, vincunt. Si enim

id quod magis videtur, non est, aegre profecto
id quod minus videtur, erit. Ergo neque purga-
torium ignem esse credendum est.

Il. Praeterea, quemadmodum se habet exi-

guum aliquod bonum in iis qui ceteroqui
mali sunt, ita exiguum malum in iis qui cete-

roqui boni sunt. Sed exiguum bonum in illis
non potest bonorum retributionem efficere,
sed tantum differentiam supplicii: neque igitur

exiguum malum in istis damnationem efficiet,
sed tantum differentiam fruitionis. Non est

igitur putandum purgatorium ignem esse.
III. Ad haec, aeterni supplicii aequitas in

hoc maxime ostenditur, quod immutabilem ii

habeant qui peccarunt pravam voluntatem

perpetuae enim peccandi voluntati perpetua
etiam debetur poena. Eodem plane modo

1. i9)z om. 8L. i. roû oui. II. tioiv éd. 't. (ruvaywyeïv II. 5. <7V[Mtepan/eTaiII. fi. ôp|iâ»(X£voi

ed. 7. Çtapop.wv fjidvwv II. 8. xexaOâpxai II. 9. t' ô>.îyov II; item 1. 22. 10. èmrjYxà\etv e(j.

11. xaxcopOcoxùat éd. 12. y= r,iTOv àv TE vjxxovôv éd. 13. xo/.a(icw;-à).à (lôvov Siaçopâv om. éd.

quae verba ex Latinorum responsione iiiutuutus ip^e addidi, ne sententia omnino manca relinque-

i'elur. 14. xxrà (isxà éd. 13. àïôtw S àiô^j IIL. 10. uovr,pta II irovriptaç SL.

eïff£vr,veY(jiévwvpVjXwvoùSsvoç e/otev av xà itap'

ûpv trjv <xvaYX7)v.

19. 'tîTet os TsXeuxaïovxat Xoyt^uw irpbç xb

7rpox£iu.evovèyrp^caffOéauvepYÔixat àiro x/ji;1toi»22

@eou otxatoauvrji; èire^eipiiffaTS, yivwaxziv CiaSç

àvaYxaîov, oti xat ^p.tv où/ TjxtoTa Suvaxbv

XoYt<T[x.oT(;tt<Tt :{ upôç aîiep yj(aeI<;Xê^oiaev XPyiaa"

<7Ôai,xat aùxà xàvavxta oovaYotYeTv1J>v Gt/.£Ïç

crufATrepaivêxs",in6 te ttjç ^iXavOpojTtta; xrj? toîÎ

©eoïï ôpuwusvotç(> 7rpo<TÉxioè xat xîjç twv sxeTde

Staçopwv (xovwv7àvaYxr,ç xat twv rr^ àîroXaudsojç

£X£t'vY)çpaôfjiwv,vÎTiç 1^ àvâyxri<; 57taiT£t ;x^ xsxa-

9ap0at8 TrdtvTaçèniat\ç, hi 5s i; aXXcovXo'y«v

7T0XXâ)V,WVTOÙ;U.ÈVtcXei'oUÇEVXatpô) à7toS(<')ffO|JL£V,

£t o£ï)<î£fxi vîiv Se oXt'Yattvà HEpttoutojv EÎTrdvTgç,

TOYXoyovxaxo7:aûffO{ji.eve7tt touxotç.

a" <I>a(jisyy*p [AaXXovitpoarjXEivxr, àyxQôxrfîi

xoîî 0îoo xo oXi'yov àyadov |yj 7raptOEÏvr, xr,v

fffjiixpàv àjxapxiav oi'xyjç a^touv* âXXà xo 8X(yov9
v

oy«Ôovh) xoTç<^xà^> fjieYâXâ u.apxr,xôatv ouSejxiSç

àjxotêYJç£7rtxuYX,avEt
° 5ià Trjvxîjç TroviqptaçirXeovE-

^(av oOô' apa TO ÔXiyov xaxov êv xot; <^xà^>

(XEYfltXaxaxojpôwxôat( itpoa^xEi ôt'xr]; xu/eîv otà

TOxa pîXxtw vtxâv Et yoep xo (xaXXovSoxouv ou>t

taxi, ffX°^'fi T0' Ye ^TT0V<*v'2 E'^l- OùS' apa Ttïïp

xaôapxviptov irpo<î>]X£tvojjLt'^Etv.

P' "Ext, wç iym xb oXtyovàyaôbv Èv xotç xaXXa

(paiiXot;,ouxo)TOoXiyovxaxbv Èvxoïç xàXXaàyaôût;'

dXXàxb oàiyov àyaôbv ev Ixeivoiç ououvaxai (xyaôwv

àvxaTto'SofftviroiEiv, aXXà jaovov Stacpopàv <^xoXà-

(Tewç'xat xb ôXtyovapa xaxbv Iv xoûxotç où Ttot^GEi

xôXamv, àXXà iaÔvov 8ta<popàv^>Ia à7roXau<y£toç.

Oùx apa itup xaOapx^ptov vo(xt<TX£ov

Y' "Ext, r( Trtç attovtou xoXâasojç Stxaiouûvï)

xaxà TOUTO{AaXtoxaSsîxvuxat, xaxà<4 xb àfxexâ-

êXr,xov irt<; xtov ^u.apxrix6xo)v <^àxâxxou^> ôeXt,-

ffgojç*x9j yàp aïotu)çis Trovrjpa'66eX^<tei xat àt5to;

o^etÀExatÔt'xr)*waTCEpxai xoOvavxîovxaxà xb àxo-
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Xouôov or; Et ô1 xoÛ Trovv;poî> àxtwixoç àt'Stux;- àïSuo

ot'xr, xoXx^E-cat, g; jjlv-, <juoiwç~> sGOûvExat,

oùo' àaeTotëXrjtov 6sÀr,5tv â';ei' <^sï y*? ajJtexa–

êXr,xov aùxr,v â';ei. > et uiv àrco xoïï'' irovyjpoïï,
aîw-

vîw ot'xr, Tr,ps?xat' el oï xaYaÔoîJ, xi; yj>eî« xoXx-

<7£O)ç à
ys (TTSçivwv6 7rpo<r/,x£i

'AXXa \i.rtv xoùç

toutco
xa8atpou£vou; tô> Trupi OsXr.oiv àaexaêXrjTOv

e/eiv ^«ts
X Ct Eiueï;1 oùx

àpa m»pt xoûxovç àvaya*/)

xaOaipscrQat.

& "Eti, £i xb tsXeiov ïitaôXov toïç xaOapoïç xyj

xapota
xat

ty, '}"JX.? T0
'lS£Îv ©6<>v, TOUTOU S:

oCiyr ôuoiw;7 ïtavxs; l^tTUYX^0^517»
0^ ^pa T^tS

aCiTÎ;; xa6*p<jfw; £t5iv icTravïs;" ouo' àpa y^peia
TOU

xaOx:xrtpi'ou 7rupoç, eiKEp ev xkjiv iXX(7CY); fj

xdôaputç* r, Y*P 8 *v "0(îav ^waviEç STrtar,; XE/.a-

ôaptAEvoi 5tà xou aùxoy 7rupbç
xat

irpo;
6EO7rx(av

6aotco; E^ovxe;. Toîixo os xat etti TOU xt)ç voaoOsfftai;

opou; cutxêoXtxwç te xat xuittxwç Iyevexo'
xo'xe

y*P

où irocvTS; xîjî auxî); à;twOE'vx£ç!> sat'vovrat (7-raffE(O(;

te xat toc;eio;, aXX' ô jxsv.- xr,ç10, 6 os tyjç, irpo;

jjLê'xpov (oîjjiai'j x^ç iai»Toù xaOapaEOJt; ï'xaaTOç xaxà

tÔv OeoXoyov rpr,Yo'ptov.

v. "Ext, 6 ev aYtot; iae'ykÇ FprjYOptoç'ô ÔeoXÔyoî

tov TTsgi toi lldo/a Xoyov ôcojpyixtxâiç
XKt àva-

YtOYtxwç*- TrotoujjiEvo;, IXôtov sic xb
{jLî'po;.

èv w

^r,«TlV
« OOx È^OtffOI^EV û' OUOEV OÙOS SIC XO UptOl

't

«
xaxaXei'jioixEv », àTtosaivîtat pr,-toç ot)xw xai xa-

Ôapwç, oxt ar, Oir=p xr,v vuxra xauxr,v e(tti xi;

xdOapctç, vvxtu (J-èv xbv Éxâffxou
7rapôvxa fJtov

àicoxaXâiv xat
f/.r,Scu.îav xdôapatv ast aùxbvl-i

EÎvat
îrapaywpwv.

ç0/. "Ext11, ô auxbc Iv T(o £/ç t^'j' nXrjyrjr rrjç

ytuhti£i]Ç Xoyw ôtaYOpsûwv outo)ç- « 'Eîo1'' XÉYEtv

« xà E'xsîae otxatwx^pta, oi; rt IvxaûOa cpstSio 7rapa-

« ototoctv, toç jSÉXrtov Etvat vïïv iratSEuOrjvat xal

« xaÔapÔYjvat rt x^
exeTôev paadvw uapaTrsjji^ÔrjVài,

<( f,vt'xa xoXdsEox; xatpdç, où xa6âp<j£w; », Trocp-

1 s! ô etTi'S et f, L. –2. àVotw;ÔéXr.ut;Lt?. 3. (xï-j or, II. 4. à(a$TaëXr,tr,vII à(iHTa6>.r(xr,vSL.
5.ît vàpàîtà xovéd., iis omissis quae uncinis inclusi, ne locus prorsus intendi ncquirot. G.ffxsçavûv

II (jtî^avoùvSL. 7. o|aoioiéd. 8. xâOapeicXi'xxt Y«pSL. Vide supra, p. 57, 1. 1«)sq. 9. à*to>ôivTc;
oui. éd. 10. ô (xèvtoi; II. 11. 6 iv xoïçàyioiz SL. Ilaoc jio Marco ilcin dcsumpluest; cf. supra,
p. 57, 1.33 sq. 12. àvaÀoyixwçéd. 13. (xît1aùioùéd. 14.Ilem hacc lola Marciosl. cf. p. 58, 1.3.

15. eu èvû L.

a) Gregor. Naz. apud Migne. P. (ï., t. 30, c. r>37. b) Gre.j. Xaz,. loc. cil., c. 1545. c) (Jroiror.
Naz.. P. G.. 1. 35,c. «.»4i.

contrarium etiam concluditur, nimirum.si isqui
immutabilis in malo patrando perpetuo manet,

perpetua poena punitur; qui non sempiterne

castigatur. is neque immutabilem voluntatem

habebit. Nam qui immutabilem eandem habue-

rit. si in malo quidem. aeternae poenae ser-

vatur sin in bono, quid opus est supplicio ei.

cui coronae debentur? Atqui eos, qui hoc igne

purgantur, voluntatem immutabilem habere

dicitis etiam vos. Non igitur necesse est eos

igne purgari.
IV. Insuper, si perfectum praemium eorum.

qui sunt puri corde et animo. est vidcre

Deum, hoc vero non aequaliter omnes conse-

quuntur neque igitur par est omnium purga-

tio nihil ergo opus erit purgatorii ignis. si in

nonnullis imperfecta purgatio fuerit omnes

enim forent aequaliter purgati per eumdem

ignem. et ex aequo apti ad videndum Deum.

Id etiam in monte, in quo lex lata fuit, signi-

ficative ac ligurate factum fuit. Tune enim

non omnes eiusdem fuisse status atque ordinis

constat, sed hic quidem huius. alter vero alte-

rius, pro ratione ac modo suae quisque pur-

gationis, iuxta Gregorium Theologunv1.

V. Praeterea, magnus ille sanctus Gregorius

Theologus, de Paschate contemplative atque

anagogice sermonem faciens. cum ad eam

partem venit in qua dicit'' « Non efferemus

« autem quidquam neque in postridianum
« relinquemus », ita demum expresse aperte-

que statuit, ultra praesentem noctem purga-
tionem aliquam non esse; noctem quidem prae-
sentem uniuscuiusque vitam appellans, nec

ullam purgationem post eam admittens.

VI. Insuper idem, dum in sermone de Plaça

grandinis ita dissent' « Omitto dicere quae
illic sunt tormenta, quibus huiusce vitae

« indulgentia eos tradit, ut satius sit nunc

« castigari et purgari, quam ad cruciatum

« illum transmitti, quando punitionis tempus
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« erit. non purgationis ». manifeste docet nul-

lam esse purgationem post migrationem ex

hac vita. sed tantum poenam aeternam.

VII. Item. Dominus noster in evangelio

secundum Lucam, de divite et Lazaro signi-

ficans quae sors utrique obtigerit. Lazarum

quidem dicit, statim atque mortuus esset, dela-

tum fuisse ab angelis in sinum Abrahae,

divitem vero, simul atque mortuus esset,

sepultum fuisse, et animam ipsius inventam

esse in inferno, existentem in tormentis. Atque

ita cum per sinum quidem Abrahae supre-
mum illum statum in beata requie piorum

significasset, per infernum vero et tormenta.

extremam improborum damnationem et poe-

nam aeternam indicasset, nullum inter haec

medium locum reliquit, qui temporariam poe-

nam contineat, sed ingentem quemdam et

impervium hiatum, separantem unum ab altero,

et summam, nullo interiecto medio, contrarie- •

tatem statuens.

VIII. Praeterea, consentaneum non est. ani-

mam, ubi migraverit e corpore et iam prorsus

incorporea materiaeque expers evaserit, a cor-

porali igne puniri, cum corpus ipsius, quod ignis
erat apprehensurus, iam interierit; post resur-

rectionem vero, cum receperit corpus incor-

ruptibile, et creatura omnis immutata fuerit,

igne divise, ut docemur, verisimile est, poenam.

quae ab igne proliciscitur, congruentem ipsi

fore: neque ipsi solum. sed etiam daemonibus,

quippe qui caliginosi existunt materiaque ali-

qua praediti et crassitie et corporibus aereis

vel igneis iuxta Magnum Basilium. Priusquam

autem proprium suum corpus recipiat anima,

forma tantum cum sit nulli materiae mixta,

etiamsi per seipsam subsistit, quo pacto cor-

porali igne puniri possit?

IX. Item, sancti patres nostri, qui parem

1. Conf. suprii. p..vs, 1. 12.sq.. ubi h;io<-eadein habcnlur. Ad Lucam xvi, 20 sq. alludit. 2. h zCxy;z).tp

H. 3. IxaTÉpoue/ 't. taç^vai om. <v/. 5. ôià jxèv x6Xitovt'< <">.twv OîoçsXcov̂L. 7. Siâ

T£ n. 8. où/en éd. 9. Haec iam liabetur supra, p. *>«, l. 2î»>q. 10. ou oC H. 11. \lï>

um. SL. 12. ôtaipeOévTo;.Ilabebal Salniaslus irrogato, contra *en?um. Nam innuere vult auctor.

naturam ignis, quamvis insecabilis ac individua videatur esse. iussu tamen Domini divisum iri, et

lucem quidem in fruitionem iustis, adustionis veru acerbitatem puniendis destinandam esse. Ad rem

S. Basilius. homil. VI in Hexaemeron, P. (l., t. 29, c. 121 "O9svxai èv Taï; twv pî6iwjj.£vwvr^vt àvTa-

7toâô«(it ÀôyoîTt? ty** ^v àtopp^Tw TiatSeûet,ûiatpsOvi^sffBat wj «vjiô; Tr,v ^ûatv, xai tô (isv ^w; îî; àno-

/avfftv toïç S'.xaîot;, TO ôè tîj; y.svaeco; à8v<vïjpovtoi; xo).a(o(iévo(;àiïOTaxfJ^T£c6at. 13. avToïc toï? éd.

14. xai oûx y'W frf. 1J- 'Jrepig£o>.rila£vo"j;H. 16. Ba<r:X£tov paertXî'aL pa<r-)..H. 17. OttotoC cw(a.

frf, is. oûvaxai frf. 1!>.F.iusiuodi arguinenlum etiam ponitur apud Marcum. supra, p. 59. 1. 25 m[.

iTT'^Ttsavïpwi;, u.r,osuiîavîivat y.x'tap-rtvusrà ~r.y

evOîvoî«"a/.AavVjV,a/.X r, ulovovt/.v aîwviov

xo'Xactv.

l'1. JE~<. o Kûp'.o; iv tÎo xaTa Aouxav îÙxy*

Y£A''w-7t£3ttov tt/.O'jîÎouxal Aa*apo-joioâcxtov-bv

ÉxàT£povJoiotoî;âu.£vovv xXîjpov,tov uîv Ax^apovv

sr.ïtv a';j.a :w à7co(jav£tvÎTTîvsyfl^va'.Grà tcov

àYV^ÀWVjîî 70VXOATtOVTOU'A€pa7.Ut,TOV0£TTAO-jCIOV

ôjjiotïTgTair.vai àTroôavovtaxa\ tr.v 'iu/r,v aOtoù

s6pï^vat îv tôj â'ovj&7râpyou7aviv 3acâvoi:' xal

outw oià [/.îvtoj xo'Xtto'ju tou ASpaàa Tr,vàxpo-

T7.ty,vxaTotcraaivsv r> £-jîx(uovi/•. twv 0sw

'i(/.o)vfisaiz-vaç, otà oï toù aoouxat tcovfiaffa'vtov

tr,v iî/af/jV xotTaxpictvxoù att>)V''avoîxr,v twv

auiaoTioXwvTraûaffT/'ia;, oùx Itt^ ;ji£Ta;ù toutwv

£T£povtottov xaT£Àtït£irpôffxatpov tivx Sâcavov

• ï/ovxît, à),X' Tj yâcruau.e'Yaxat *otx^«'so%oiîTpvov

IxaTÉfOuç£^ àXXr^Xwvxat rr.v àxpav xat àiiEdOVot

IvavTtoiatvTrotptcTwv.

• "K't !l, Tr.v •l'j/ry î^aXXavstcavVtovel çwtxaTO;0

xai îsiôaaTOvTtavr»*,xai âuXovvsvo;ji,£vr,vodxeîtiv

£ixô; &7C9?(ou.aT'.xouiTupô;y.o/.ot^saOxi,tov ao)a«TOç

aÙTT, O'J10TOTTUp£U.îAÀ£TTEptOpâTTcffOx1.,Ôta'i(Jx-

pÉvTOç.McTa (aÈv
1

Y*p ~'W àvâsTastv l:rava-

Xaêoûuyi-b awu.a aiOxpTov,xai t^; xTtçswçtzinr^

àXXotwOeîcr,;xat otatpîôî'vT'j;1- tovj itupo;, w;

ijt.avOavoiji.Ev,£txôç aCiTv;t/,v àrrô toutou xôXaatv

xaTaXÀr/ov£5£<;6ai, xat oùx aôr>([xôvov, àXXà

xat toi; oatuioaiv,octï xai auTOi, •' ,o»£poiîouc. xai

uXr(v Tivàxai ua/^Tr.Ta 7r£pi€séXr(as'voiç'' xai

ff(ôaaTaàî'pta y,TrûptocxaTatÔv txrfavBaciXîiov"'•

ttûIv oèto oî/.sïova(ôu,aa7toXaê£Ïv,îïSoî oûaa ao'vov

t^ç uXr,çaaixTOv.î? xat xaô' !auTv;vOiécT/iXi,7rioç

av utco dwtJLaTixoù -^uçb; xoXâCeuÔatoûvatTOls;

0". tfEttly, ot tov ïçaYyeXovettI yv woXiTîuaà-
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uevoi P'ov offioi TrstTî'peî^u.wv nroXXayoîîxoti ttoX-

Xxxt; ot OTTTaaiwvxat Ivu7mo)v xat Irspcov Oautxx-

tcov xà icepi xrj; atwvtou xoÀâoewc xat twv SVaÙTTj

àîïÇtov /.ai àtiaprcoXcovautot te2 (/.uoûixevotxat xoùç

àXXou; [jiuouvts;, xxt wç Tcapdvxx xat w;H 7Jor,

Ysvdasva 6ïi6u.Evot tî xal TrpoSEtxvûvxEç''tw Xo'y<p,

xx8â7Tsp xat f, <xoïï^> xaxà Aouxav <^EÙaYY£-

Xîou>• TrapaêoXr, <^tr,v tou tcXousiou xat tou

A«C*pw xaTâ<7Ta(Jtv> Sta^oypatpE'î, itept xaOap-
Tixot!7rposxaipou Trupôi;odosv oùSafji^'1ot£5a^y,ffav.

t'\ *Eti', TO ty;ç à7:oxaTa(jT0tff£u);oo'Yaa xat

tou ts'Xou; t?îî atcovtou xoXâascoç,Ttapà 'iiptYévouç

(o; EipYjTat,tt,v àp^r,v etXT,3o; xai Ttvtov twv t7,ç

ixxX'/jaia; lTtixpaTr,oav8, cov I<tti xat At'Suao; xat

EùaYptoç, are Tr,v Tôt!0aou :&iXav9pio7rtav-repoêaXXô-

[xsvovxat sÙTrapaosXTOvIv toi; ^aQutxot; Yivô[^evov

wç 6 Ôïo^opo; 'loiâw/jC ô t^; oùpavtou xXtijiaxo;10

^P/itÉxtwv cpr,(j''v,ou.u><;à7r£xrjpu-/6/] xai àveOsjxa-

TiaÔr, H Ttapà t^; ayta; Trs'fjntTy,oîxoujjLevtxîiç1-

çuvo'oou to; ExXufftvratç <|*uy#at;iti.irotoïïv xat xoùç

^aôujjiou; ETt ^a9uy.OTî'pouç<XTrEpYa^ojJt.Evov,exSe/o-

jxï'vouî ttotî Tr,v twv ^asâvojv Xûtpoxriv xai Tr,v

EirrjYYsXaÉvyjVa7:oxaToé(TTa(jtv.Atàta aùtà xot'vuv<:{

xai xo irpcxEitAEvovody^a xou xaOapxr,ptou 7rupô;

aTroêXy.Xé'ovàv sir, x^ç sxxXr,(ïia;, toç ^aôuixtaç

IttTrotoûv toiç cr7touSatoii;xai tteÎÔov aùxoù;iat)

Ttôtui xpo^ot; àYOJVi'^saOatxaxà xôv wapôvxa p»'ov

Éauxoù; ixxaôat'pstv, toç TtpocooxwjjisvriÇ 3£xE'pa<;

xaOipdEoj;.

1. S-71OI ôffoi oî cil. 2. aôroi yz éd. 3. w; ô; Il. 4. OEtôfxevot Ospsvot éd. 5. ôsixvjvts; éd.

fi. oùSafAôç éd. 7. Haec t hnheUn supra, p. GO, 1. (5 sq. 8. è7iix&aToùaav 11 sjiixpatoOvTwv SL.
9. Y£vô[is/ov SL. lu. ô to5 o-ipavri ^L ô t?,; o-ipavo-j II; cf. Ioan. Cliin. Scnla Pavadisi, gr. IV =

P. G., t. 88, c. 780. 11. àvaÔîiiaTisôr] II. 12. xai oîxou(a. éd. 13. rotvuv vôv éd. 14. xat jiîtOov

inineTOov ed. là. Tcpodôoxounîvr,; éd.

cum angelis in terra vitam duxerunt, multifa-

riam et frequenter per visiones et insomnia et

alia miracula de supplicio aeterno, quo impii

et peccatores cruciantur, cum ipsi instituti,

tum alios instituentes, ac veluti praesentia et

iam facta intuentes atque exponentes, quemad-

modum et parabola illa evangelii secundum

Lucam, qua divitis ac Lazari conditio descri-

bitur, de purgatorio temporario igne nihil

uspiam declararunt.

X. Praeterea, dogma illud de instauratione

omnium et fine aeterni supplicii, quod ab Ori-

gene, ut dictum est, originem sumpsit, et a

nonnullis ecclesiasticis viris, inter quos est

etiam Didymus et Evagrius, quod Dei erga

homines benignitatem praetendat, et magno

cum applausu ab ignavis exceptum sit, quem-

admodum deiferus ille Ioannes caelestis scalae

auctor ait, explosum nihilominus damnatum-

que fuit a sancta quinta et universali synodo,

tanquam supinitatem animis inferens et négli-

gentes negligentiores efficiens, ut qui exspecta-

rent aliquando a tormentis liberationem et pro-

missam instaurationem. Quas ob causas nunc

etiam propositum dogma de purgatorio igne

exterminandum est ab Ecclesia, ut negligen-
tiam sedulorum animis inducens, ac persua-
dens ipsis ne omnibus viribus adnitantur, ut

in hac vita se ipsos expurgent, cum alia (post

hanc vitam) purgatio exspectetur.
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CIRCA PURGATOR1UM IGNEM.

RESPONS1O IN CONTRARIUM A SCIIIS-

MAÏICIS LATIN1S AD URAfiCOS DATA

C1HCA PUIlGATOttlUM IONEM.

1. Maximas agimus gratias omnipotenti Deo,

quod fructum aliquem ceperimus e\ura dili-

gentiaque communiter adhibita nam ex vestra

responsione adeo crevit spes nostra, ut non

solum de quibus modo disputamus, verum etiam

de reliquis, adiuvante Christo, quin simus con-

sensuri, minime dubitemus. Ecce enim vos, uti

ex vestris responsis videre est, summa fide

profitemini, et vivorum suffragia et Ecclesiae

preces iis prodesse, qui nec tam mundi deces-

serint, ut in caelum mox recipi mereantur, nec

tam prave vixerint, ut in aeternum ignem

coniiciantur, sed iis tantum in medio positis,

qui maculis peccatorum quibusdam irretiti, ex

vivorum suffragiis opem sibi praestolantur.

Porro de medio eiusmodi hominum statu invi-

cem dissentimus. Etenim vos opinionem no-

stram evertere. vestram vero obfirmare quam

maximo enitemini studio, idque plus aequo a

vobis forsitan moliri quispiam dixerit, praeser-

tim cum in ipso exordio pronuntiaveritis, vos

non vinccndi, sed veritatis tantum, adhibita

diligenti inquisitione, indagandae atque amplec-

tendae causa convenisse, asserentes haud ulli

praesumptioni consuetidinive, ex qua rationi

praeiudicium oriatur, fas esse adsentiri. sed

nudas res esse expendendas atque ad sacrae

1. <rxi'7|jiaTi-xûv A. 2. eî<Tevex6T,ff£ic A.

a) Responsionis huius a Lalinis datae ad prae-

cedentem Graecorum libellum lexlus lathius. quo

a Patribus dcputati* primuni cxarala fuit, adhur

Ambros.

053.

r..v..

f. 5'i\

IV

\nOAOriA ANTIPPHT1KI1 TON SXISMATI-

KilN AATINGNIIPOS TOÏS rPAlKOYS

nEPI TOY ÏIEPKATOPIOÏ I1YP02.

1. nXetffTrjV syouev 'pw tw TtavToSuva(*w

0£w xas7tov Tiva ocE'j/ajjievoi xv;; TE cpiXo7rovtaç

xal xîfc xotvyj sïffçve-/6et<Tï]<;2 ffitouoî; xat yoLZex

T/jç uubiv àTtoXoyta; to<toïïtov ïio^Otj f( ^aexipa

eXiriç,wç où Liovovire il o>vvuv âtaXsyo^eOa, àXXà

xat TT£p\ twv Xot7tûjv, (îoï;8oîîvtoç tou XctffToîi,

cu(x€têaffô^ffeaôat rifi-aç àvaijKpiêoXwi; s/tofxsv.

'Iooù y«P "{*£'< wç i\ wv à7tsXoYri<ra<î6êuvopav

sVriv, o/.r, TV)Trîffxei 8to(u.oXoYeix6xâ; TE ^wvtwv

eTîtxoupiaç xai xàç xîjç 'ExxXr,(itaç eùyàç ojcpeXr,cT«t

toù; ouô' otixw xaOacoùi; aTroêeêitoxoTa;, w; àçtoïï-

aôat soôùç aïpfisôat etç oupavôv, ouô1 outojç àffêêwç

Çrjdavxaç, uç liAêâXXeeôatsî; xè atomov i:up, àXXà

{jiovûuçxol; jjiiaou< oïttveç xr,Xt<Ttxmi xcîiv àfxap-

xwTivSiaxpaxrjÔivtg;, xaïç i7rixoupiatç twv Çwvtwv

TrpocrSoxwfftpor(6£Îa6ai. Ilept xaûxr,ç Se xv;ç tAsaïjç

xiov àvôsw7to)v xaxaaxotffewç à}ji^iffëvixoîi(jievirpo;

àXXr,Xouç*ujjieî; \xh Y«p ty,v ^asxs'pav 8ô!|av >;axa-

êaXstv xal xpaxuveiv xf,v ujjterépav TtXetdxï) ^ffïj

Treicacôe airouSy,, xal xouxo SE uXéov ïutoç xou

Ssovxoç StaTTpaY«.axeoeffOaiÔ(aôc; Xsijfiievav xtç,

xoïïxo tji.âXi<JxaEX Ttçoouxi'wvaùxcov eKayYSiXajAE-

vou;, où /apiv xoî» vixav àcpT^ôai, àXXà (uôvov x<<u

xf,v àX^ÔEtav 8t' èp£uvï)<;àxptêouç eupstv xs xat

TT£pt7rxû^aa6at,«pâffxovxaçoù TrpoXvi^sixtvir\ ouvv;-

Ôeta, i; tjç t<L Xoy<oY^vriTOt'Tt 7tP<>xptiJtaiSeîv

£'7t£d0at, àXXà y0,117*Ta JrpaYu.axa £^£xa<rat x»l

me latet. Eadem tamen graece reddita adservaiur

in codice Ambrosiano graeco 653 (p. 261 sup.), fol.

.Vi-65. e quo iterum latinitate a me donata est.
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PATR. OR. T. XV. F. 1.
ü

tt£ àyi'aç Fpacpî](;, twv te oiSaaxâXwv TnxpaëàXXstv

xaîç yvwfxaî,; aura. AÉyETS {Seaôôiç toc «spi TOU

xaôapxTjpiou ïtupoç ou/c1£Îpy]xÉvai ttoxe ov5te f/iX-

Xeiv IpeTv, Ivavxia o^tcou paSi'ÇovxEçTM upoTOÎ/

Xoyw, (jj7tep xat 7rpoXvyj/£iiracrT) xal duvvjôeta où

TrapofxapTÎiaat /pEwv aTTc^vacôe, jjlovvjç os TÎjç

àXrjôstaç e^saôat. Xprj TOiyacoïïv extevwç oeïaOat

Tot!®eoû, tva ï) aXï}6EtaauTTj
2

vix^ctï]TE xat ôptaj/

êsuffï], xàç irpoairaOsiaç 7rà<jaç oXojç à7roffo6vî<jav-

xaç* ouxw yàp yj àxxtç xyjç aXrjÔeiaç aùxîjç TjfAtv

iXXajjuf/ei T/iXauyéffTepov3 xai oY rto.o>v wç Si'

oîxeûov opyàvcov XaXv^ast a^aepov xà duvxstvovxa

£tç TE xviv oo^av TOU@eoù xat sîç x^ç xa6oXix9);

'ExxXv]ffiaç xr)v wcps'XEiav.

2. Touxtov wç EV repootutotç pr|6évxojv, stç x^v

x^ç utxsxspaç àTroXoyiaç e^éxaatv paStoïïuev xôi

Xoyw. Tsxpayy, irâvxy) xauxr,v StetXexs. Kat rpa»-
tov ij.îv xpnrX^v xiva Stat'psaiv t^u^Sv xtov IvôaSs

fXTToSrjjAOuawvxsOr^xaxs, otcou xat irspl xwv Suo

axpt>)vaua^ojvîicrai^atv àirb [xépouçooxsîxe. 'Eim3v]

os. xrjç àyîaç IvwasoK ^apiv oruvr,X6o[Xôv,l'va 0X0-

a/epwç Ixst'vr, 7rpoffY£Vïiral>iracaç SêTvetç (jiéaov

àyoiyeh otôjxeôa xàç Stacpopàç cpavspôiçxai yu^vw?,

oirojç ^opviyoïïvxoç xoîî ©eoïï, 7ra<ra aëz^sit] y\

oi/ovoia xai TrpoppiÇo;àTtoaTraffÔsiv). 'AXX'Itteioy)

xà 7tept xwv Suo axpwv OUXicacpyjvtcaTE wç loet,

ôEoij.£6a Xat l^aiToïïixsv, (oç Xat irpwxov r)T^c7a|j.£V,
ïva cpavEpwç XÉyr,XE, 7roiav I/exe

3
So^av Trspt

'l/u/wv xwv àyt'wv xwv ouo£[juaç xr,XîSoç iauxaT;

ouveiouiwv, âç â;i'a; Eivat XÉyETExîjç atStou Çw^

TOTEpov[/.ETaxr,v ÈvÔevoe6 [iExavaaxaffiv £;;aiW/]ç

àp7raÇovxai eiç TOYoùpavôv; 'Ojxotwç SE xai -rcspr
xwv dffE^wv xai iv xoîç Gava<it|xotç àfjt,apxr^a<jiv
àTToêtouvxcovxi So^â^Exs7 itôx£pov euOÉwçauxwv

aï 'y^\ eiç xov aS/jv xaxaêai'vouctv atwvion; xiuoj-

pr,6y)ao'p,£vat,vj xat xwv àyîwv xai xwv (xr) toiou-

xojv aï ^u/.at xy)v Iî^axr,v r,u£pav xyjç xpicsoiç
xat xr,v TTctvxwvàvaffxaatv âvayxattoç ixSÉ/ovTat;

FlEpl [XÈVOUVTYJÇ5Xî'aV]Çxà^EOJÇ7TOICOSi?)Tpo'7ra)
aixwv at ^uX.a'1a7roXuovxat (uspi oO xat Statpspo'-

(/.eôa), E7t£iSv)ffa'^È; oùSsv Etprjxaxï, Sîo'fxsOajxav-
ôàvstv aacpwç, Tt Trspi TWVxotouxwv ^uyâiv cppo-

veTxe,&ç OUtyj aîcovuo xoXàffEiU7roéaXX£(7ÔaiXÉyETE-,

noxspov xi[xwpiav Ttvà Tcaayouat tew; xai Ttoiav

l. U\tvu A. 2. aûm A. 3. xrj /.auyéaxïpovA. 4. tbOtkiv «àvtïj A, at addilis supra vcrsum litteris
quibus monemur has voces esse permutandas. 5. ïytzai A. «. èvOÉSsA. 7. SoÇâÇexaiA. 8. rcepî
sup.. lin.

Scripturae doctorumve effata conferendas. Item

dicitis, vos purgatorii ignis doctrinam nequc

unquam professos esse neque professuros,

plane contradicentes priori assertioni, qua
asseverastis, cuilibet praesumptioni ac consue-

tudini minime adsectandum, sed uni veritati

obsequendum. Oportet igitur obnixe Deum

rogare, ut ipsa veritas vincat ac triumphet,

pravis animi affectionibus quibuslibet penitus

propulsis; hoc siquidem pacto ipsius veritatis

radius nobis clarius affulget, ac per nos tanquam

per idonea instrumenta eiusmodi loquetur
hodie quae conducant ad Dei gloriam atque
catholicae Ecclesiae utilitatem.

2. His exordii loco dictis, ad vestram respon-
sionem discutiendam oratione progrediamur.
Eam in quatuor quidem partes dividistis. Et

primum quidem, animabus hinc migrantibus in
tres ordines distributis, de duobus extremis
idem ac nos sentire partim videmini. Verum-
tamen quoniam sanctae unionis gratia conve-

nimus, quo illa plenissime perficiatur, quas-
cumque differentias palamnudeque in medium

adducendas arbitramur, ita ut, favente Deo,
omnis deleatur discordia ac funditus eruatur.

Quare, cum ea quae ad duo extrema pertinent,

qua oportuit perspicuitate nequaquam expo-
sueritis, vos rogamus ac precamur, ut clare,

quemadmodum antea postulavimus,significetis,

quid sentiatis de sanctorum animabus nullius
maculae sibi consciis, quas aeterna vita dignas
censetis; an post hinc migrationem confestim
in caelum rapiantur? Item de improbis, qui
cum mortalibus peccatis obierint, quid putatis?
Utrum protinus eorum animae in tartarum

descendunt perpetuo puniendae, an vero cum
sanctorum tum aliorum animae extremum
iudicii diem omniumque resurrectionem neces-

sarioexspectant?Quodspectatad medii ordinis

homines, de modo, quo eorum animae liberen-
tur (equidem de hoc inter nos dissidemus),
cum nihil plane perspicui dixeritis, clarediscere

cupimus, quid de eiusmodi animabus sentiatis,

quas aeterno supplicio minime addici dicitis;
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num poenam quamdam primum patiantur,

eamque cuius tandem generis? sitne sola divi-

nae visionis dilatio, an poena quaedam sensi-

bilis? Quomodo vero eandem perferant? An

per cruciatum, eumque cuius modi? Num car-

ceris aut caliginis aut ignorantiae? Quod si

per ignorantiam, qualis ea sit vel quarum
rerum? Numquid vero posteaquam purgatae
vel solutae fuerint animae, illico in caelum

convolent, sicut de primis dictum est? Altera

vestrae responsionis parte, supra dictas ani-

mas, quae mediae vocantur, purgatorii ignis

poenam nequaquam subire pronuntiatis, ne-

gando id a quopiam sanctorum doctorum tra-

ditum fuisse. Tertia autem parte, ad dicta

sanctorum, quos huius veritatis testes fide

dignos adduximus, respondetis. Postrema tan-

dem, exhibentur argumenta rationesque, quibus

vestram opinionem probare tentatis. Ad haec

igituromnia, adiuvante ipso Iesu Christo, prima
nimirum summaque omnium veritate, pro qua

disceptamus, ex ordine respondebimus.

3. Ad primam partem quod attinet, vestram

explicationem ratam habentes, ad alteram

progrediamur, in qua ideo vos purgatorii ignis

supplicium negare dicitis, quod timeatis, ne

apud christianos, si purgatorius ille ignis cre-

datur, Origenis opinio de omnium instaura-

tione invalescat, indeque morum pernicies vi-

taeque socordia exoriatur, existimantibus

fidelibus mum ignem, qui paratus est diabolo

et angelis eius ac reprobis hominibus, finem

aliquando habiturum. Ac primum quidem mi-

rabile nobis videtur, vos vani metus causa,

timentes scilicet ubi milhis profecto timor erafA,

ita opinari, ut hancce traditionem inficias eatis,

sanctorum obsistendo sententiis tam rectis

tamque necessariis necnon antiquissimo catho-

licae Ecclesiae instituto. At vero vos, viros ni-

mirum sapientes et fortes et doctos, pavere

minime oportuit,sed vobiscum reputare,sanctos

Patres eiusmodi doctrinam circa purgatorium

ignem, quam ex divina Scriptura hauserant,

tam aperte tradituros non fuisse, si quid perni-

ciosi ex ea oriri posse existimassent, ut qui

diligerent decorem domus Domitii1'atque Eccle-

1. à7ro?a:v£<j6at A. 2. à7toXoY£ÏTaiA. 3. aa^viav A. 4. to-jto'j A. 5. xat supra versum A.

tj. soëoufxévoi; A.

a) Priai. XIII, 5. Jj) Psal. XXV, 8.

ovjxaûxr,v 'Apa ijlqvTjVàva€oXr,vttj; Ôeia;Ôïwpt'ac

VjTrotv^vxtva atcOr,Trîv Kal 7rwçTtâV/ouaiv VA

oià feacdvou,xal tcoio'j o^, toutou; 'Apa eîpxxvjç

v) yvd:pour, àyvot'a; Et Se ôi' àyvoiaç, îrot'aco^

xaûxrjç,yj 7ro(tov irpayijiaTwv IlÔTepovos [istà
xo XExaOapÔatvj àTtoXeXuGÔaixàç ^u/à? eù6e'o);

atpovxat si;q xôv oùpavdv, coç xxl 7Têpl tûJv

scotcov£ip-tai; Acutecovos t^; uuLETE'oaçàro-

Àoytai; [JLspoçTaç 7rpoEtpr,u.iv«(;v!/u/àç xà; xa-

ÀouuÉvaç âî'ffaç Tiu.u>p£avxoîi xaôaput'ou Ttupoç
où Tra'a/îtv àTroï>ai'vE<i8£1 ÀsyôvToiv>ju.wvxot/xo

ur,osva xwv àytwv oioaffxâXtovEtpr,x£v«t.Tô oÈ

Tptxov ac'po; ctTtoÀoyETxE
2

rpo; xàoc pr,xàoc tmv

ayiwv, où; xauTr,cixr,; àXr,6EiaçàîiOTti'axo'j;7rpo-

êeéÀr^xauEv (xâpxupaç. TeXEuxaîovoi izs.ç.iiysi

EAEyyoui;xe xat Aoyouç,oiç xr,v uu.£XEpavoo;av

cxripi^ai e7rt/_etp£TxE.ITpbçoûv xoIoe7îâvTa,^oy;-

Ôouvxoçaùxoïï TOU'Iy)<touXptaxou, t^; 7rpt.)xr,ç
xat axpaç uavrtov àXr^etaç, Ttspi f;; ô àytov, ivv

xâçEtàroxpivouu.E6a.

3. ïlôpt uiv oOv7ou irponou [jLÉpouçxr,v uiae-

xe'p«v oacpï^vEiav3 £xoe/ô[/.£voi,rpo; xo osûxspov

ïiofXEv,ev co otà Touxo xf,v xiaojpt'avTOUxaOap-
at'ou Ttupôç àpv£Tc6aiXÉyEXE,ô'xi cpoêEtaÔE.av

TncrxEuôeîr,7rcôffxatsGvexeTvoTO7tùc,l'va ur, xca-

x^ar, 7tapà ^piaxiavoïç xo 7T£ptaTtoxaxacxaffEtoç

'iipiyÉvoui;Sôyua, àxoXouô^ay)TEex xouxouXtôêr,

xôiv rjôwvxal ^aôuixîa TOU!3tou,tticteuo'vxcovxwv

7TiffxwvexeTvoTO7tvpTOr1xot(ji.aff(jL£vovxwoiaêo'Xco

xai xoïç àyyE'XotîaÙTOÙxal 5 xot; xaxaxpîxoiç

xe'Xoç(jlî'XXeivXr/isffôai. Ilpwxov u.£vÔauaàÇouEV

OEiXîaçé'vExaoùx aùXdyouuiaôcçouxcoooqâsîiv

tpoêoujjtÉvoui;
6 ov^tîou,onov qôdoç ovx jjv, wç

£;otpvouçytv£c6aixauxr,(ji T?,; TrapaSduEtix;xal

axîjvai irpbç xàç xwv àytcov ct7roïâ<;£t;ouxto uiv

xaXâç, ouxio oÈ xal àvayxaîaç, 7rpd; xe <C^iv^>

TraXatoxàxrjV«juvv^ïiavx^ç xaOoXtxyjç'Ex.xkrlaixç.

AXXoùx eoeiôposîaôaioo^oùçovxa; xat ysvvat'ou;
xal Xoytouç,àXXà xoùxo Èvôutxeîffôat, ou ot

à'yioiIlaxÉpEçoùx àv xf,vxotauxr(vSdçav7replxou

xa6apxr,piouTrupôç,r,v £x t^e, ÔEi'a;l'pacp^; r,pu-

aavxo, ouxo)cpav£cîoçEçÉowxav,et Tt ^Xaëspàv ï\

aùx^i; àxoXouôrjaaioidv xe EJvai ivdfjLtaav,dya-

nwvTSç tïjv einçtinëiav xov oïxov KvqIov



83] IV. LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 83

5

10'10

15

20

25

30

35~')

40

f. 50C)

xat xoûç w^sÀstatç xôiv 'ExxXrjfftwv àVi xat Ix

TravTOç(JtipouçirpovooïïvxEç.OOxot fjtiv yàp xo irpos-

xaipov Trïïpoutw 7rapsôtoxav, wç [xr, IxêàXXEtv cb

atiovtov, àXXà ustà 7rXei<jTT,;xocçeox;xat otxovofxtaç

to xaôapatov 7tïïp <7txixpaï; xtai xyjXïfftxai afxap-

xiatç otaveiu.au.Evo1.,xb aïwvtov xoîç âdeêést xat

IvayÉat xai uExà xwv ôavxatuuov àuoëtoufftv àœtopt-

cavxo. Toûxo os oùSsat'av Xtoëiqv irpoaTpi'^at Tvj

'ExxAT)<rîa, svQsv Sr,Xov, on 'Pwfxatxy) 'Ex-

xXr,(7t'a,yj «avxoxE Spa^ajjtÉvir)xyjffSetyjç So^tjç, TO

svaysç Tôt! 'ûptyÉvouç îrgpi aiT0xaTacrt(X<7£O)i;So'Y[/.a

£€û£Àû;aTo KEt, ^yvocTTat Se Ixsïvo TtoXXaïçTtov

AuTtxwv IxxXrjUi'atç. Où yiveaQxi Ss SaôuuoTEpouç

ioù; tÔ xaOapatov irûp ocça^ovxaç, àXXàareoi»-

SatOTÉpouç[xaXXov,̂ Xtou ocutouTrjXauYÉfftEpovcpcct-

vetaf xat yàp ot Ttspt xr,v xâOaiTiv sutusXéffTEpov

Ivacr/oXouvTSç itoXXw jjlSXXov èvSetaaTOÙVTat,

àxouovTe; xat ttkttsuovtsç saasêSSç, oxt 7repie<7Tt

aexa tov ôâvaTOV xaôacffiov Trûp, oirep si xai

atWVlOVOUX£(JTt, SpifJUJTaTOVYe KO7 ^ffTl xa'

7raaaç, u>v £Tr£tpa8r,u.£vTrcoTroTe,Ttu-coptaç Ttpoa-

xatpouç &7rEpatpet,wç <pr,<7tvô [/Éyotç Aùyouaxtvoi;,

£v6u[J.0UIJI.£V0t£V OtCoSv^TTOTEaYvWTt TOTtCO

àxt[jiioprÎTOu<;lautoùç ijlsaXeiv cpuXâxTsaOai"xat yap

àîro xr,(rS£TviçSô;r,<;àaEXs'aTepotY^v'^ovTai. Kaxà

toûtov Se tov xpo'Trovô xou aôou »oêo; IxtcX^txsi

touç 7tovr(pou< r, 8È TOUxaôaofft'ou Ttupoi; {/.v^oiyj

xoù; xaXoùç EYp^yocÉvat u,aXXovTrapaffxsuaÇst, xat

Toùvavxtov à'rcav (7uu.êatv£i wv XsyeTe up.eTç.Et os

'{>o'éouxtvo; S^ffOTEyaptv atyvjffat OEtVivo'outjav

oî aytot IlaTspEç, iatoiTT-ziÔT]av cï]tcou TtoXXàxai

cwxrjpuoSTj,arap Èv7ràaatç 'ExxX^atat; ava^avôov

xrjpuxxExai, xai otiSstç Sî xwv aytwv r\ iyypacpojç

àypacpoiçstpr'xet av tittote xaxà TOYcpoêovXo'yov,

7ravxo)v ct^eSov àvxtXÉyovxaç layiqxoxwv xtvaç. Aià

xaûxy,v yoîîv ty;v So^av toÏÏ xaOapatou ttuooç [/.syâXv]

wcpÉÀEtàxat toTç Çcôdt TrEûtTroisTxaia^oXà^ouai xs

tjLÔtXXovxaîç tîj; EÙffEëEtaç7Tpa^£fft, r^ TE ÏEpa

TrpoffxoijLioîixai xa~; IX£ï)[xo(Tuvatç Xatt EÙyaTç

IXeoup-Evot xbv '0EOV où [xovov &7rÈp a'ftov

aùxwv, àXXà xat uTtÈpxwv x£Ôveo)tojv-Jjç Sr,6EV

ïgpaç 7rpa^£0)(;où {xo'vovot Aaxtvoi, aXXà xai oi

rpatxot oar, Suvapitç syovTat.

4. 'Ette'i Se Ivtcrxaffôe Taunqvt tt,v oô;av &tc'

1. èv6u(i.oû[X£vo;A.

a) Augustin. in libro De Paenitentia, cap. 18 = P. L., t. 40, c. 1128 flabetur etiam in secunda parLe
Decceti, de Paenitentia, rjist. VII, c. (>.

siarum utilitatibus semper et omni ex parte

providerent. Siquidem temporarium ignem ita

illi docuerunt, ut aeternum minime respuerent,
sed optimo ordine ac temperamento purga-
torium ignem levibus quibusdam maculis

peccatisque reservantes, aeternum improbis

scelestisque cum mortalibus decedentibus desti-

narent. Id autem nullam maculam Ecclesiae

inurere, ex eo liquet, quod Romana Ecclesia,

quae eiusmodi doctrinam indesinenter tenuit,

Origenis impiam de instaurationc opinionem

semper respuerit, quae penitus quidem ignora-

tur apud multas Océidentis Ecclesias. Eos vero,

qui purgatorium ignem esse opiiiantuir, non

socordiores, sed potius diligentiores reddi, sole

ipso clarius apparet nam qui purgationi stu-

diosius vacant, dum audiunt pieque credunt,

dari post mortem purgatorium ignem, qui etsi

aeternus non sit, acerbissimus tamen est, supe-

ratque omnes temporales poenas, quas unquam

passi sumus, ut magnus ait Augustinus'*1,multo

magis pertimescunt, quam si reputarent, fore ut

ipsi in ignoto quodam loco inulti serventur

nam ex huiusmodi persuasione ignaviores fient.

Hoc autem pacto inferni metus pravos terret,

ignis vero purgatorii recordatio bonos ad acrius

vigilandum accingit, planeque contra evenit,

quam dicitis vos. Quod si timoris cuiuscumque

causa tacendum censuissent sancti Patres,

multa profecto eaque salutaria conticuissent,

quae in cunctis Ecclesiis publice praedicantur,

neque ullus sanctorum sive scripto sive voce

quidquam prae timore docuisset, cum fere

circa omnia nonnulli essent qui ipsis contradi-

cerent. Quare ex hac purgatorii ignis doctrina

vivi magnam sibi utilitatem comparant, tum ad

pietatis opéra diligentius incumbendo, tum

sacro missae sacrificio atque eleempsynis pre-

cibusque Deum placando, non solum pro

seipsis, verum etiam pro defunctis. Quam

quidem sacram consuetudinem non Latini

tantum, sed Graeci quoque summo studio

persequuntur.

4. Quoniam vero obiectione proposita asse-
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ruistis, hanc doctrinam haud ab ullo doctorum

traditam fuisse, eandem probari cuique per-

spicuum esse dicimus ex magni Basilii verbis,

qui preces fundens a Deo petit, ut defunctorum

animas in refrigerationis locum transferre

dignetur. Qua voce innuitur, poena, quae per

ignem fiat, animas illas cruciari; quae ut in

contrarium statum, quasi ex ustione in refri-

gerationem traducantur, sanctus deprecatur.

Item Gregorius Nyssenus, vir ille eximius et

inter doctores praestantissimus, ubi sanctam

Macrinam loquentem introducit, purgatorium

ignem luculentissime tradidit, tum etiam in

libro de mortuis testatus est purgatorium esse

ignem, quemadmodum antea diximusa. Quod

autem in respondendo affirmatis, illum utpote

hominem errare potuisse, id valde odiosum

nobis visum est siquidem et Petrus et Paulus

et ceteri apostoli nec non quatuor evangeli-

stae homines erant; sed et Athanasius, Basi-

lius, Ambrosius,Hilarius, et quotquot in Eccle-

sia excelluerunt, homines itidem erant et labi

potuerunt. Quin reputatis quo tandem evadat

vestra haec responsio? Hac enim ratione fides

tota vacillat totumque Testamentum et vetus et

novum in dubium revocatur, utpote nobis ab

hominibus traditum, qui errare potuerunt. Quid

iam in sacra Scriptura firmum supererit? Quid

ratum habebimus? Fatemur nos ipsi hominis

esse falli posse, quatenus homo est ac propria

sua virtute quidpiam molitur; quatenus vero a

divino Spiritu regitur Ecclesiaeque iudicio

comprobatur in iis quae ad communem dog-

matis veritatem pertinent, quaecumque scribat,

ea verissima esse censemus. Quamobrem tale

aliquid de tanto viro passim ac temere minime

admittimus, quippe frater erat Basilii magni

beataeque Macrinae et familiaris Gregorii

Thcologi. Quis cnim censeat cum a summis

istis viris gubernatum in hune errorem delabi

potuisse? Ad haec adiungimus, quintam syno-

dum. quae potissimum adversus Origenistas

congregata est, Origenisque doctrinam ut per-

1. (7ï)u.aîv7) A. 2. ôti xr^topsa A. 3. cçâ/.Edôat A. 4. ôiaxpé^avTE; A. 5. ôvxa>; A. 6. aTto-

6r,<7â<ir,i; A.

a) Cf. ccdulum de Purgalorio sub num. 1 posilam, p. 34, 1. 12 sq., in qua testimonia illa exhibentur

ipsis auctorum verbis.

ouoevoç twv otoaaxdXoiv etXr,c6î'vai Xe'yovtsç, ex

TWVtoô aeYotXou BaçiXei'oi» fr^âxtov aùx7;v cuv-

îuTaffÔat7tavTt irou O7)Xoveivai cpau.£v,8; eùyoutEvo;

atxEÎ 7rapà xoîi ©sot», "va xà; OavdvTtuv-l/uyàç et;

TO7rovuvuyjv^SMç iyxysiv ETraijitocn).ir,uta£v<-i os

ainr, vj XÉçtç, on x9j xtiitopta 2 x9j otà m>poç TPU-

"/ovxai aï 'jiuyai, &"<;Et; Evavxtav xaxdcrxafftv aY£-

dOat ïxexeuei ô ayioÇjOtovàico xaûueox; eîç àvà'^u;iv.

'0 5è Nûffffr,? rpriyopioç ô 7tavu xàv toîç SiSa-

cxaXoiç [jl£Y1<7T0ÇT'W âytav Maxpivr,v oiaXEYOu.Év/;v

EÏcraYOtYwvto xa8àpcriov -nrupçaveptriTara TcapéowxE,

xal Srj xat ev T0 7rspt xoiu.r,6ÉvTwvXoyw Ittkttw-

goito TO xaôapatov itûp, wç xat irpwTOVE^ÔYjjxev

Eipv;xo'TE;."Oti Se àiroXoYOUfAEvoeXe'yete aùtov

à'v8p(.)7tovéVca acpâXXEffôai3ouvr,6îivai, Xi'avârfilç

r,fjùv IçavT)" xai Y«p xal ô HÉrpo; xal h IlauXoç

xoà oi Xonrol aTcôffToXotxat oî s^YY^Xiaxai oÈ

Te'acapEç avôpwTïot eyevovto, où I/.7JVàXXà xai

'Aôavdaioç, JîaffiXeioç, 'Ajxépo'aio^, 'IXxptoç, xai

TcdvTEçSs oï êv t^ 'ExxXyjffia Sta7rp£<|/avTE(;

àv8pw7roi ôuot'ojç Iys'vovto xal (icpaXrivai ÈSuvi^ôr,-

aav. Oùx Iv0u{jt.eTar6ettoî aoTY)-fj uixerspa àTtôxptaiç

IxêaivEt; 'Ex Taur/jç Y*p irasa fj irtffTtç xpaSat-
vsxat xat sïç àtxcptëoXt'avaYEtat naca y\ îraXatà

xai via AiaO^xr, Si' 'îv8pw7ro)v rt<j.lvirapaooOstcra,

oiriveç irXavaaôat oùx àSuvaxtuç EÎyov. Tt Xotîtov

Èvv t^ Osia Fpacpyj XEtcpô^ffExat (TTaOspov Ttt'

I'$o[xev^Éêaiov; 'OuoXoYOÛjuievxat -^aet; àvôpoi-

ttou Etvat TO TrXavauôai ouvaffôat, eîç ocov avÔpto-

7ro'<;luit xat TÎj tSîa âuvdaet IpYOt^exai Tt' 6*<jov

6È U7T0ÔEl'co7rVF-U'tCtTt?8uV£Tai TY)̂ affOtVOiT7)Ç

'ExxXr,at'ai; S=ooxiuia(7[Jt£voçIv toïç Trpbçxotvrjv Tyjv

toû SoY[Ji.aTOçirtffTiv àv^xoustv, àX'/jôsffTaTaxà U7t'

aUXOUY^P"7* £îv*î CpafAEV.AtCt XOtXOÎÎTOITEpl

xotyouxouàvSpbç toioûtov Tt où TpoatÉfAEÔâaouo;,

àosÀcpou TE ovto; xou ueyxXou BauiXeiou XOtt

tyj<;(xaxapiaç Maxptvï]ç xai auvrçôou!;xou OeoXoyou

rprjYopîou. H(ôç y*P vo[xi(jx=ov, utto xoaouxtov

TroÔr,YoôaEvoveïç x^vSî xvjv 7tXdvv]v£Ïff£Xr|XaxÉvat

oto'v TE Etvai: [lpo(7Tt8£u.EVfis, ô'xi xat uitb x^ç

7r£uncxr,ç cuvdSou x^ç xarà TWV 'iîpiYEvtsxwv

jxdXtuxa (xuvxôpoiaOEtayiçxai xà 'ûptYsvou; ôaret

fiXaéspà xai Sû<73>r,fji.aà7ro6ï]cEtd[<jrj;6 xà xouxou
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auYY?°'!JL!JLaTa osSoxtiiacrrat co; [/.axpàv eîvat

ôaw; Tràaav 7tsot ao&wTaTOU àvSpo; TOtavSs ttjv

urovotav où yà.o àv ÈSoxtuaaev IxEivr, r, auvoâoç

rà toutou (TuYYpaau.aTa, et Ta 'iîpivévouç tïe-

oAuapr,x£vai ivo'ataev, wv xataxpt'veiv jxaXtSTa

oià airouSî;; d/e. AciTTETat toivuv Ixeïvov rcspt

xaôapat'ou Trupôç. 7r£cppovr,X£vat, 8ç to aîwviov

oiou-O/oysT, tbç xat Iv tw xa*Tr,yr,Tixto aÙTOÛ Xoy«

xat ev toj Tisci twv irpb wpaç àvap7tasou.£vwv

vr,7r(ojv àpioy-Xwî
2 SéîxvuTat. Ta |/iv ouv TOU-

TOU o-DYYpalaiJI-a'ra awa SiaTemiprjTai, twv Sipi-

Yê'vouç xauOsvTtov, xat ou aôvov T£Tr^pr,Tat, àXXa

xat TSTÎur,Tai ulei^ovcoç, ô'itsp oùx av duvéêr,,

£t Tt toioutov, oîôv ^aT£ ûjjLetç, IxeTvo; EYpa'j'37-

'() Ss ÀÉyêts Taç Ixeivou StëXouc; utco twv Ta

'fliciYSvo'jç ssovouvTtov ota'^OapTjvat, Xoyov oùx

£/£l* U£Ta Yao "V TC£aTCTr,V ffÛvoSoV TOUTO(JU!X-

ë«Sr,xêvai, et Tt ouvÉêr, toioutov, uavTt irou 8^-

Àov, v;or, xou SÔY^aroç dtTtsXaOsvTOç twv tïJç

'ExxXy,3taç irepiêo'XoiV xat Y^p, w? eÏtco|XEv, st

Tt toioutov £Y£Yfa'fst> ôv^Xvj IcTtv 7) aûvoSoç oùx

àyvorjaat Suvausvvi' £Î 8àIz lyvco, xai xaT^vw

or,7rou. *Av 8è azxoL tï|v ffuvoâov 1-iOàpTj Ta BtëXîa,

oeivr, ÛTco^îa uirep/^xai, utc' à'XXwv touto *(eyzvrr

ffOat xat â'XXou tou /.aptv sxsT yàp itepi toù xaOap-

Ty,piou ~upôî, ôv Too'7tov xat rjaeïi; cppovouixEV,

sîj7|xotoç xaOapwç, taraiç ot àpvou(X£vot toioutov to

«û;, 'jtXovîtxt'a /aptCo'[X£vot, TauTr,v ttjv oô;av

7t£pi£'8r,xav toi; exeivou dUYYpa^H10'517- 'A XXà tteoi

TOUXÛfTCVjÇa'XlÇ.

5. Tt os rapt twv t^ç AaTt'vwv 'ExxX^cfiai;

StnaffxàXoiv époufxev, wv irepi xotouSs toû irupô;

T,v 8o;av aYvostv uaai; oùx sy^wpEt, toû aytou

AùvouGTtvou tou TTSotëo^TOu ovtwç otSaffxâXou

OL"/vsffirtvoii ucp' uaôiv où ouvaaÉvou, i/.aXta6 oti

U7ÎO TWV OtXOUtJLEVIXWVttXetGTtOV ffUvdStOV£7T7)V£0r|

uTTEpsuwç xat Ta sxEt'vou auYYp«,u'!JLaTa'ïtsp' SoY«.â-

TWVXat 7TtffT£O)Çà;iO)V SYXtOU,lU)VTTaVTOTETETU^y)-

xev Ouxouv svov ;{ uu-ôtç ^vo^ffai ouvrjôrivat Ta

utc' ixetvou Trspt toioutou toû 7tpaY[/.aTO<; ooyaa-

TtaÔsvTa, savspà w; etxb; ix itoXXou vevo'aEva où^

fiTTOv toîç rpaixotç w; etraïv r, toï; AaTivotç.

IlaXaioxaTOu toivuv ovtoç tou SoY^-atoi; xai irâV/]

1. T-^vYrpâ^aTaA. 2. àpiSViXo;A. 3. èvôv vox dubia, in imagine saltem photographica, qua utor;

habetur simile quid <upra versum.

niciosam infaustamque submovit, illius opera

comprobasse, adeo ut quaevis istiusmodi sus-

picio longe omnino a sapientissimo viro remo-

venda sit neque enim synodus illa huius opera

probasset, si Origenis opiniones, in quibus

damnandis summam adhibuit curam, eumdem

deblaterasse existimasset. Restât ergo ut ille,

qui ignem aeternum profitetur, ita de purga-

torio senserit, quemadmodum in eius libro tum

Catechetico tum de infantibus, qui praemature

abripiuntur, manifestissime apparet. Equidem

eius opéra, combustis Origenis libris, intégra

servata sunt, nec servata dumtaxat, sed valde

etiam aestimata quod non contigisset, si tale

quiddam, quale vos dicitis, ille scripsisset. Illud

autem quod asseritis, corrupta fuisse ab Orige-

nis sectatoribus eius opéra, a sana ratione

alienum est. Si quid enim eiusmodi accidisset,

id post quintam synodum eventuruni fuisse,

cum iam opinio illa ab Ecclesiae septis abacta

esset, cuique perspicuum est etenim, ut dixi-

mus, si tale aliquid scripsisset, id synodum

latere non potuisse constat. Atqui si novisset,

etiam procul dubio damnasset. Sin autem post

actam synodum vitiati sint eiuslibri.gravissima

exoritur suspicio, id ab aliis factum esse ac

propter aliud quid ibi enim cum de purgato-

rio igne, quo modo et nos sentimus, eodem

modo clare loquatur, putatisne eos, qui eius-

modi ignem negarent. ad iurgia movenda hanc

doctrinam in eius opera inseruisse? Sed de

Nysseno satis.

5. Quid autem dicemus de Latinae Ecclesiae

doctoribus, quorum sententiam circa eiusmodi

ignem vos latere haud licet, ut qui sanctum

Augustinum, doctorem scilicet vere eximium,

ignorare non possitis. praesertim cum a pluri-

misgeneralibus conciliis mirifice commendatus

fuerit, atque eius opera de fidei veritatibus

aequis laudibus semper ornata? Non igitur

credibile est vos ignorare potuisse, quae ille de

hoc argumento statuerit, cum iam dudum haud

immerito nota sint non minus Graecis ut ita

dicamus quam Latinis. Itaque cum antiquis-

sima sit haec doctrina atque per totum orbem
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trita ac pervulgata, eam veteres illi sancti

Patres haud sustinuissent, si quid inde detri-

menti in Ecclesiam induci putavissent. Enim-

vero Ecclesia Romana, ab apostolorum prin-

cipibus edocta et super petram aedificata,

mediam semper institit viam, nec ad laevam

nec ad dextram deflectens,, cunctasque haere-

seon procellas ac tempestates incolumis traii-

ciens namque ita adversus Sabellium personas
in Trinitate discrevit, ut Arii errorem vitaret.

sed unam eandemque trium personarum essen-

tiam profiteretur; item in Salvatoris dispensa-
tione ita contra Eutycheten naturas distinxit,
ut personas cum Nestorio in duas minime

solveret. Sic etiam circa statum animarum

post mortem poenas quasdam purgatorias tem-

poralesque profitetur, iis tantum irrogandas,

qui absque mortalibus in caritate gratiaque

decesserint, ut cum Origene nec sentiat nec

dicat peccata omnia purgari posse. Quid autem

dicemus de sancto Gregorio veteris Romae

episcopo, cuius Dialogorum librum vel ante

schismatis huius tempora in graecum transtulit

Zacharias Romanae Ecclesiae antistes? Siqui-
dem in opere isto clare admodum pater ille de

purgatorio igne disputat, adeo ut fieri non

possit, ut hocce dogma vobis aut abditum aut

plane ignotum exstiterit. His igitur perspicue

ostensis, illud colligere licet, fas nimirum non

esse eiusmodi doctrinam probatissimam aeque
ac vetustissimam atque tot saeculis in Ecclesia

catholica vigentem, ulterius examinare vel

excutere alioquin Ecclesiae fides sine inter-

missione conquassaretur, ipsaque in maximum

errorem incideret, si omni tempore quaeritaret,

semper in ancipiti posita. Quare oportet ut

firmissime eateneat,quaecumque tum magiste-
rio tum revelationibus tum argumentis rationi

consentaneis semel acceperit.

6. Quoniam vero asseruistis, iis dictis quae
ex Machabaeis atque ex evangelio secundum

Matthaeum adduximus, non poenam aliquam

purgatoriam, sed potius relaxationem absolu-

tionemque a peccatis dumtaxat significari, illud

1. Prias scripseral o-j't' sî; 6:?tàv o-jt' jU ).aiàv, scd superpositis litteris 6 et a signifleatur locutiones
fuisse praepostere positas. 2. oùm'av bis scriptum. 3. xâv A. 4. 6iÉxpuv£A. 5. 8oxt|iOTâtr]vA.

6. Hytzxi A. 7. Maxaêatwv A. 8. jtpooryivÉYxaixevA.

T?i oîxouuévy) yvoxjTOuxai TCoXuôpuXXvfrou,oùx àv

ot àp^aïot exeTvoi xat àyuoTaTOi iraTÉpôç aùtou

t,v£(7^ovto, eï xi iTCiêXaêÈç eîç rr,v 'ExxXYjaîavV

stacpÉpeiv ïjv^aravTo. Karroi vj 'ExxX^cta tcov

'Ptoixaiwv Otto twv xopu<paicov<X7ro<7ToXojvotoa-

yôsïcra xat çtti Tr,v îrÉrpav otxoSou.r,6gt(ja [/.i<jrtvotà

rcavTOç iêdotasv ôSov, oùV eiç Xaiàv 1 ouT Et;

5s|tàv sxxXivouffa, Tcdua; TE twv aïpÉcrswv xaTai-

ytSaç xai ^otXaç aXwêv^TOJÇ8iaT£Uvou(ra#xai yàp

outoj xaTa ISaêsXXtou Iv tv) ToiaSt SieïXe Tdt

irpôawjra, wç Tyjv 'ApEiou TcXâv^v«puXâ^aoôaixai

(JLl'aVTT)VTWVTptWV irpOTOJTTOJVOOffiaVSlO'XO-

Xoyr^craffôaf xàv 3 ttj oixovotuta SE tou 2o)T?)fo;
OUTWXaT' EuTU^OÏÏÇOl£XplV£i TOCÇ^»U(J£tÇ,W?

(jLSTaNsffToptou u.7jywpiaai to Ttpo'dwirov.Outco

or\ xàv t^ twv ^J/uywvxaTaaTaa£i a£Ta TOYôava-

TOY7toivâ<;Ttva; xaQapTtxàç'xai irpoffxat'pouçô[/.o-

XoyET,ij.ovoiç toTç av£u Ôavaarîy.wv pexa. «.yiizr^

xai yàpiTOç à-ruoêioûffiv aûcàç 7T£piaTtTOU(7a,wç

fJLSTa'iîptyévoy; [a^te sppovEÏv̂ xt Xs'yEiv 7tXv)u.-

[/.eXeÎ«<;7raffai; sîvai xaôapTty.aç. T SE xat izto\

tou iv àyioiç rprjyoptou tou àpyispÉwç ty;ç IlaXaiaç

PojjjLTjç,oô tov /juiXoyov xai irpô twv touSe toî!

aytfffjLaTOçxaipwv e'.ç tyjv ÉXXaSacpojvr,vfipjxvivEOffe

Za^apiaç ô tîj; 'Pwaatxîii; 'lùxXy]ffta<; rrpOESpoç

'Ev ÊXEtvwSe t<o cuyypdtAtAaTtxai Xt'av àpiOîqXoji;

ô itaT^ip exeîvoç SiaXÉyEtai tteci toîî xaÔapTVjptou

7iupo;, oj; ou"/ oiov TE sivat touti TOooyfjiar, a^a-

vèç uiaTv âyvwffTOVoXcaçyEyovÉvai. Toutojv oùv

cpavspwç SESEiyuLEvoJV,toûto duXXÉyEivSuvafXEÔa,

wç où xpr, TaÛT7]vtvjv Sôçav Soxi[jio)TaTyjv56[xouxat

7raXaiOTaTy,vxai Sià to(7outwv aîoivwv iv tyj xaôo-

Xixîj 'ExxXrjata Siafjui'vaffav ètti 7tXEÎov i^STanat

r, SacaviTaf aXXwi;yap TK t^ç 'ExxXYjaiaçTràvTOTê

aaXeûoiT' àv xai [XEyiffTr,av 7rXâvr, TtEpntîiTTOi,
£av iravTOTEÇv)T^(îÊtEvotEt àa^iëôXw; Epousa. Xpv;

51 aùirjV PféaiÔTaTa xpaTEÎv ârcep ét7ta$ t^ te

7Ti<iT£ixat Tatç a7toxaXûvj;E<Ji,Xo'yotç TE EÙXo'yoi;

ÈÔÉ^aTO.

6. 'EiTEiSr) Sî Xs'yETE0aiTEp Ix twv Maxxa-

6ato)v 7 xat ix tou xaTa Matôaîov EÙayyEXîou

Ttp07iv£'yxa(jiev§Y)Tdt8,où iroiv^v Ttva xaôapTtx^v,
avEfftv SE (jlSXXÔvTtva xai a7rôXu<Ttva(/.apTtwv

jjlÔvovffïjjjLaivEiv,toîJtÔ tpafxEv,oti iv Traaï) àfxapTÎa
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ouo xtvà 1$ àvayxï)<; Set Ôgwpstv, atxtav SyjXovo'xt,

ïj'xtç iarxt Xtoêrj xtç aTtoXêt^ÔEtaa |v x-/| ^X?

|£xà xo irpoaxpouaat xw AyiiAtoupyw,xat aùxyjv

xr,v Ivopjv xîjs; xifxwpiaç, ïixiç iuêaXXetxov avôpw-

ttov giç ygvoç Tt xiijt.wpitov.O yoûv («^EoçxV^vaîxtav

àcptyjsi, 7îpo7]YOuu.évv)(;xî]<;<7uvxpië9;<;xal ot7roxï]pû-

îew; TOUxa'xoû, xrjv oè èvo^r,v xat xaxo^Yjv xrjç

xitxwptaç à7roxivua0at ^pgo>v. 'Ev Se xîj ù^exépa

àiroXoYt'a icgpt xrt<; dc7roXuffEWi;SiaXeYousvot xîjç

aixapTi'otç,oùx ocpxouvxwçSTjXoîixaiàrco 7rotoufxspouç

•/}TE acpsaiç xat vj àiroXuatç ty)ç àjjiapxiaç içaxo-

Xou8>i<ïsrXuôgTaa Y«p ^X'I T^v To^ 5W!J«T°î

oêîTtjLWV,oùxgxi oûvaxat a7roxif]pïï^at xo xaxov yj

(Tuvxpt'êeffôat,t'votStà xoïïxo ouxg £Ù^a\ oute Sgr^ffEtç

ouxs àvxiXv^giç xivèç xoùç [/.sxà xwv ôavacriijtcov

àTCoêsëiojxdTaç w'^sX^cat ouvavxat, x^ç tspaç

XeYOuffy,<;Fpatp^i;- 'O dâvaroç xtov d/iiaQrw-

Xiov xâxiOTOÇ. Tv)Voùv àcpgfftvr, aTrôXuaivexeiv^v,

•?,v Trpeaêsuexe
2

uugïç, itspt xîjç xtfxtoptaç x

vosïv. ''Oxt Sa TOUTOouxwç £/£t 3, ix x9j<; aYiaç

rpacpvjç £(jlu7]0vj{j!.£v.FÉYpaTcxatY«p sv Ttjl Agutspo-

voutor Jïara to toi; nXrj^ifiskrjf.taToç /.létQOv

sorai nui twv nhr\ywv ô rçônoç. 'Ev 8è x^ Ssu-

TÉpa xwv BacriXEtcov,xoîî AautS itpoç NaQàv gîito'v-

xoç* "H/iiaQTOV tu Kvçûo, NaOàv £Ù6ù<;ctTte-

xptÔY)"ifat oc Kvqioç f.isrrjvsyxs rrjv df.iuQ-

Tiav aov' ov (.uj dnoBv^siç. 'yîXX' ènsiôrj

fiXaOtyrjfirjOui naQEOxsvuouç rovç s/Sqovç to

ovo/iia KvqIov, o yBvvrjBsîç aoi vloç Bavâx(o

BvTJ^STai. 'ISoù cyacpôiçôgtxvuxai, oxt EX xîjç xoû

àaapx7ju.axoç atxton;gùOÉo)?xat r\ ho~/r\ xîji; xijjlw-

pt'a; £7rocy£xat.'Etciov) oiiv vj a7toXuatç x^ç àjxap-

xîaç, [AaXtdxa 4 Ss xînç 6Kvafft'|ou, a7ro auvxptêy]i;

Ttpo<T)fivo(jiivirj
5 8t' eùyâlv xîj; ExxXvjffiaç xat

aXXojvgrtxouptwv, où Ttspt aixt'aç àXXà 7C£ptxiaw-

p(aç voEixai, ix.s.lvo où Sûvaaôg 6 àpvsîaôai vituv,

5xi xà itvEujxaxa Ixsïva, 7tpô TOUSt' eù^wv xal

à'XXtovgùgpY£dicovà7roXûsa6at xwv àf/.apxtwv, 7rot-

vatç xtat xal xtixoiptatç Ivg'yovxat7, atxtvâç xàv

otxovof/.txwç iroXuxpoTTOJç£7riY''vu)vxaix, wç xat ô

(AgyaçFprjYOptoçEVxw aùxoïï /îiaXôyw as'{ji,vY]xai,

x£xaY,u.£vyiY? J*V ""k ôeia; Stxato<juvr,ç Siaxâ^Et

•fjxoiaux/] xaôaputç Stà fftoaaxtxou xat Trpoaxai'pou

Tiupoç àpaoSioi; yivgxai, xa6w; sx TE xr^ç 'Ex-

xXri<7ia<;xat xwv àyttov Ilaxgpwv Stoa^ç xai xwv

1. àiroXy|<p6et(jaA. 2. 7rps<jë£y£xatA. 3. I-/oi A.
A. 7. èvé'/cCTÔatA. 8. £7rtytvovxatA.

ai P;sal. xxxtn, 22. b) Deut. xxv, 2. c) II Reg. xn, 13.

edicimus, duo quaedam esse in quolibet pec-

cato omnino consideranda. culpam videlicet,

quae macula est animae inliaercns post contu-

meliam Creatori irrogatam, et ipsum poenae

reatum, qui hominem alicui poenarum generi

obnoxium reddit. Porro Deus culpam quidem

dimittit, praevia contritione malique detesta-

tione poenae vero reatus habitusque solvatur

oportet. In vestra autem responsione, dum de

peccati remissione sennonem facitis, non satis

ostenditur, qua ex parte tum remissio tum

absolutio peccati locum habeat. Namque anima,

ubi corporis vinculis soluta fuerit, iam nequit

nec malum detestari nec paenitere; ex quo lit

ut neque preces, neque supplicationes, neque

suffragia quaelibet iis, qui ciiin mortalibus

decesserint, prodesse queant, sacra dicente

Scriptura'1 Mors peccatoruin pessima. Quare

mitigatio illa vel remissio, quam vos existima-

tis, de poena plane intelligenda est. Rem autem

ita se habere, e sacra Scriptura didicimus.

Legitur enim in Deuteronomio'' Pro mensura

peccati erit et plagarum modus. Et in libro

secundo Regum, cum David ad Nathan dixis-

set° Peccavi Domino, Nathan mox respondit

Dominns quoque transtulit peccatum tutim

non morieris. Vernmtamen, q non iam blasphe-

mare fecisti inimicos Domini, filins qui natns

est tibi, morte morietnr. En clare apparet, ex

admissa culpa statim invehi poenae reatum.

Cum igitur peccati, mortalis praesertim, dimis-

sio, quae ex animo contrito per Ecclesiae pre-

ces aliaque suffragia producitur, non de culpa,

sed de poena intelligatur, illud nobis abnuere

non poteritis, spiritus illos, antequam precibus

aliisque piis operibus a peccatis solvantur, certis

poenis suppliciisque obnoxios esse; quibus licet

accommodatissime alio atque alio modo afti-

ciantur, prout etiam Gregorius magnus in

suis Dialogis exponit, pro inito tamen divinae

iustitiae consilio, eiusmodi purgatio per cor-

poreum temporaneumque ignem congruentis-

sime efficitur, quemadmodum ex Ecclesiae

sanctorumque Patrum doctrina necnon revela-

tionibus ab hominibus Dei habitis traditum

4. [x.â),).icrxaA. 5. 7tpo<TYivo(i£vr,vA. 6. SvvaaOat
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acccpimus. Quae quidem purgatio, ut per

igneam eiusmodi materiam conficiatur, quam
maxime decet, eo quod igne ipso nihil aut ad

cruciandum acerbius aut ad purgandum aptius
esse videatur.

7. Post haec iam ad tertiam responsionis
vestrae partem properamus, in qua plurima de

admiranda illa dignitate et doctrina ac sancti-

tate beatissimi Ioannis Chrysostomi memoran-

tur deinde 'coniectatis linguae graecae igno-
rantiam doctoribus Latinis causae fuisse, cur

Apostoli sententiam haud probe comprehende-

rint,ipsosque dicitis,quo maius periculum arce-

rent, invitos minus elegisse; tum per aedificium

illud ligni, foeni, stipulae, non venialia peccata

significari, sed mortalium quemdam acervum

esse contenditis; vocabulo autem sa/vus fict,
non salutem, scd mansionem quamdam tole-

rantiamque in igné indicari; denique per diem

illam, de qua gentium Apostolus locutus est

ita inquiens" Dies enim dedarabit, quia in

igne revelabitur, extremam dumtaxat aeterni

supplicii diem innui asseveratis. Ad singula

Deo iuvante ex ordine respondebimus.
8. Ac primum quidem dicimus, periculosum

esse ac ceteroqui odiosum sanctorum praestan-

tiam invicem conferre, cum eorum dignitas

atque excellentia uni soli Creatori perspecta
sit. Verumtamen, quoniam a vobis cogimur, ad

eiusmodi collationem aegre progredimur.

Sanctum Ioannem asseritis in scrutanda inter-

pretandaque Apostoli sententia insignis fuisse

altitudinis, idque per visionem Proclo ostensam

confirmari censetis. Nos equidem egregium
illum virum summa aestimatione ac reverentia

prosequimur, eiusque in docendo celebritatem

clarissimamque persuasionem commendamus,

ob omnigenas suas virtutes eum admirantes.

At vero cum ad veritatem defendendam,nonad

gratiam eblandiendam disputemus, censemus,

beatum Augustinum sancto Ioanne nulla ex

parte inferiorem deprehendi, imo in nonnullis

etiam praestantiorem videri. Ostenditur summa

I. tià/.ttna YtvsffOaiA, sed additis supra versum signis ad innuendum praeposterum ordinem.
1. (Avr([i.ov£yctatA. ;>. êv).aëta A.

a) I Cor. 111. 13.

(XTroxaXitysiovxwv yevo[j.Évo)vtoT; àv6pw7roi<;TOU

0eoî» îtapiXccêouev. Atà SÈ xotauxr,c ty;; itupivr,;

uXvjçxtjvSs xr,v xâôapatv ytvscrÔaiu.âXtffTa 7rpo<7-

rjXEi, Sioti oùSÈvaÛToû toù 7rupb<;r, 7rpoçTOxata-

fpii^eiv SpijjLUTepovr) jrpb; to xaOat'petv èîttTY)oeiô-

TspoveTvat Soxeï.

7. 'AxoXouOox;7)5rj -rcpàçTO toi'tov t/ aTtoXo-

Yt'aç(iépoç ioi|X£v,o'tcou«Xaiffra irepi t^ç 6au[jia(iT?i;

exet'vïjç a^îaç xat aocpiaç xat àyioiauv/jc toû (iaxa-

plt»)TaTOU'IwOtVVOUTOÏÏXpU(JO(JTO(JI.OUt/.VY](Jl.OVEUET£2,

eTTEixa5s rrfi ÉXXvivtx^ç̂Xôiaar^ Tr,v àyvoiav <tto-

J(âÇsT6 TOtç Aaxîvoii; StSaffxâXot; atiiav yEYOvÉvat
toi» (X7)axpiêwffadôai tt,v toû 'Atco<7xÔXouIvvoiav,

aùtouç Si XsyETETOUxo)Xîiaraixov u.£i'î|ovaxi'vouvov

axovtaç TOVEXdixova os^acOai* Tr;v Bi otxooou.r)v

ixEtvYjv^ûXou, j(opTou xat xaXafxr,; ou xà auy-

yvwaxà xwv àiu,apty)1u.âTojva-rjfxatveiv,îXXà ffcopôv

TtVOttwv 6ava<7i[xo)vstvai àçiotixE*xb Se ^ju-a xo

owOrjosTai OUffo)Tir]ptavàXXà Stafxov^v xiva xat

xapTE'pvifftv ev tw TTupt cr^avai ôttdyupt^effÔE*

teXeuxoiov os xvjv •fliu.Ê/pavexeiv/jv, Ttepi ?,q ô tojv

èOvwv otootffxaXoç Eipyjxe ouxaxit ^^da<;ê 'H ôè

tf/Litça (pavsQuiosi, un Iv uvqv dnoy.ukvnrsrai,

xy)v E<7£ctTV)vîi;xÉpav trfi atoivîou xiuwpta; or,Xoûv

(Jiôvov. 'A7roxptvoûae6a aùv 0£io Tràaiv èv xâ^st.

8. Kat 7rpwxov [jisv Xe'youlev,ÈTUixi'vûuvovgivat

xai àXXto;;[xtffr,xov TO ffuyxptvEtv twv àyt'wv xà

irpEdêfiia, ouorjç aùxtov âliaç TE xai E^o^r,; (aovw

xô) AT,u.toupyô)S^Xy);*u^àiv ys (Af,v£tç xoïïxoTrapo-

TpuvovTtovvjjjlSç, olxovteç stç t^voe xy(v cûyxpujtv

7)X0(/.ev.Tov à'yiov 'IojavvYjvc&axÈêv xco ÈpEuv^aat

xai EçrjyeïcÔaixr,v xoû 'AiroarxdXou Stavotav (SaÔu-

VOUVxivà ysyovÉvat, xai toïïto Si' àTroxaXu<|»EU);xrj;

cpavEptoÔEtff'/j;tw IlpoxXw StaêEêaioùffOai Tcpoupyou

Xt'ôîXE. 'HfJLSÎÇLH.ÈVoOv < XOV^> OfiToVIxfiîvOV

àvSpa îrXEt'ffxv)xia^ xat EiiXaêEt'a3 7rEpt7rTÛ<7<70lut.£v
xat x^ç Iv tw SioâuxEtv EÙxXst'ai;xai EvapyEffxaTï]!;

ttektuovv)!; aTtoSê^o'txEÔaayajXEvot aÙTOvttjç itav-

xotaç àpsTïii;. 'AXX' I'va ty) àX7]9£t'affuvrjyopoûvxEi;
où 7tpbç /âpiv StaXsyojpiEÔa,xoûxo' coafAEv,oxi Ô

(/.axapio; Aùyooorxïvoçxw aytco 'Iwâvvv) i; oùSevoç

jXEpou;EtxEtvEupt'ffXExat,ev Ttfft SE xai &7TEpaipEtv

SoxeT. <i>at'vETatSa xat l\ aXXojv7roXXSvto [X£yt-

axov Ixstvou xupoç, où^ ^xtaxa SE Ix xîjç toù KeXe-
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itivou toû irpb; rrçv TpiTTjvaûvoSov ETncrTEÎXavToç

iroXXà [/.apTupiaç" EiuaTÉXXwvy»? outoç tzusi toïç

c?,<;FaXXtaç £7n<7xo'Troiçecpr/ « Auyoucftïvov T0V

« ~r,<;uaxapi'aç Xr^ecoç àvSpa Sià tov aÙToû piov

« xai l^aîpsTov à£i'av iv ty, r,aeT2pa xoivwvta

« S/OVTSÇOÙStêXst7rOiU.EVTOÛTOVyap OU 7TOTETYjÇ

« (îxatàç u7To^tai; etcXuvevïj f^u?), 6v TOXÂaito-

« craÛTr)(;YV(1>a£t°ÇYeY0V^val fAS.u-viqfAEÔa,wç ev

« [/.eyoiXok;StSac/wâXoiç u7to toiv TrpoYSVÊcrxépwv

K lt/.ou aYt vevoijiiaôai KaXwç oùv 7tâvTec xoivy,

« TTEpiaÙToû Ècppo'vrçdav,âaei Y£vo(/.évouTtavra^ou

« xat ita^i xat Tt(/.uoTotTouxal <7E6a<j(jLi(OTaTOU».

'ExexXvjTO éviai'to;2 etç Trjv èv 'EcpÉuw ffuvoâov,

XEXsuaavroç @so8o<;ioutoû ^aaiXÉcoç, w; EX twv

TCpaXTtXWVTY)ÇTpltV); (TUVoSoUS^XoV, YP«'-pOvTOÇ

KaTCpsôXou toû lTriaxo'7rou* àXXà to paatXtxbv

Yp«[i.u.a auTov r[8r\ dcTCaXXâÇavxatov (îi'ov sOpev.

Ou (xr,vàXXà xàv tyj tstocpty] xat TY| 7rE'{i.irTr,xat

TY,É'xTVjCTUVoSwTTEpt7rXEt(TTOUV£VO|Jt.îa6ai3 EXEIVOU

TO xïïpoç, w; ttSciv eucuvoittov xat cpavEpo'v,oux

àvaY^atov eÏtteïv. 'AXXà xal xou èv aYiotç FprjYO-

pi'ou tou 'Po)[Aaïxou àp^tEps'o); itoffov Etr, to eùcrTa

6î<; xai wç EçaipETOvxùpoç, oùx oiyvoeTte. Toutou

Ta (7UYYpaj^[J'-aTa[JLETaTOVôa'vaTOVpaîxavwv tivwv

xaTaxatstv J3ouXo[/iv«vk [Ie'tooç ô toû [xêy«Xou

Siaxovo;, ôç Èv tw /tiakôyu) ctu^teT, TTriS^Œa;eiç

(Xc'arovxat to àva^tov xai àxoirov twv YtvofJiévcov

èXe'y/03v,eVi Tr,v XE^aXrjvtoû Ypa^ovTO?Fp^YOptou

TrspiaTEpàv IwpaxÉvat TroXXâxtç, txaXXov èï to

IIvEÛu.ato é^Ytovev eiSei TCEpicfTEpaçStïd^uptaaTO*

xa\ l'va TrtffxwaiQTaiTOTtpaY,u.a,TOUTOSEÎY(*au[Atv

ESTat, cpviaiv,ô'ti àXr,Ô£u(o,àv àvaYVoù; to EuaY~

Ye'Xiov,eùôÙç u.sTavaaTV-aOfji.attoû jîtou. 'AvÉêr; tov

àjAêwva, àvsYvo) to sùa-^ÉXiov, xai euÔe'coç<xite-

5yju.yicre7rpoç tov Kûptov, xal outo>ç ô Ou^oç tùv

aasêwv Ë7taûaaTO toû ocyouç' Oux àiropoûjXEV

xai twv vEwrÉpctjv6au[/.otT(ov. Kai Y"P xai

(/.axapico©wjjia TMsçr,YV)aau.Évc»jTa; ETCiaToXàçtoû

llaûXou, iy{l)<i ovti toû ôavaxou, waiô'/j ô IlaûXo<;

oiïïyupiaa^.ïvoç Ixeïvov twv iauTOÛ ettkttoXwv

sff^yjxsvat T7|v àXrjôrj tvvotav, xat Ttap^vEue SE

aurw àxoXouÔEÏv xai y*P «Ùtov IxEide (JiEXÀEtv

1. vEvo(u<JTaiA. 2. èviéwç A. 3. vevo(ii(jTaiA. 4. ftauXo(i.évb>vxaTaxateiv A, sed positis supra
versum litteris p et a ad rectum indicandum ordinem. Ad rem quod speclat, cf. Joannem Diaconum,
lib. IV, cap. 69 –P. L., t. 75, c. 222. 5. ayou; A, quae scribendi ratio passim etiam occurrit.

a) Caelestini papae I epist. XXI = P. L., t. 50,
c. 530. b) Cf. Liberat. brev., cap. 5; Capreoli

illius auctoritas cum ex multis.aliis, tum maxime

ex testimonio Caelestini ad tertiam synodum

plura scribentis; is enim in epistola ad cunctos

Galliarum episcopos aita « Augustinum sanc-

« tae recordationis virum pro vita sua atque

« meritis in nostra communione semper ha-

« buimus, nec unquam hunc sinistrae suspi-

« cionis saltem rumor aspersit quem tantae

« scicntiae olim fuisse meminimus, ut inter

« magistros optimos etiam ante a meis semper

« decessoribus haberetur. Bene ergo de eo

« omnes in communi senserunt, utpote qui

« ubique cunctis et amori fuerit et honori ».

Ad synodum Ephesinam prae ceteris invitatus

est, iubente Theodosio imperatore, ut constat

ex inserta actis tertiae synodi epistola Capreoli

episcopib; rescriptum vero imperatoris eum

iam vita functum invenit. Verumenimvero et in

quarta et in quinta et in sexta synodo plurimi

aestimata est eius auctoritas, quod necesse non

est dicere, utpote omnibus obvium atque ma-

nifestum. Sed et sancti Gregorii episcopi Ro-

mani quantum sit robur quamqueeximia aucto-

ritas, nequaquam vos latet. Cuius libros cum

obtrectatores quidam post eius obitum combu-

rere vellent, Petrus, magni illius viri diaconus,

is nimirum qui in Dialogo disputat, in medium

prosiliens, ut rem propositam plane indignam

atque absurdam ostenderet, sese super caput

Gregorii scribentis columbam, seu potius Spi-

ritum sanctum in similitudine columbae fre-

quentissime perspexisse asseveravit-: quod ut

confirmaret, hocargumentum vobis erit, inquit,

me vera dicere, si perlecto evangelio, confestim

e vita migravero. Ambonem ascendit, evange-

lium recitavit, moxque migravit ad Dominum,

atque ita improborum livor a scelere destitit.

Neque nobis desunt vel recentiora miracula.

Etenim beato etiam Thomae, dum morti proxi-

mus Pauli epistolas explanaret, Paulus apparuit,

asseverans verum suarum epistolarum sensum

ab illo intellectum fuisse, eumque adhortans ad

episcopi Carthaginiensis epist. ad synod. Ephes.,
parte 2, act. 1.
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opus prosequendum, siquidem ipse mox illum
co perducturus erat, ubi omnia clarissime

contemplaretur; sicque vitam cum morte ille
commutavit. Haec hucusque diximus, ut probe
sciatis, illam Procli visionem de beato Ioanne

Chrysostorno nequaquam nobis negotium faccs-
sere nec nostris maioribus, qui maxima semper
valuerunt auctoritate, quique apostolicum illud

dictum, ut ipsi exposuimus, sic explanarunt.
9. Quoniam vero affirmatis, tum magnum

Augustinum tum ceteros doctores latinos, quod
graecam linguam non callerent nec propria
latinae linguae vocabula suppeterent, quibus
réddi posset textus graecus, idcirco illam
adhibuisse interpretationem; ad hoc responde-
mus, doctores nostros fere omnes graecum
sermonem didicisse, quod sane ex eorum libris

cuique compertum est. Etenim beatus Augu-
stinus multis in locis suorum librorum, dum
divinas litteras interpretatur, textum, quemad-
modum in graeco habetur, exhibet, idque
litteris graecis, atque ita explicat. Tum in libro
suarum Confessionum ait, sese, dum puer adhuc

esset, in ediscendo Homero plurimum defati-
gasse, quemadmodum etiam pueros graecos in
ediscendo Virgilio fatiscere par est propter
peregrinae linguae difficultatem*. Sanctus

quoque Gregorius, epistola ad Narsem quem-
dam patricium missa Constantinopolim, ita fere
dicit": « Charitas ergo vestra vetustum omnino
« codicem eiusdem synodi requirat, mihique
« transmittat; quem ego mox ut legero, remit-
« tam ». Non ergo existimare licet, multoque
minus dicere fas est illos simplicissimas quas-
dam voces non intellexisse, atque idcirco im-

pares fuisse, si quae ambiguitas in latinis libris

apparuisset, collationi cum libro graeco insti-
tuendae ad verum inde hauriendum sensum.

Quod si in memoriam revocaveritis quantum
in ediscenda lingua graeca studium semper
adhibuerint Romanorum maiores, quot vero
inter eorumdem posteros, quin etiam plerique
nostrae aetatis, profecto desistetis ignorantiae
huiusmodi famam illis tribuere in tanta enim
existimatione Graecorum scripta apud eos

habebantur, ut sese vel patrii peritos sermonis

nequaquam arbitrarentur, si graeci ignari
forent, quod fons quidam sit, ex quo Latinorum

1. Tfflw A. 2. ^(xexépa A. 3. ÈvOviAïiôv-aTeA.

a) August. Confessionum lib. I, cap. 14 = P. L., t. 32. c. 871. b) Gregor. Epistolarum
llb.VI, ep. 14 = P. L.. t. 77; 0. 806-7

dyayEtv, orçou dacpÉaxaxa îravra ÔstDp^oeie. Kalt

oiixw; exeÏvo; fxexyiXXaÇsTGV pt'ov. Taûxa xe'o);

£i7roit£v, O7rwçeioîJTe, orap IcopaxEv ô ITpdxXo;

7T£pt1 TOU aaxapi'ou 'FtodwOU TOU XpUCOOTOlJLOU,

f;ixtv oùSsv
67n]p£0tÇ£iv xoïç f,[*£xÉcoi; îrpoyovoiç.

cov ue'yktxov âVi xo xïipoç Siexs'Xegevov, oI'xive; xo

a7roffxoXtxovexEÏvo prjxôv, wç autot xsô^xatxEv,

ÈijriYvfaavxo.

9. 'E7reio^i 8s Xe'ysxeTOYTEfAs'yavAôyouffxïvov
xat xoùç Xoi7roùçrtov Aaxi'vojv otSaaxaXouç 01'

àyvwffi'ov tîJi; lXXr,vtxviç îfcov^ où* lyoudr,? x^ç

xwv Aaxi'vwv yXwerffviçxupt'aç Xe';ei< -ytç E'x^î'peiv
Suvaito TO X£i'(X£vovev xô) IXXyjvixÔ),outco; £;r,yv

aaaôai, irpoç xaïïxd çai/sv, xoù; y,(i,sxspouç 8ioa-

(TxaXoui;xyjv£XXa5acpojvyjvTràvTaç cr/iàbv u,£aa9r,-
xêvaf Ô7tep EX xcuv ffuyypafijjLxxwv aùxcov Travxî

îcoi»ôîjXov..Kai yàp 6 ixaxdpio; Aùyouoxtvoç 7toX-

Xa^ou xwv auxoù Xo'ytov EÇï)youa£vo<;xàç âEiaç

Tpa^dç, xaôwç xEtxat ev xw iXXr,vtxw, xtô'/jct1,

xal xoùxo ypdfxuaaiv IXXYivtxoîç,xal ouxw; È;r,y£Î-
xaf xàv xaïç tcov aùxoû

''E^o/.ioXoytjoscov SiêXoiç

cpr,<;î,iraTSa Ext xuy^dvovxa Iv T0 (xavôdvEtv xov

"OfXTjpov7cX£t<jxaXEXOTtiaxévai,xaô' 8v xpôrcovxai

ot xojv EXX^vojv 7talSE<;iv xt~»u.av(}otvsiv xôv

Btpyv]XiovxO7ttd<raiEtxoç oià tt^ t(vt)q yXiôxxr,ç
xo oûirxoXov. Kaî ô ayioç PpT]yo'ptoçTrpo; Ndp<7r,v
xivà 7taxpixtov Ètciuxe'XXwvEt; xvjv Kojvuxavxivou,

Xe'yeiouxwat ttwç* « CH yoïïv 6u.£xgpa 2 EuyÉvEta
« TraXaioxolx'/jvxivà Bt'êXov ÉXXr,vixr,vx^i; aùx^ç
« (ïuvo'SouExÇy)X£uwxal 7teuJ/xxio irpoç i(aé' lyco
« Si [xsxà TOàvayvwvai «Ox^'v,euôeoj; àva7rÉ{X'}oj».

Apa où Seî vo(jl{Çêivxal 7roXù ^xxov ypr, XÉysiv

xouxouç a7rXou<7xdxaçXsçei; rivàc où vEvorjxÉvat,

(5k jj.}\SuvaaOat, Ecxi; àucptëoXi'aev xat; ^wuaïxaî;

PiêXotç cpat'votxo,7tapaêotXXEivT0 IXXr1vtx<optéXûo
xdxsïôev xàXr,6£çàvxXîîffai TOUvoîi. 'A oûvÈvôuu.

ôîjxeTrot'av ffitouS/jv EtffTjvEyxavàti 'Po)uaiiov oi

7rpoyEVE(mpot Et; xo ÈxfxavôdvEiv xr,v éXX7ivtxftv

cùo)vï]v,7ro'aotû£ xat 0?
fXETayEvs'ffxfipotxat 8^ twv

xaô' "»î(Aa;oî TtXEÎerxoi,TtaôffEaôs ^Xto; xî5; «yvo)-

di'a; Tau-r/joi 7cgptêdXXeiv aùxoTç xyjv Sô^av iv

xoarau-criyàp xijjlyj xà 'EXXiîvwv 7rap' aùxoTç ovxa

ixuy^awev, wç où vo(At(roiff'^aç IjxTreîpouçouxe x^;
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TCaxpioucoojvyjç xîjç EXX^vwv à{/.oipouvxaç oia

ttv)Y^; tivoç, Yjçxôiv Aaxivtov È^êXu^E xà vaf/.axa-

xai tiXeiot/jv oè eîç toîJ co a 7iouor,vvjvàXuKrav,l'va

ô'aa xwv 'EXXv^vcovxpsiTTGva stvat ISoxouv, eïç xrjv

7raxptov cptovrjv(ASTayoiaiv,être tspa, eite xîjç s£o>

7tan5et'a;, ô'nep àxua^ei xai <7ïi{jiEpovev ttoXXoïç.

10. *A 8È Xéy£T£xoùç rifjLETépoo;SiSaaxâXouç,

l'va TOuslÇov àpwffi xaxov, <7uy}(top^(7atxb iXaxxov,

oXcoçoù 8éT7ri(JTeÛ£ivxai pouXoifJtEO'av ujjiaç oùx
1 tr

Eipr,xsvai xauxi ouxs TtEtppovrjXEvaiouxto xaiTEivwç

7TEpi tououtwv ©uxrx/iptov xîjç 'ËxxXqffta;, wcrsi

jjirj Suvajjtivwvïq OUXeiootojv aùtwv itXavrjVàîtE-

Xoîaai xivà, av jx-yj£iç âXX/)v I(ji7r£ffo)ariTrXocvr,v

aOxot* xoaoûxov yàp iff^uas 7tap' aùxoïi; xîjç cptXo-

ao^t'aç to àxptês'ç, wç oOSevi Xclyw,ouSejmS aixtot

xô <|/éû5£a6ai ffuy/wp^aai 7rox£. "Ottep l'va <iacpÉ-

ffXEpovEÎSîjxs, lypa^Ev Auyou<îtÏvoçô [Asyaç Xôyov

718QÏWsvôovç liriYEypafJifAEvov,xai aXXovSex«r«

tov Wsvôovç, êv oi; TCapatvsî 7raai ^picxiavoïç

xax' oùÔÉvaxpoirov ^Euoîaôai ô'XojçEÇElvar SiîîXê

oè xo ^sCSoç £iç oxxw y(yr\ } TrpwTovElvai Xe'ywv

xai etcixivSuvov xai Traat çêuxtî'ov { àxpiêwç xb

Y!vo'[/.evovIv ty, àXY)6£iaTOU8oyfJi.on:o;xat xviç

EuffEêEiaç4Trpoç 8è xouxl TO ^suSoç ouSsva Seîv

à7T(XYEa0ai,Xat xo'SeTOyÉvoç -^exxbv xai (îSeauxtov

Et; airaîj xai ayoç [jls'ykjxov sïvat aTco:patvETat.'O

aÙTÔçIfxcpavwç Èx^pu^sv, oôx sivat IXatTO) irapa-

vojjLi'avxb (J/euSeçxi aTco^vaffôai tteoi xoîi 0=ou,

xav eïç xyjv exei'voucuvxEtvyi aïvov, y) xàXy,6iç rapt
aCiToû àTtoxpuTCTEtv"2. 'E;7)you[/.svoç OE x^jv 7rpb<;

toÙç FaXocxaç IntaToX^v, xauxYjv È^vEyxE xvjvv

Yvtiu.y)v' « 'Eàv xi tcote ETCiirXaaxovoïxovofjn'aç

« S^tcou 7:poa/V;(aaTi <5\>y*/u>prfiiiriT? 'ExxXrjffi'a,
« Soô^ffEffôai yoipav xw ^euoei xai xtvSuveuEiv

« -sôEffavxr)v ÔEiav Fpacpïiv xai 7rScv aùxîjç xb

« xïïpoi; txêXXôivxpaoai'vECÔai». 'AXXà 7tEpiTOUTOU

(jiiv xàv 3xoîç àvo) Etp^xaf ou ^pr) 8È 8au(/.a-

Çeiv, Et otaXEYo'ixEvo;TTEpi TOUxaôapatou wupbç

ecpy)xivàç xb p"r,xbv Ixeîvo TOU'AtcosxoXou oùx

ôpôwç voeTv où yàp TTEptô'XouTOU<rw[/.axo; tîjç

'ExxXïjai'aç ouxe icspi aîpsaEax; IviaxaiAÉw]? xai

ToiouxoTpo'TCto;SoyjJiaTi^ouffïiçE'^rj, àXXà TTEpiiSiw-

1. çôuxxaïov A. 2. àTroxpiuxeiv A. 3. xàv A.

a) Augustini liber De Mendacio habetur P. L.,
t. 40, c. 487 sq. opus vero Contra Mendacium,
ibid., c. 517 sq. b) Mendaciorum octo genera
num,erantur lib. De Mendacio, cap. 14 = P. L.,

latices effluxerunt. Plurimum vero laborem in

eo insumpserunt, ut quaecumque sive sacrae

sive profanae doctrinae in opeiïbus graecis

praestabiliora esse viderentur, in patrium ser-

monem transferrent, quod plane institutum

etiam hodie apud multos viget.
10. Quod autem dicitis, doctores nostros,

quo maius tollerent malum, minus permisisse,
id nullo modo censendum est, ac vellemus vos

talia non dixisse neque tam abiecte sentire de

tantis Ecclesiae luminibus, quasi aut non po-
tuerint aut non noverint errorem aliquem

cohibere, quin in alterum ipsi inciderent erro-

rem adeo enim valuit apud eos philosophiae

accuratio, ut nulla ex ratione, nulla ex causa

mentiri unquam licitum esse putarint. Quod

quidemquo luculentius sciatis, scripsit magnus

Augustinus librum de Mendacio inscriptum,

alterumque contra Mendacium* in quibus pro-

nuntiat, nulli christiano quolibet modo mentiri

penitus licere; mendacium autem in octo

genera divisit' quorum primum idque perni-
ciosissimum longeque fugiendum illud ipsum
esse ait, quod fit in veritate doctrinae ac pieta-

tis ad quod mendacium neminem prorsus

adducendum, illudque et vituperandum et

exsecrabile omnino et maximum scelus decla-

rât. Idem aperte praedicavit, non minus esse

flagitium aliquid falsi de Deo proferre, quamvis

in illius conducat laudem, quam aliquid veri de

eo occultare. In interpretando autem epistolam
ad Galatas, hanc edidit sententiam": « Si quando
« aliquid falsi, dispensationis videlicet specie,
« Ecclesiae permitteretur, aditus mendacio

« pateret, et tota divina Scriptura periclitaretur,
« et tota eius fluctuaret auctoritas ». Sed >

de eo quidem iam superius dictum est. Neque
mirari subit, quod de purgatorio igne dispu-

tans, dixerit a nonnullis dictum illud Apostoli

non recte intelligi id enim non de universo

Ecclesiae coetu neque de haeresi quadam

exorta, quae ita sentiret, enuntiavit, sed de

t. cit., c. 505. c) Augustini Expositio Epist. ad
Galatas habetur apud Migne, P. L., t. 35, c. 2105

sq., ubi tamen illa sententia, si bene legi, ne-

quaquam occurrit.
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privatis quibusdam hominibus, quorum men-

tem ut emendaret, haec coram populo locutus

est. Ergo talia de viris sanctissimis existimare,
res est nec aequa nec tuta. ac rogamus vos, ut

ab hac opinione desistatis, utpote nec décora

nec secura. debitam vero venerationem

sanctis tribuatis.

11. Accedamus igitur ad ipsam expositionem

Apostoli. Ac primum quidem pauca dicemus

de beatissimo Ioanne Chrysostomo, quem vos

affirmatis eius fuisse opinionis, ut putaret dic-

tum illud Apostoli Fimdamcntumaliud nemo

et cetera, de damnatis deque igne aeterno intel-

ligendum esse. Ad quod respondemus, multi-

plicem in divina Scriptura sensum contineri;

atque ut multa praetermittamus, voces leonis

et pctrae cum aliis plurimis de Christo adhi-

hentur. Unde etiam in Apocalypsi Ioannis le-

gimusb Vicit, inquit, leo de tribu luda, quod

plane ad Christum referri consentiunt omnes.

Et Apostolus1 Bibebant, ait, de spirituoli con-

sequente eos petra petra autem erat Christus.

Eadem tamen vocabula non de Christo tantum,
verum etiam de aliis omnino contrariis adhibita

comperimus. Sicque doctor iste, dum forsitan

praemeditaretur multas Scripturae significatio-

nes, posthabito quolibet alio sensu, huic uni

inhaesit, quod tum ipsi videretur orationi

accommodatior. Neque vero hic sensus iis.

quae ab Augustino et Gregorio dicta sunt,

répugnât, si Chrysostomus quidem illud de

ultimo improborum fine deque eorum suppli-
cio dictum fuisse existimet, quod isti de medio

defunctorum statu sumpserunt. Consideremus

igitur in sequentibus pro viribus Apostoli sen-

tentiam, congruum sanctis tribuendo honorem.

12. Dicit itaque Apostolus' Fundamentum

aliud nemo potest ponere praeter id, quod posi-
tum est, quod est Christus lesus. Si quis autem

superaedificat super fundamentum hoc au mm,

argentum, lapides pretiosos, ligna, foenum, sti-

pulam, uniuscuiusque opus manifestum erit

dies enim Domini declarabit, quia in igne rcue-

1. toï; r/j: A. 2. oi),/o A. 3. èvoûv A. 4. êvavuoùvxai A.

a) Cf. I Cor. III, 11. b) Apuc. v, 5. c) I Cor. x. 4. d) 1 Cor. m, 11-14.

tôîv tivojv 7rpojo')7rwv,wv i'vx oiopOtoffV)tov voïïv,

7rap£<moToçTOUXaoïï xaîixa cuXÉijaTO.Ouxcôv

7rEDtT~')V
1

XOIOCOÇTTEplXWVàvilOX<XXO>VàvOpô)V3pOV£tV,'jùrjX'J.
eutiv où xaXovouxe axtvouvov,xat osdaeô' utiwv

xaûxr,; acpt'crxaGÔaix^; oo;r, wç OUTE<Tcu.vy;;i

ouar,ç oute àçfaXoïï;, aXX' àçiav Tiar.vtoîi; 1

àvt'oiçà7rov£uictv.

11. '[te'ov ty Ttpôç auTYjvTr,vV £;y-vr,ïiv tou

'ATTOffTo'Xou.Kat TrpioTOvaèv 7T£pixoTîuaxapito-
TOtTOU'lojaVVOUTOUXpU<7O(TTOU.0UOAt'ya3Û0ÛU.EV,
ôvuueî; ^c(T£TaûtTjÇstvai tÎ)ç yvojy.?, <oçà;ioîiv

î'xeÎvoto 'ATTOffTo'Xoupr.Tovxo Qsj.iè\iov û'Ù.ov~

()vdsiçx.< Ta Xot7C0(,TTEplTtOVXaTOtXplTWVXaî TTEplt

TOÏÏTCUpOÇTOÎiaî(i)VtOUVOÎ'.ffOai.IIpOÇTOÎiTOZiDLlAf/,

T'V Oît'av rpacpTjv 7toXXa7r/.aotavTtepié/stv Tr,v

Evvoiav xat l'va 7roXXàyatostv iâîwtisv, Xéiovxat

XiHoqtm XptcTw[AExàitXEto'vwvaXXaivàirov6VE'[ji.r|-
rat. °06ev xat tv xrj 'AttoxocXûI/si'IwâvvouàvE'yvco-

ulev 'Evl/.rjas, ?r,<ii'v,oc ^.t'w»' éx ffvXrjç tov

'lovâa, OTCEpTTEpiXpiOTTOÎIXE^Enôaiouvaivoîicriv

aTravTE^.Kat ô 'ATrô<TToXt>ç"Emov £ir, utto

nvsv(.iuTtxriç ovvuxoXoiHovorjçuvioïç nc-rçuç'

r] ôl ntTQa rjt>o XQiarnç. Aï 3£ autai Xe'çei;

où fxôvov£7tïXptffTOÎi,àXXàxat etti E'vavci'iovo'Xo);

EGptaxovraixEiasvai. OutcoXOttô oioâuxaXo;oGto;

iffcuç£vvotov3to t^; Tpa-jï;? 7toXu<7y;u.ov,àsit;

7raaav àXXr;vEvvotav,Tyjff8eoXcoçiyivzzo, oxrî't

tÔte auxw tw x^pûy^-aTt7rpoffsu£ffT£'pa<;Etvat oo-

xoûarr,i;.OCi$èaur/j evvota rotç utc' AOyojcttÎvou
xal Tp^yoptou ^y)06ÎfftvÈvavrtoÛTat4, Et ô ^.îv ï

XpucdcToaocTUEptiayjxroDte'Xoik; twv xaxtov xatt

7T£p\t9jç aÙTwvTtt/.topt'ai;̂ r,O^vatâo;âÇEi, p
oOtoi 7T&pi(xÉcry};xataffTaarEwçtwv àTroStoûvtwv

cïX^aat. ©ctoJpy^crw^Evoiiv ev totç é;ç ^ar, 8ûva-

ut; 'ATtoçTÔXouxr,v otâvotav, toT à̂yt'ot; Trpoair,-
xoucavàitovÉaovTEçxtar^v.

12. Oïjffi yoî/v ô 'A7rd(iToXoç*Qsuthov cîk-

Xov ovôeiç àvvaxat Bsïvai naçd toV xeifitrov,

oç toni' 'Irjoovç Xçioiôç. El âé tiç Znoixo-

ôofiei tni roi' 6a/nt\iov rovrov yçioôv, àçyi-

oov, XîOovç xiuiovç, "è,vka} yôorov, y.aXdf.irjV,
t-y.doTov to eçyov (fwsçov ysvyjoerat' r\ yùo

TjiiéQu âqXwoei, o'r/ tv moi dnoy.aXvnrtrai,
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y.ai exdaxov to éçyov onoïo'v ton, to nvç

doxif-idou. Eï rivoç to sçyov (.isveï, o tmo-

xodô/urjos, f.ao6ov XrjxpSTaf eï tivoç xù sçyov

y.aTay.aijo£Tui, Çrj/uuodtjosTar avvôç de owOrj-

ostui, ovtwç ôè wç âtà nvQÔç. 'Evxauôa ô

Atto'<jtoXoç7rspt ÔEu-eXîou,râpt oîxo8of/.7;ç, Trept

xauaEwç, rapt ertoxyjptaç fAV7)tjt.ovEÙEi.0sfjtiXtov,

^rjai, xouxwv aTrâvxtov Xptfjxo'ç iaxtv éVt Se xou

8e{/.eXtoutoutou oùoVtç twv amaxtov otxooojjiEÎv
oûvaxar où yàp àXXwçvj otà xîjç 7r£ffXEwçô Xptffxoç

ôsfAg'Xux;yivETai, rjv où 7rpo(Ti£[AevO(;ô aTriaro; où

(^o'vovoù Zprtxau twSe tw ôefjisXiio7tpoç otxooofjfrçv
àXX' aÙTOv x^ laurou o6£r\ xaTaïTps^ei. IIpoç

toutoiç oè t/ç îy y,oiv(jùria tm çpcorl nçôç to

oxotoç; npoOÉuevoç yàp IxêTvoç 7rt<jT£ur£ovàXÀaç

apX«Ç T«; tîj EÙayYsXixr,irpoÔ£ff£t (XTt'IvavTi'aç ·

ïoucrocç,où toutco, àXX' iTtpw x«i oXto; Sta<popw

6£[xeXiw7rpoacpu£Tai-a7ro OETOUTOUâ'irETat TO OUTE

XpiarTOvev aùxw OUT'au ev Xptcxw aÙTOvdvai

7u<7TEU£a6ai.Aùôi; os où '/primai OeuuXuo toutw ô

[AExàOavaeritAMVàuapTuov eçeXôwvTOU[îtou, êxei-

vou twv lipywv ^ôï) vexpwôÉvTcovxat ff6e.ff8£vxo)V

Outoç oè ôêiAéXtoç|xovt]v TTjv Çwcav otxoSou.vjv

TrpodtSTat, [xapTupoïïvxoç TOU [AaxapiwxaTOu àjiro-

ffToXou ns'xpou xat XÉyovxoç'jIvtoi wosi Liov-

rsç XiOoi ovroixoôof.iijOr]TS. Iïpo; oè xoutoi;

£Î Xat £V TaÙT7) T7J OlXoSojA^ffEt7) TTt'ffTlÇSXoiÇ

IxÇYjTETtat,où (J.7JVàXÀrje! py ry àyaTrvi evtutcoj-

ÔEÏtra1 aXXojçyàp xat oï oat'[ji.ov£çeirl touSe TOU

9su.ea(ou otxooo^aeiav av xal aÙTOtyàp, wç £yr\
ô 'Iaxwêoç, y.ai morevovoi xal rgèf-iovoiv.
Oùxoïïv ^pyj ty)v 7rt'aTivauTyjv tvjv xàdr,; T7J;yjfxE-

TÉpaç TrvEUjjiaxixyiçoîxo3o[j(.7)<;ouaav àp/yjv elvat

xy, «Yâ7rY(ffuvYiaj/iviiv, -Jîtiç outco Taç 6avaai(xou<;

auapTtaç àiroffoêst, wç oùx àvE'^EaOat aùxâiv wav-

TaTraatv oîato^7iOT£ Tuy^a^waiv oGaat. OùSàç o3v

TOUTWVlit' IxElVOU6£[JLEXtOUolxOOOfJLEl."EtI Xttt

toùto àrro xv); xuptoXE^'aç aùxr)ç EuSr;Xovxat y«p

{xoXuêSw
1

(aaXXov xat Xi'ôw dUYxptvovTat aï

8avadi|xot twv àixapxiwv, xat oto'xt (SapEiat état

xat on Stà irupoç où xaôatpovTai. Ai oCv ouyyvw-
exot xwv

àjxapTtwv ^ûXw xat xaXàfjiï) xat X°PTW
uâXXov SyjXouvTat, oti xat xouepat Etat xat Sià

7tupoç eùxo'XwçxaÔat'povxat. Ato xat ô (iE'yaç Vprr

1. (AOÀtêôlj)A.

a) II Cor. vi, 14. b) I Pet. n, 5. c) Jac. ji, 19.

labitur et uniuscuhisque opus quale sit, ignis
probabit. Si cuius opus manserit, quod super-
aedificavit, mercedem accipiet; si cùius opus
arserit,detrimentum patietur ipse autem salvus

erit, sic tamen quasi per ignem. Hoc in loco

Apostolus de fundamento, de aedificio, de

ustione, de salute, mentionem facit. Funda-

mentum, inquit, horum omnium Christus

est super hoc fundamentum nemo infide-

lium aedificare potest; non enim aliter quam
per fidem Christus fundamentum exsistit

quam cum non amplectatur infidelis, non
tantum non utitur hocce fundamento ad

aedificandum, sed illud per suam opinionem
destruit. Praeterea3 quae communicatio lucis

ad tenebras? Dum enim secum ille consti-

tuit, ut alia profiteatur principia evangelicae
professioni omnino contraria, non isti, sed

alteri fundamento penitus diverso adhaeret.
Ex quo consequitur, nullatenus existimandum
nec Christum in eo neque illum in Christo
esse. Item hoc fundamento non utitur qui
cum peccatis mortalibus e vita decedit, cum
illius opera iam mortua sint ac deleta. Si-

quidem hoc fundamentum vivum dumtaxat

aedificium admittit, rem testante beatissimo

apostolo Petro, dum ait" Et" ipsi tanquam
lapides vivi superaedificamini. Insuper quam-
vis in eiusmodi fabrica fides omnino requi-
ratur, non alia tamen ab ea, quae caritate

informatur, alioquin daemones ipsi super
hoc fundamentum aedificarent ipsi enim,
ut ait Iacobus6, et credunt et contremiscunt.

Oportet ergo ut ipsa fides, quae totius nostri

spiritualis aedificii principium existit, coniuncta
sit caritati, quae ita mortalia peccata expellit,
ut.ea omnino non patiatur, quaecumque tandem
fuerint. Horum igitur nullus super illud funda-
mentum aedificat. Idem ex ipsa loquendi pro-
prietate constat; namque plumbo potius et saxo

aequiparantur mortifera peccata, tum quod
gravia sunt, tum quod per ignem nequaquam
purgantur. Verum peccata venialia per lignum,
foenum, stipulam, melius significantur, quia et
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levia sunt et per ignem facile diluuntur. Qua-

propter Gregorius Magnus'1 in quarto libro

Dialogorum locum mum interpretans, subiun-

git « Pensandum sollicite est, quia illum per
« ignem dixit posse salvari, non qui super hoc

« fundamentum, ferrum, aes vel plumbum
« aedificat, id est peccata maiora, et idcirco

« duriora, atque tunc iam insolubilia; sed ligna,
« foenum, stipulam, id est peccata mini m'aatque

« levissima, quae ignis facile consumat ». Ex

quibus omnibus liquet per lignum, foenum,

stipulam, cum ex ipsa loquendi proprietate, tum

ex ipso textus tenore Apostolique mente intel-

ligenda esse venialia peccata. Augustinus

quoque illud Apostoli dictum explicans1',«Fun-

« damentum, inquit, aliud nemo potest ponere

« praeter id, quod positum est, qnod est lesus

« Christus. Porro si fides Christi, illa utique

« quae per dilectionem operatur, cum funda-

« mentum fides dici non valeret, nisi ea per

« quam in nobis habitat Christus, sicut Apo-

« stolus ad Ephesios dicit', per fidem habitare

« Christum in cordibus nostris. Quia ergo nihil

« in aedificio praeponitur fundamento, si per

« lignum, foenum, stipulam, vitia gravissimaque

« peccata intelligantur, non erit omnino funda-

« mentum Christus, sed alia ei praeponentur ».

Idem Augustinus in libro XXIde Civitate DeiA:

« Quisquis, ait, sic habet in corde Christum, ut

« ei nec terrena et temporalia nec ea quae licita

« sunt atque concessa praeponat, fundamen-

« tum habet Christum. Si autem praeponit,

« etsi videatur habere fidem Christi, non est

« tamen in eo fundamentum Christus, cui talia

« praeponuntur ».

13. Illud autem Apostoli dictum, nimirum C

Dies enim declarabit, quia in igne revelatnr,

vos de extremo iudicii die sumendum asseritis.

At vero id nihil penitus vestrum scopum iuvat

licet enim concedamus de futuro aeterno iudi-

cio locutum fuisse Apostolum, tamen ne sic

quidem consequitur, ita eum de mortalibus

peccatis disputare vel de iudicio illo extremo,

1. xcc66;A.

a) Gregor. Dialogorum lib. IV, cap. 89= P. L.,
t. 77,c. 396C. b) Cf. Augustin. librum De fide
et operibus, n. 24-27 = P. L., t. 40, c. 212-5, ac

praecipue c. 215.-c) Cf. Ephes. m, 17. d) Au-

yo'ptoç Iv TÎj TexapT7](îîëXeoTOU/JiaMyov lx£tvr,v

T7jv TrEpixoTcrjvi!;7]yoû[A£voç7rpoax{6r,<ïtv « 'Ëv-

« 6o[/.T|TÉovCTTCOuSa(t>)ç,OTt exsîvov ctà icupo;
« crioÇeaôai XsyEi ô 'Atco'cttoXoç,où xov Iri 6êa=-

« *Xiov xouxov <7t'6Y,povxai ^aXxov xai uôXuê^ov

« otxooofjioùvxa, YjyouvTa; liEiÇouç afxapxîa;, xat

<* toutou /apiv ypovtojTs'paç xat àXÛTOuçouaa;,
« àXXà ?ûXov xai yo'prov xai xaXâarjV, TOUtéffTtv

« àaapTtaç IXa/tiTaç xai eXa^poTarai;, aç ^aot'oiç
« avaXi'ffxei to irup ». 'Kx toutwv 81 itavTojv

Euoy)Xovoià ^ûXouxat yôpxou xai xaXau.r,ç s; aùxîjî

xupioXsçîaç xat I; û^; aÙTvi; xai TOU axo7rou

zdxj AttoctÔXou vosïv ^p'^vai tàç coyyvojiîToùç twv

àfjapTiôiv. ACiyoucTivo;;oi Tau-rr,v TOU'AttoutoXou

pyjffive^r,you[Jisvoç,« Qs/néXiov. £3>r,,uXlov ovôeiç

« ôvrarai Beïvul nuod xov y.sijLisvov,iïç sgtiv

« 'Itjoovç Xqiotoç. El y°uv it Xpt<rxoû irtaxiç,

« rt èi uyctnrjç ivsoyovoa, iitv. ôej/iXioç vj

« ttictiç Xéy6<r6atoux av iayyoi, et jay) Si' ^ç êv

« vj[xîv oïxsï ô Xptffxo' xaô:oç ô b 'ATto'axoXoç

« 7rpoçxoùç 'Ecpeaîouç cp'/jaty,oîxr,aai Xptaxov ûtà

« x^ç TttcxsoK èv Taîç xapSiat; f,u.wv. 'EtcsiSt)

« oùv Iv vr, oïxooou.9)o05Èv irpoTiuLaxat xoû Ôêfxe-

« Xt'ou,eàv Stà IjuXou xai yo'pxoo xai xaXâjxr,ç at

« xaxîat xai xà papuxaxa xwv àuiapTT;ijiaxo)v

« vor,6<7)<Tiv,oùx effxat ô'Xwi;ôelleXiov ô Xoktto'ç,

« àXXa ce auxoû irportfArjôviCTErai». 'O aùxoç

AùyousxïvQ; Iv xyj /.aT' jîtêXw nsQi TlôXstoç xov

&S0V, « ^OaTtç av, £ï>7), ouxoj; e/ei Iv xapota
« Xpiaxov, wç aùxot» oïxe xà iTrtyêta xat 7rpo<r-

« xatpa, outs xà wv laxt Stxat'a r\ /p^diç xai xà

o cuyx£^wpr,aéva irpoxtuLrjaai, ôs,u.s'Xiovev^eiXpt-

« <txo'v si Ss xaûxa Trpoxijjiîjcjy)auxoîi, xav iyttv

« od^ete T7;V tciïtiv, oùx £<jxt yE (jlyjvIv auxw

« OsjxÉXlO;ÔXpKTTo'ç,OUXa067TpOUTÎ(Xr,(ï£».

13. To Se ^yjxov Ixeîvo TOU 'A7ro<rxôXouxo

CH yuQ rij.ikQa ôrjXtuosi, on iv tivql dnoxaXv-

titstcu, uiaeT; TtEpt x^ç I(7yax7j<; r,txÉpaç t5]<;

xpidEojçXau.6av£a0at XéyEXE.'AXX'oùSÈvTOUTOirpoç

xov &{/ixepov(txotcÔv eÎ yàp xat Sw(i.£vTrspt xîjç

u.£XXouar|ÇaîamouxpîoÊwçEtpvixî'vaiTov'AitouxoXov,

où jxr,v Sià TOUTOauvâyExai, aùxov 7rspi Oavaatatnv

àixapxiwv StaXÉysaOaitq 7rep\ xpi'ffeax;Ixeiw)? aîo)-

guslin. De Civitate Dei. lib. XXI. cap. 26 = P.

(}., t. 41, c. 743, ubi habetur etiam periodus

pruxime ante adducta. e) I Cor. ni, 13.
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f. 60*.

vi'ou. coç otà xotJxo £7T0('Ye(i6ai, xàç <|/u/otç iu£Tl* T*lv

IvÔÉvôVi
u.Exavi<jxa<jiv xaOatpecrOat OU/ olov TE

Etvat. 'Hueïç asv oOv xr,v rjaépav EXEt'vrjv où p.ôvov

rapt tî-ç ysvixîîç xpt'aEioç, aXXà ttsci xrjç 7;uÉpaç Tr,ç

Exasxou tîÀ£'jtv^(; IxXauêdvouEv xo p"7jXoVèirei à; fj

f,us'pa tî-ç xpi'ffEto; rjUE'pa Kuptou Xs^Exat, on eWiv

r, "/jaspa xrjs; sxsi'vou irotpoucriaç Ttpô; tyjv xaOoXtxrjV

xpiatv Tr)s oîxouusvr.ç, ouxw xat y) r^uipa ôavdxou

Xs'Ysxatfi.us'p51 toù Kuptou, 6'xi £v xw Oavdxw 7rpoç

Ixaaxov Ep£sxai 6 '[rjffou; r, àuEri/o'uEvoç r, xaxaxpt-

vwv. "09e vTTEpiàaoiêf,; xcov xaXwv X^et aùxô;

V xw xaxà 'Itodvvyjv upo; xoùç aùxoîi ua87,TàV

i:«j- nooevdàJ tTOtfiûoui v(.uv rônoi', nt'ktv

eçyof.iai xat nuoah'jipo^iai vuaç nçôç tuavTÛ1,

tva OTiov tlfxi èyixj, xat vitsTç ?Jrf llspi oâ xv;;

xaxaxptffEw; xwv «auXtov sv xîj 'AuoxaXu'J/Ei Xe'ye-

Tat- Meravdst xai rà nçùru sçya noirjooi*

si Ôs /.irj, toyouai oot xui y.ivtjoto rrjv Xv/viav

aov. 'Exsïvoi; oÈ Ô Ttijpivoi; 7roxauo' irspt 06 Aavif;X

ô
-npo^-crfi Tcpoeipr,x6v, où uo'vov xoù^ 7Tovr(coù<;

E'vEiXuaai £/_£t si; xr,v atwviav xdXaaiv, àXXà xai

xaOat'psiv xoùî Stxat'ouç, ev oîç £upr]a£i x( 7tox£

xaOapffiuov, y.al aùroù; axr,Xiowxùuç xaxaaxrjffat.

Ecrxtv oOv f\ r^aÉpa y; oriXoîjaa xo aîwvtov xat àx£X£U-

ty^ov TTup, r,v -nrept l(syé.rr\c, xct'afio); asQ' îijxwv àp-

t^oottoç Àaugavstv- âuvdaeOa. "Eaxt xat r, oeuxspa

Tiuspa r, or,Xoïï(ja xo 7tpéaxatpov 7rïïp xai xaï;

EAaopaî; xwv aaapxiwv àcfwpifffjiî'vov, xo xupt'to;

vî,w.£paKuptou xuY^dvov, OT xat xr;v ysvixïjv £X£tvr,v

Ttpo^6dv£t, xàxfiivYiç os xpt'crtç Taûxrjç È^pr/jxat.

14. Ast7C£xai 7tepi xoti à7roffxoXtxoû pr,xou xou

ocuBijasrai Ôtà PpayÉwv StaXsYeffÔai. Aeyo'vxcov Yàp

UU.WVxo py)xov IxeTvo
xo ocoSrjoSTai xat ouksoBui

xG<tCr(t)l-rO Èv -:ÿ, V,),cXOt9wv?, 2IOtfJ-ov'r,vTWG<XOttxai Oû)Trjçla £v x^ lÀXâSt cpojvr, ctafxov^v xtva xat

to £?vat ffï){Aatvstv àet, atoosju.£Ôa otxaîwç £Trî'^6ovo'v

Tt So;at Trotav, àv AaxTvot ovxôç, oùx 6p6w; bS

utxâiv £Îp7(59at xoûxo Xsçwusv xat Y«p oùoaa^

xu/^ov xat oùoettoxe £upt'<7X£xat £v x^ Cfta Fpasr,

xauxaç xàç Xe'^eiç Et Trspl à^atau xai (joix^pta;

X£ia6at. Kat tva
roppw àTreXOtoftev, |v xvj aùx^

ettkîxoXv) IlauXoç ouxio XaXet- °0 Ào'yoç yap 0

tov otuvqov TOiç f.dv dnollvfiêvotç /iiWQla iarl,

toTç ôè Gto^OfxévoK; r^uv âvvu/.uç Qêov ton.

Kat tMxpw fia-wpov EvâôxTjosv o Qsoç ôtd rrjç

/.iWQtaç tov xriQv'y[.iaxoç, oûioai tovç moxsvov-

1. ôvÔsoeA. 2. XajigâvetA.

a) Joan. xiv, 3. b) Apoc. n, 5. c) Dan. vu, 10. d) I Cor. in, 15. e) Ibid. 1, 18. f) Jbid. v, 5.

ut idcirco inferendum sit, animas post hinc

migrationem expurgari non posse. Et sane nos
diem illum non de universali tantum iudicio,
verum de die mortis uniuscuiusque dictum

intelligimus quandoquidem quo modo dies
iudicii vocatur dies Dominî, quia dies est ad-
ventus illius ad universale totius orbis iudicium,
ita quoque dies mortis nuncupatur dies Do-

mini, quoniam in morte ad unumquemque venit
Christus sive remuneraturus sive damnaturus.

Quocirca de iustorum retributione ipse in evan-

gelio secundum Ioannem dicitdiscipulis suis':
Si abiero, et praeparavero vobis locum iterum

venio, et accipiam vos ad meipsum, ut ubi sum

ego, et vos sitis. De improborum autem damna-

tione legitur in Apocalypsi b Age paenitentiam,
et prima opéra fac sin autem, venio tibi, et

movebo candelabrum tuum. Ille vero igneus
fluvius, de quo Daniel propheta praedixif, non
solum improbos est convoluturus ad aeternum

supplicium. sed etiam iustos purgaturus, in

quibus quicquam purgandum repererit. eosque
immaculatos redditurus. Est igitur dies desi-

gnans aeternum sempiternumque ignem. quem
vobiscum de extremo iudicio congruenter

accipere possumus. Est etiam alter dies signi-
ficans temporarium ignem levibus peccatis
destinatum, qui proprie dies Domini dicitur,
quia generalem illum praecedit, cuius iudicium
ex hoc pendet.

14. Reliquum est, ut de vocabulo sa/vus erit
in apostolico dicto breviter disputemus. Vobis
enim dicentibus, voces illas sa/vus erit, salvari,
sa/us, semper ingraeco sermone permansionem
quamdam existentiamque significare, iure vere-

mur, ne quid odiosi videamur agere, si, Latini
ut sumus, haud recte vos id dixisse asseramus.
Etenim nuspiam forte nec ullo modo reperire
est in divina Scriptura istas voces, nisi de re
bona ac de salute adhibitas. Ac ne longius
abeamus,in eadem epistola Paulusitaloquitur":
Verbum enim crucis pereuntibus quidem stulti-
tia est; iis autem, gui suivi fiunt, id est nobis>
Dei virtus est. Et iterumf lant ittdicavi tradereM~ M/. Et iterum~: 7~? /MM
hominem huiusmodi Satanae in interitum car-
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nis, ut spiritus sa/vus sit in die Domini lesu.

Rursusa Omnibus omnia factus sum, ut omnes

facerem salvos. Sanctus vero Lucas, qui Actus

Apostolorum scripsit, ubi legitur1' Domine quid

me oportet facere, ut solvus fiom? Crede,

inquit, in Dominum lesum nostrum Christmn,

et salvus eris tu,etdomus tua. Namque si revera

haec fuisset Apostoli sententia, ut ipsi in igne

servarentur, quin absumantur, cum uberrima

sit lingua graeca, proprium vocabulum adhi-

buisset minime ambiguum, atque dixisset aut

permanebit, aut perseverabit, aut custodietur,

aut conservabitur aut quamlibet aliam vocem

magis propriam, qua removeretur omnis ambi-

guitas, si qua sit, in vocabulo, quamvis reipsa

nulla sit. Etenim ubinam videre est vocem

salutis de re alia a salute adhibitam? Paulum

enim, cum studiose curaret, dum in concio-

nibus loqueretur, ut claro ac simplici sermone,

etsi arcanis referto, uteretur, non omnino licet

arbitrari ista usurum fuisse ambiguitate, si

id intellexisset quod dicitis vos. Quapropter

cum vestra illa explicatio neque Apostoli sen-

tentiae neque vocis signification! congruat,

haud dubie constat, quam exposuimus men-

tem, eam Apostoli fuisse. Cum hac doctorum

nostrorum explicatione praepositio illa per

optime convenit, quia transitum quemdam, non

permansionem significat. Nam si ea fuisset

Apostoli mens, ut vox salvus erit pro conserva-

bitur vel permanebit sumeretur, dixisset utique

Jpse autem salvus erit, sic tamen quasi in igne.

Cum autem dixerit Salvus erit quasi per ignem,

transitionem quamdam fieri per ignis suppli-

cium ad salutis locum luculentissime ostendit.

15. Deinde dicitis, verbum illud detrimentum

patietur nequaquam iis qui expurgantur con-

gruere, ut qui non detrimento afficiantur, sed

magnum lucrum faciant, ac proinde solos im-

probos ab eo designari. A vestra istiusmodi

mente multum dissentimus namque, ut se

habet nostra sententia, qui purgantur, procul-

dubio detrimentum patiuntur, sicut ait Aposto-

lus, cum acerrima poena puniantur; quae

quidem, ut superius diximus, teste sancto

1 Staoi'aA. 2. xàXtoTaA.

a) I Cor. ix, 22. b) Act. xvi, 30-31.

r«ç. Kai ttocXiv' "Hôrj yjy.gixu naoaôov vai xov

xoiovxov xw 2axavà sic oXsOqov xrjç oaoxdç,

l'va xo 7ivsv[.ia owOrj êv xrj yf-dou xov Kvoiov

'Itjoov. Kat iraXtv" Toiç nùoi yiyova xd

ndvxa, iva ndvrwç xivdç ocûow. '0 ok ayioç

Aouxaç S <ruYYpa|aaevo<;*AnooxôXtov xdç nod-

"Bsiç,ottou XéysTar Kvqis, xi /.is âeï noisïv, ïva

ow&io; Iliaxsve sic xov Kvqlov tf/niov

'Jtjoovv XçLOxôvji'ffi, xal oio6rj(J7j uvxoç y.ui r/

oixla aov. Kat yàp ws- <xXr)8w<;av eiy; aur/j 1

'A7ro(n:dXouevvoia, tou SiaTYipeïaôai aùtoù; £v ttuoî

Xat \j.7]àvaXtffXEdôai, ou<7r,i;eùiropojTaTviîtîjç ÉAÀrj-

vtxî;; yXoWutiç,xupta Xsçei èyc'fjsax' àv ttj àvafjicpt-
éôXtoou<jy),Xéçeté te vj ôiuf.isvsi âiay.uoxsQijosi

r\ ôioxpvXaydijosxai vj âiaxrjçrjdrjpsxui, r, àXÀr,
xivî xupiompot Xsljst, Si' '^î àïaipeôeiVi 7raaa

a[jtçtêoXia, Et TtçîffTtv, ev tw ^uaTt, Etxat oùoEata

EGTt'-7TOOY*P £Upî«JX£TataWX7j0l'a 7t£pt «ÀXoUTIVOÇ

r\ 7iEpi awTYipt'açXEÎaÔat:vK/tov yàp Stà <7Trouor,(;ô

IlauXoç raïç £xxXr,(TtaiçoiaXïYOUîvoçxôi aacpETxat

àîcXw tÎ)ç XÉçeojç-^pîjffôat, Et xa\ [AUCTTrjptojvyêjxou-

<rv]i;,où SeToXox;uuïteuêiv aùxov Totaux?) àuicptêoXia

yp'/jCr'XTQoft,E~ O~TM<;E~O~TKTOEXE?VO<M<;OtaTEypr,aa<j8at, si outioç iW/faotTO sxeTvoç, wç çaxe

UOLEÏÇ.'ETtEtSyj TOIVUV&U.6TSpaEXEIVT)Vj EVVOta

oute t^ TOU'AtcoctôXouSiavota l ouïs Tvjorriuatri'a

T7ÇXe^ewçapijidÇEt,oî;Xovori irou, fjv i;y]vrl(jàu.£6a

viustç, toû 'A7tot7tôXouYvtôu.Y)v£tvat. TauTï) 8È twv

rjlAETE'ptilV£Çr,Y^<ÎEl7) TCCo'ÔEfftÇEXEIVÏ)Tj <«

xaXXtdTa2 àpjxôÇet, ototêaatv xtva, où 8taaovyjv

8r\kouaa. El yàc xoîJ 'ATroffTo'Xouzïr\ avrt] Evvota,

t'va to owtirjosxai àvTt Toû diuxrjO^Htjosxca vj

âiaxaQxsçrjosi XvjîpOeiyi,XéÇeiev àv Avxoc, âè

OtoÛïjosxcu, ovxwç dé, (ôç tv ttvqÎ' Etpvjxô)?8î

owHrjosxai toç âid nvQÔç, Stâêact'v Ttva 8tà Ttuw-

ptaç TOUTtupoçTrpbçatoTTipiaçTOTrovapt8v]Xo);àv£^r,vE.

15. "ErcEtTa Xe'yetê, TO ^fxa Ixeîvo TO Çq/LUio-

HrjOSXULoùoauLwi; toïç xaOatpo(Ji£voi<;ttoocï^xeiv,

exeivwv oùÇr)«.tou}JiÉvo)v,àXXàXEpSatvo'vTtov{AEYaXa*

ôià toûto Bkaovouç touç u.oy8ï)poù<;orjXoïïaôat. IIoXù

8tacpt»)voufX£vf((jLEÎçTauTï]ffttîjç OuETE'paçivvotaç* xat

yap, wç EyEtô Xoyoçô rjixE'TEpoç,ÇiqjjiioïïvTatîravTO)ç

ot xa6atpO[A£voi,o)ç Ecpr,o 'Atto^toXoç, ty; aùcr/jpt'a

T7)<;TtOlVÎiçTt{Jlti)pr|66VT£Ç,sÏ7TSp,WÇ EVTOIÇ àvti)

stîrofjLsv, jxapTupoïïvTo; toù ayiou AoyouaTivou,

PapuTaTT] ÈffTtv xat outojç, wç • oùSfitJuavTOUvïïv



[97] IV. LATINORUM RESPONSIO AD LIBELLUM GRAECORUM. 07

5

10

15

20

25

30

35

40

f. 61».

aiwvoç tcoiv/jv exeîv/j aoyxpivsaôai olôv te elvat.

Kaôâitsp yàp Stà irtxpîaç xSv cpapjjiaxwvTtpoç to

ïXapôv tyîç uyei'aç <r.ptxvoû[/.£6a,outw xal ot Sixatot

Sià tou au<7Tïipoûx^ç xa6ap<T£ioçxapTCOuvTattyjv

aïotov aamjpiav, èyovtsç XÉyetv jAStà TOUipaX-

(xwSoû*z/irjX6of.isv ôid nvQOç xai vâaroç, xal

i'Çtjyaysç tffiâç sic dvaxpv/rjv. "06ev xal ô 'Airo-

gtoXo; sitcmv tov toioïïtov avÔptoTrov£tà xaôotpcrewç

CïKxiwô^ffesSai, iTrayei Trapa^pyjjxa to atoT^oiov

xép8o<:XÉycov Ovtojç ôè, toç ôiù tivqoç. KaXwç

ûOv ap[/.ô^etvSoxsï xal to Tt[xajpr]TtxtoçÇïifjiioïïcôat

xaxeïôsv (xeyaXaxepSaîveiv.

16. T^ç 8s 'Poifxatx^ç 'ExxX'/]<riaçto xupoç etç to

(jl£ctov̂ v£yxa(jisv, où tu^ouoyjc tivoç éxxX?)aiaç to

eOoç*£xeivy]yàp Ttapà TTa<jtvàei xai TSTifA-^Tatxal

osâo£a<JTaiSiSa^OeTorautto twv [xaxapiwv a7ro5ToXwv

rieTpou xal [TauXou, twv t^ç yjjjieTepai; iriffTecoç

Os^leXiuivxal <pwffT*4p(ov,xai Ci7toxwv àXXoovispui–

toctojv àp/upswv, ouç àyiouç YsvÉcyôatSià OauuaToiv

irXeiarTwvISei^ev 5 0so;. TauTvjv 5s rrjv wistiv

à-jàXeuTOvex Tcpooi^itov aùxtov eiç oeupo itàvTOT'

£xr,pu^£ xal ISi'oocçEv.*O os ujjlSç raierai ttocvuxal

O'jffo)7tr,(jai6cp£t'X£i,Ttpo tou àvace^vai to vïïv a^tdjji.a

ot 6|xwvTraTÉpsçTaux?]tîj ^{/.STs'paàîto'f aareiou 7cots

dvTtXsystv£^(opaOv]<Tav,xal oj; dirstv |xeô' -fj^wv

icppovv)«rav.TauTr)v Se tt,v Poj^aïxyjv 'ExxXvjai'av

oïa xsïaX^v xal [xr(T£paxal SiSaffxaXovat Xoncal

IxxXï)(Jtat iravTOTS sT{[jt.ri<jav,wç jji.apTup£t xal ô

àytoç Ma^tfjLo; iv xvj 0TaX.£iffy)irpoç touç 'AvaToXt-

xoi»î ETCKjToXyiouTOJfflXsywv « ïlavxa <^ xk ^>

« x^ç otxoufjis'vYii;iripaTa xà siXixpivwç aTCoosyojjifiva

« tov Kûptov xal Travxa^ou t^ç yî]? iv tvj xaôoXtxv]

c xal àicoffToXtxrj7tt<TT£iStâyovTa sîç tvjv 'PtO(jLaïxr,v

« 'ExxXrjffiav wç r,Xt'ouaiXa; svaTevi^outri, xàxsïôev

« xvjçxaôoXtxîjçxal àwodToXtx^i; 7ricrTeo)ços^ovTat
«

to cpwç ». Outs OY]Xaov)Trap' à^iav ô yàp IIsTpoç

7tpû)T0;tyjv àXvjô^ irt'cnv, àxoxaXû<|/avco; aùtôi tou

Iïatpo'ç, ojjjLoXoyYjaeXsywv JSi) £t Xptffroç d

vlôç TOV QSOV TOV ÇtOVTOÇ. 'AXXà TCgpt{X.£V
toutwv aXi;.

17. IIpOÇ (A£VOUVTOV7)(JL£TEpOVXo'yOV,8v XaT-

eaxeudaauev àwo t9)çôeiaç Stxaio<yuvY)ç,oùoàv àirexpi-

a) Psal. lxv, 12. b) Maximi, ex epistola Homae scripta = P. G., t. 91, c 137 D. c) Mat. xvi, 1G.
PATR. OR. T. XV. F. 1. '7

Augustino, acerbissima est atque eiusmodi, ut
nulla in isto saeculo poenailli comparari queat.
Quemadmodum enim per remediorum amari-

tudinem ad sanitatis iucunditatem pervenimus,
ita quoque iusti per purgationis acerbitatem
aeternae salutis fructum percipiunt, habcntes

quod cum psalmista dicant' Transivimus per
ignem et aquam, et eduxisti nos in refrigerium.
Quare Apostolus, postquam dixit eiusmodi
hominem per purgationem mulctandum, statim
addit salutare lucrum, inquiens Sic tamen,

quasi per ignem. Optime igitur quadrare
videntur illa duo, et muilctai-i in repetundis
poenis et multum lucrum inde capere.

16. Dum autem ecclesiae Romanae auctori-

tatem in médium protulimus, non vulgaris
cuiuslibet ecclesiae consuetudinem adduximus:

illam enim omnes semper et observantia et

honore prosecuti sunt utpote edoctam a beatis

apostolis Petro et Paulo, illis fidei nostrae fun-

damentis ac luminibus, nec non ab aliis sanctis-

simis pontificibus, quos sancte vixisse plurimis
miraculis ostendit Deus. Quam quidem fidem

inde ab ipso principio ad hanc usque diem in-

concussam indesinenter praedicavit ac docuit.

Est quod vos maxime compellere debeat ac

flectere, patres scilicet vestros, ante exortum

praesens schisma, huic nostrae sententiae nun-

quam contradixisse, ut exploratum est, sed, ut

summatim dicamus, plane nobiscum sensisse.

Hanc autem Romanam ecclesiam tamquam
suum caput et matrem et magistram reliquae
ecclesiae semper coluerunt, quemadmodum
testatur ipse sanctus Maximus in epistola ad

Orientales missa ita inquiens'' « Omnes orbis

« terrarum fines, quisincere Dominum confiten-
« tur et ubique gentium in catholica et aposto-
« lica fide vitam agunt, in Romanam ecclesiam
« tamquam in solis iubar intuentur, indeque
« catholicae et apostolicae fidei lumen acci-
« piunt ». Nec immerito quidem nam primus.
omnium Petrus veram fidem sibi a Patre reve-
latam confessus est dicens0 Tu es Christus,

filius Dei vivi. Sed de his quidem hactenus.

17. Ad nostrum argumentum, e ratione divi-

nae iustitiae petitum, nihil plane respondistis,
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sed potius argumenta plurima quasi in contra-

rium congessistis. Poteramus quidem et nos

multa ad rem facientia seligere, nisi brevitatis

studium nos cohibuisset. Ouare uno solo argu-

mento contenti, nihil amplius disputavimus;

nam fidei nostrae fundamentum non in ratio-

nibus, quae fetus sunt humanae mentis, consi-

stit, sed in petra* divinae Scripturae, et in mon-

tibus sanctish, id est in praeceptis sanctorum

Patrum, quos catholica Ecclesia veluti sponsi

amicos veritatisque praecones tamquamsponsa

complexa est. lam vero ad ipsa argumenta

vestra accedamus.

I. Dicitis igitur in primis, « magis conve-

« nire divinae bonitati, exiguum bonum non

« contemnere, quam exiguum peccatum ulcisci.

« Atqui exiguum bonum in iis, qui gravius
« peccarunt, nullum praemium consequitur
« propter praeponderantem nequitiam. Neque

« igitur exiguum malum in iis, qui multa prae-
« clare gesserunt, decet poena mulctari, eo

« quod praestantiora praevaleant. Si enim id

« quod magis videtur, non est; id, quod minus

« videtur, aegre profecto erit. Neque igitur
« ignem esse purgatorium credendum est ».

Soltitio. Ad id respondemus, maiorem a

vobis assumptam tum veritate inniti, cum

exiguum illud bonum manet incolume, quod

plane non evenit, si ei accidat per culpam in-

terimi, quemadmodum iis omnibus accidit, qui

in mortale peccatum incidunt. Siquidem mor-

tale peccatum cuncta ea, quae hactenus probe

acta fuerant, interimit. Certe quidem peccator,

quando per peccatum Deum offendit, omnia

bona ab eo accepta amittere meretur. Oua-

propter homini in mortali aliquo peccato dece-

denti nullum post hanc vitam superest manu-

pretium, quidquid forte recti tandem perfecerit.

Unde Dominus per Ezechielem prophetam

dicif Si au te maver te rit se i ustus a iustitia

sua, omnes iustitiae eius non recordabuntur.

Idem servat ipsa lex humana, et vero rationi

consentaneum videtur, ut miles, quamvis ob

multa praeclare gesta regi esset acceptissimus,

1. £it'.T-jv/.iv£tv A. 2. xaTooObwÔGiA. 3. Ta supra vorsuni A. 4. àneinTÔvA.

a) Cf. Luc. vi, 48. b) Psal. j.xxxyi, 1. c) Ezech. xvm, 24.

6r,T£, Xôyoy; o= txïXXov•jrXsidTouç(<k E, ivavTia;

lawpEÛaaTE.HÙ7ropouusvuèv xat r,u.£Î; tto/.Xwvtô;

iv toiojtoiç ouvauévwv XÉyscOai, £i u.*j xaTSÎyev

£,ua; f, ty,<; (8payuXoy{açenrouer, • Ivi os xai uo'vw

Xôyco àpxoûjjievot, oùoèv Tzepaixiata s^T^aausv ô

yà; tt;; vjuetspa; Trî<TT£ojiôsusXtoç oùx sv Xôyoi;

toÎç tÎ;ç «vOpo)7rtvy,;Èvvoiaç y^vv^uiaffi xaOîffTaxat,

àXX' sv t^ nbToa xr^ àftaç rpaarj; y.uv roTç

dyloiç uosaiv, Yîyouviv ratç rôiv àyuov IlatÉpoiv

oioot(T/.aXîai(;,oyç r, xaôoXtxr, 'ExxXr,c;{a ol'a vûusr,

wdcl vuuL'it'ouçiXouç xat xy)ûu/taî tt,ç à)or,ôsta;

7rspt£7rxû;o(TO."Hor, os itpôç aÙToùçtob; ua-tscou;

Xo'youçÎwulev.

a' AÉyETEtoivuv iv 7rpwT0i;, « aaXXovupoc^xeiv

« ty; àyaÔoTTjTitoïï 0eou to ôXi'yovàyaôôv u.r, uap-
« tSsîv rj tt)v ffjxtxcàv àuapTtav oîxr,; àçioïïv àXXà

« to ôXt'yovàyaôôv iv toT; xà jxsyaXa fiy.apTr,xô'<jtv

« oùSe{ai5ç àuoiê^; littTuyycévsi 8ià Tr,v trfi

« 7tov7)ptaçitXeovEçiav oôo' apa to oX.tyovxaxov sv

« toi; Ta p.EyâXa xaTiopôo)xo'ffi 2 irpocrr^etoixr ç̂

« Tuyeiv oià to "rà3(3eXtuo vixôtv* s? yàp tÔ

« tu3(XXovooxoîîv oùx IffTi, ff/oX^ to y£ r,TT0v av

«Et-/). Oùo' apa 7rup xaOapTvipiov vo^i^eiv Trpoc;-

« 7]XSl«

ylîoiç. IIpoç touto XÉyojjiâv,éfte •?)ixel^wv, v^v

Xaiji.6aveT£, t^ç àXrjOsîaç lysTai, 6*1100to at/.ixpov

ÈXEtVOàyaôov aijLeaTCTov4(Jievot,Sitzp où yivexat,

àv oY atTt'av vExpoûtrôat auluêairl aùxoj wcnrEp iv

7tôt(7itoî; Tvjôavaaîuw àuapTÎa Trspi7ri7rTOU(Jicuu-

*?aiv£t. 'H yàp Oavaatijioç à|jiapTta 7râvTa Ta 7rpiv

yEysvrijjLE'vavexpoi àyaôcé. '0 yoûvàtxapTtoXoç(?t£6t'

àtu.3tpTiav 7rpo<JxÔ7TT£itw 0gw, 7câvTa Ta itap'

auTou Xv)3/8£VTaàyaôà ctTtoêâXXstvàçioutat. "Oôsv

tw tAExàOava<jt'[jt.Qutivoç a7roëioî!vTi OUXà7rôx£tTai

[/.Exà tov t-^oe ^t'ov E7ct'y£tpovti, oiao^TTOx'dcyaôà

ipyacauevo^ Tuyyavr, mv. "OOfiv 6 Kùpioç oià toû

'iE^xirjX irpo^Tou 3>r,ffîv Et as dnoOTçacpjj o

ôîxaioç dnô TÎjç ôiy.uioovvrjç avxov, naaai

avrov ai ôixaioovvai ov (.ivrjtiovsvOrjoovTai.

"K/ei Se touto xai 5 àv6pw7rtvoîvô;xoç, xai <îu{/to-

veîv os Soxeî 6 Xo'yo;, l'va ô ffTpaTUOTïjç,tl xai

TravTOi'wvxaXwv 7rpâçswv yapiv £?v) tw ^acriXEi

EÙ7Tpo'<jSEXTOÇ,sl 7tpO(TxÔ^y)[/.STÊTtElTaTW {JafflXfiï
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ocpoôpwç, TravTo)v GtEprfieiq xai a7rotXeicpÔ£VTO)v

xpdîcov xtvà âi:o xvjçjAv^fAY);xcov àvopaYa6r,lu.â'T(ov

aTrâvTwv, xtixwpia irepirsary)1 Seivtj. Oux s^ei 8s

ouxok Ttspl auixpou acpiXfxaxoç 7)Y0uvcruYYvw<7T0^

aîxi'aç vjxoi èvoyrtç xîjç Ttjxwptaç Iv xoï; aùv àyaTry)

aKoêsêttrtxoaiv, stceI r, àyâit») ",ua <f l'ffiTra<T/er ou

yàp ëysi xaîixa TK afjuxpà xoivîj aTraXei'ipiv, aXXà

u.dvr,vTTjVaÙTÎj Ivavxi'av ôavàat(jLOvàu.apxtav, v}xt;

a7T0(jT£p£txvj; swîjç. ^v y) àyaTty] ^opTfjysï*Si' r,v

àvKTOTTjxato a£tojtu.a IxeTvo ucp' û[iiov Eiaa/ôsv

ywpav OUXs^si. Auvàusôa xal Ttpoçxyjv s'Xaxxo)TOÛ

uixsxÉpou XoYKTfJt-OuÀsysiv, apvoufAEVOiaùxT^v,7]'xi;

£<jxiv,oxt xà «ruixpàxwv àvJtôwv Iv xoîi;aXX(ji)!;cpatjXot<;

ouôsjjuav àuLOi6r,vSÉyovxat, làv àt/.otër|V saxiv eitteiv

xouï>i5[i.ovxiva x^< -rtiuopiaç' ô y«P <v «Ya^0^Ç

xiciv sîç aSr]v xaxaëaivojv xou^oxspa ttqivy)xiaoipTr)-

ôviffExair, <^£i]> /wptç aùxwv xî) dïSi'w xtatopta2
2

TrapgSôôr)*07rsp xî)ç sùepYEOtaçy^oç ouSevitxaXXov

r\ ff[XtxpotçIxstvotç xaxopÔcoaaat Tcpotrypa^Exai.

€ Aeutscov os Xêyexe' <f'îiç I^st xo oXtyov

« aY*6ov iv xoîç xàXXa3cpauXoi;, ouxw xo oXi'yov

« xaxov Èv xoTç xaXX''1 àyaOoïç. 'AXXà TO okiyov

« àyaôov Iv Ixeivoi; où Suvaxat àyaLQ&vàvxaTrdSo'îiv

« ttoieïv, àXXà {/.o'vovotacpopàv xoXaffEwç* xal xo

« ôXi'yov àpa xaxov < Iv xouxoiç ^> ou Ttoir^dsi

« xo'Xaatv, àXXà [xôvovoia-^opàv àiroXauffEt»)?.Oux

« àpa 7TÎÎpxaôapxiqpiov vo[/.t(jxÊQV».

slvoiç. ÏIpoi; xaûxa si xal ix xwv avto aTro/.pt-

vacôai ooxoÏÏfxsv,Xexxe'ov(jlevxoi xaxà xà elpr)|A£va,

où/ ouxw; e^eiv xaOoXtxwç,wç Iv xî] jjieiÇoviujxEXEpa

7rpoxàffsi Ttôsxs*où yaç) ôaotav xpicftv SsTe/eiv uspt

ffuixpou àyctQoZev xto CUV6ava<rîuw aixapx^fjiaxi

à7roëioyvxi xat Trepi [/.txpouxaxou Iv xco [/£xà aYa-

7tr|Çà7ro xoûos xoû 8iou eU aXXov{/.Exaêaivovxi.To

(xèvTtcôixov, Sià xo vEvsxptoaOaiStà xou 6ava<yt'[xcu

àuapx^u.axoç, où5s[jt.iôéçàvxtSo'aetoçt9jc àïSt'ou Ç&iîji;

vj àxsXsiaç x^ç atojviou xoXa<T£«çà^toïïxaf xo Seuxe-

pov Se, oixata 0eoû xpiffEi xai Sià xo axpov x^ç

xeXeiôxr,xoi;xal xaOapoxTjxo;xrjç avo) (i.axapidrr,xoç

xal Sià TOjjtEYaXETovTOUÔEO)p7iÔ£vxo;xaXoïï, -rravxwç

Trpîoxov Bsï xaôai'pEcrOaf OU y^P àvôpwTCtovxt; xo

avaXXoio>xovexeïvo àyaObv Oswp^iTÊiÔTntwS^TTOTE

Paôfxôirrfi QEiopîaç,ei [xr,xaOapàv Tz<xç>é.oyoiSiavoiav

1. Trepi7t£ooi A. 2. XYjfiupt'aA. 3. T' ôt).a A. 4. t' àX' A.

tamen si regem postea graviter offendat, omni-
bus bonis amissis ac facinoribus omnibus ad
unum quasi e memoria excisis, poena iiiulctetur
acerba. Non ita vero se res habet ob leve

peccatum, id est venialem culpam, vel reatum

poenae, in iis qui in caritate decesserint, quia
caritas etiam cum illis operatur non enim
eiusmodi est, ut leviora haec penitus deleat,
sedmortale dumtaxat peccatum sibi oppositum,
quo quis privatur vita, quam caritas largitur.
Hac dissimilitudine posita, principium illud a
vobis adductum locum non habet. Possumus
etiam ad vestrae ratiocinationis minorem re-

spondere negando eandem, videlicet, exigua
bona in iis, qui ceteroqui pravi sunt, nullo

praemio donari, si per praemium intelligatur
mitigatio poenae; nam si quis cum nonnullis

piis actionibus in infernum descenderit, leviore

poena mulctabitur quam qui absque iisdem
aeterno supplicio fuerit addictus quod quidem
beneficii genus nulla alia re nisi exiguis illis

probe actis suppeditari videtur.

II. Dicitis secundo « Quemadmodum se
« habet exiguum aliquod bonum in iis qui
« ceteroqui pravi sunt, ita exiguum malum in
« iis qui ceteroqui boni sunt. Sed exiguum
« bonum in illis non potest iustorum retribu-
« tionem efficere, sed differentiam dumtaxat
« supplicii. Neque igitur exiguum malum in
« istis damnationem efficiet, sed differentiam
« dumtaxat fruitionis. Non est ergo putandum
« ignem esse purgatorium ».

Solutio. Ad haec quamvis supra respondisse

videamur, tamen ex dictis notandum, rem

non ita in universum se habere, ut in maiore

vestra propositione supponitis. Non enim eadem
de exiguo bono ratio habenda est in eo qui cum

mortali peccato decedit, et eadem de exiguo
malo in eo qui cum caritate ex hac vita in alte-

ram migrat. Nam illud quidem, cum per mor-

tale peccatum interierit, nullam omnino neque
aeternae vitae retributionem neque aeterni

supplicii mitigationem promeretur; hoc vero,
iusto Dei iudicio ac propter absolutissimam

supernae beatitudinis perfectionem et puri-
tatem, praestantiamque boni conspiciendi, ante

omnia plane debet expurgari neque enim

quispiam hominum immutabile illud bonum
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adspiciet quocumque tandem visionis gradu,
nisi puram habuerit mentem penitusque

illibatam, in qua malum quodvis existere

omnino non licet. Et vero si exigua bona in

iis, qui ceteroqui pravi sunt, quamdam poenae
differentiam inferunt, tamen in iis, qui iusti

facti sunt, exigua mala non inducunt regulariter
differentiam fruitionis primum, quia contin-

git ut quis cum maiore numero leviorum

eiusmodi defectuum ex hac vita migret quam
alius, at cum vehementiore caritate, pro cuius

amplitudine ac mensura gradus ipsi fruitionis

dispensantur; deinde, quia contingere potest,
ut qui omnino melior est, maioris poenae
reatu irretitus hinc demigret. Constat igitur

exiguum malum in iis, qui ceteroqui boni sunt,

poena esse mulctandum.

III. Tertio dicitis: « Aeterni supplicii aequitas
« in eo maxime ostenditur, quod immutabilem

« habeant, qui peccarunt, pravam voluntatem

« nam voluntati sempiterne pravae sempiterna
« etiam debetur poena; sicut vicissim plane
« consequens est, ut si is, qui ad malum per-
« petuo immobilis est, perpetua poena mulcta-

« tur, is qui non perpetuo castigatur, nec

« immobilem voluntatem habebit. Nam qui
« eandem habuerit immobilem, si ad malum

« quidem, aeternae poenae servatur; sin autem

« ad bonum, quid ei opus est supplicio, quem
« certe coronae decent? Verumtamen eos, qui
« hoc igne purgantur, immobilem habere vo-

« luntatem vos ipsi dicitis. Non ergo iisdem

« opus est igne purgari ».

Solutio. Ad haec dicimus, consequentiam

huiusmodi nihil contra nos valere, quamvis

rectae voluntatis immutabilitas ad beatitudinem

adipiscendam necessario requiratur non enim

per se suflicit, sed multa concurrant oportet ad

bonum opus constituendum, maxime vero ad

conscquendum ultimum finem. Habemusenim

ex Aristotelis magnique Dionysii sententia, non

eandem esse rationem boni et mali in sua

ipsorum constitutione. Etenim malum ex una-

quaque levissimarum culparum oriri par' est;

bonum vero nisi ex tota sua integraque ratione

perfici non potest, ac propterea obex quilibet

impedit boni perfectionem ac consecutionem.

Etenim licet ad aliquem aeterna poena mulc-

1. Tt A. 2. V ï t% A.

xott 7câvTWçàXtoêr,TOv,Yjtivt xaxov oùosv 7rapsTvaioù

ôéttiç. "Eti oè eï uuxpààyaôà Iv toi; aXXi»)i;cpaûXoiç

Stacpopdv Ttva xaÔHmjffi tvjç xujudptaç, h xoîç

(/.évTOtyevofjtivotçxyaÔotç [xtxpà xaxà où iroisï xavo-

vtxwç Staçopàv àTtoXauaetoç' upôStov jasv, 8x\ aut/

êat'vei xivà (xetà TcXeidvcovfftMXpwvtoutwv IXarco)-

fidroiv àiraXXâ'ij'xitov (îiov sxepov, fAETaus'vtoi

fieîÇovoçâyi-nr^, xa0' xo irXdxoç xai xo fxéxpov

oïxovo(JioîivTaixai oî (Sa0u,oi xrfi àiîoXauffew;*osii-

tspov os, OTt aufjiëatvEtv tcs'^uxev, iva ô &tÙm$

PeXtitov evo^yj x9]ç (xei^ovoç Ttjjiwpiaç Ssôei; sv6sv

[ASTacratir,.Ar,Xovouv to (Atxpbvxaxôv iv xoT;aXXio;

àyaôoîç Tijjuopiav Ffjnroietv,

-f°'\ Aéytxe. rpiTov
« 'H tvj; acu>v(ouxoXaaêw;

« Sixatoauvïi xaxà touto (jiâXtcTaostxvuîai, xatà to

« à|xsxa6Xr]TOvtt,ç twv ïj^apr/ixÔTuiv aToéxiou6eXr(-

« cewç" t^ y*P «ïSîw; 7tovr,pS OeX^aet xai àiSioç

«
ojpet'XeTaiSi'xï)' waitep Xat ToùvavTt'ovxaTa to

.« àxoXouÔov8tq, et 6 tou icovYjpoïïàxîvr.TOÇii'àiio

« ot'xrj xoXa^eTai, S; jxr) aïSîoiç euOuveTai, oùS'

« à[Ji6TaéXv]TovôéXvjffivé^ei* et yi? àiu.STa'ëXr,TOv

« aÔTr,v ê^st, Et jjièv aTro toïï 7rovï)pou,aîojvta) oixy]

« TïjpeÏTaf eî Ss to^ÔoS, Tt'ç1 Xpst'a xoXâdâO);

« w yE ffTS^aviovTrcou^xei 'AXXàjji^v touç toutw
« xaQaipopsvouç xû 7rupi 0sXï](TivàfxeTaêXyixovsj^eiv
«

cpaxs xai u{*eî< Oùx apa irupt toutou; àvayxrj

« xadatpsadat ».

JivGiç,. Iloo; xaïïxa Xsyofjisv, t^jv axoXouôiav

TayTrçv oùSsv îu^ustv, et xat yàp TO àjjLexàêXvjxov

ttj<; opôrjç ôeX^ffeoiçèv ty, ttj; (xaxapto'xYixoi;îrept-

irot^aei i\ dtvayxTj;ÇijTetTaf où yàp lauTco àpxeï'

7toXXày«P XP^l O"uvSca(jieïvsv ty, xaxa<jTao*ettou

xaXou Ipyou, (xoIXtciTaS' sv2 t>, TCspi7rofï]ffeiTOy

ea/otTou te'Xou;. "E^Ofjiev yàp xat àrcô TÎjç tou

'Apt!1't'o't'ÉÀoue;XOtt')u P.E'(otÀOUâtovuatou i'7tocpotae(oe;,'ApwTOTsXouçxat tou fAEydXouAtovufftouàitocpdceio;,

oùx eîvai tov aÙTÔvXo'yovàya0oû xai xaxou Iv ty,

aùxtov xaxaaxderef xai yàp xo xaxov Ix ixdffxou xwv

Xe7txot(xt(mvàtjiapxTjfxdxojv «pueaôai eïxo' xb S'

àyaôbv àv <ji^ixxdcTjç Trjç aùxoû aiTta; xeXetouffOat

où^ oîov xe* 3tb icav <xTOxéXE<74aal(jntoS(^et à-no

TsXetwaeto;xat TCEpnronQffeojçTayaÔoïï. Atoxt eï xai

7rpoçto TtaojpEÎaôai xiva t>, aïtovtw Ttpudpta e^ap-
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xlcrr, touto uovov, to àïStto; airo xaxoïï elvat àfA£-

TaëXr,Tov, Ttcb; aévrot touto, o7tto; ExaffTO;

IvOÉvûe1i usTacTaç àusato; xr,v àtôiov TTEpnrotr'-

arjai u.axaptoTr,-ra. oùx àpxfiî <xu.£Taxtvr,TOv e/eiv

Iv ziyxbù ÔÉXr,<7tv, îXXà UETa TOUTOUxat to'Ss

^TEÏTat, to urjoèv l/stv xaôapTtxov r, aÎTt'a; r)

Ivoyyj;, ort. w; àvto £ipr)Tai, oùêsv f, àvw(xaxaptÔT7j<;

TrpofTtexat aeaoXuffasvov. Eti Se et to tyjç opQ9;ç

flsXvfcEU);àijtSTdêXrjTOVIv t<o 7rpoa)ptff(x£vto Et; Çtd7;vV

aîwviov lauTco aôvov l;apx£Î irpb; ttjv 7r£pnroi'r,ariv

t?;; dtÀY.Oou;txaxapio'TTiTOç w<?7repxal TÔ àasTaëXr,-

tov tt^ xaxr.ç QeXr^Ewi; £v tw xa-raxpiOs'vTi ^rpôç t'Jjv

aïtôviov à7rtoXsiav, ti oîï su/£ff9ai Û7rsp twv àTCOÔa-

vovtojv ?j Totç £Ttixoup(a<; àXXa; attsTv, av (to; cpaT£.

to îaETaêX^TOv t^ç ocôr;; ÔsX^csœç [aovov àpxv-,

'Ex TOUTOUoÈ vivETat, l'va >5 àxoXouÔia IxeÎvy], ^v

EiffaYEiv looxEtTS, TtpoatTÉa oùx eïr,, 01' XeyETS,

tov at'otwç a7rb tou xaxoîi àu.ETaëXrjTa>; e^ovta

ty àïou") xoXaaet TtuwpEÎdôai' apa 6 oùx àïoitoi;

tiuuocouiaevoç oùx à(jLÊTaêXy)TOvs^ei ty,v Ôs'Xrjfftv.

ov/. TÉTaiTOv oÉ cpaTE* « Eï TO^TÉXêtov eïtkOXov

« toïç xaôacoîç ty, xapot'a y.ai ty, •l'u/^ to ioeîv tov

« 0SOV, TOUTOUSE OU/ ÔjJLOtOj;aTCavTEÇ È7TITUYVJ/

« vouutv, oùô' asa t^ç aùrî]; xaôxcffewç eîartv àitav-

» têç* oùo' àpa "/péta toïï xaôacatou 7tupos;, eiTtEp

« Iv Tiatv £XXiTtr;çf, xa0aç.<Ttçé yàc àv ^aav

« a7ravTEÇ E7t(ffT|ÇXExaÔapfxÉvoi ôià toù aùtoîi Tcupoç

« xaiTtpo; ôsoTtTiav 6ijL0toj; v/ovtt$. Toûto Sîxat etcI

« tou tt,<; voao6Eai'a<; opou; cruu.ëoX'.xcoc TE xai

« Tuirixco; Revêtu' to'te y*P OU t*vtsç tt,; aÙT^ç

« àijicoOÉvTEçcpatvovTai UTOcdEtôi;te xat tà;s(o< àXX'

« ô jxèv vf^, û os tîjç, 7rpô; {astcov (oîuat) -cvi;

« iauTOÛ2 xaôâp«Eo)< Exactoç xatà tov ÔeoXo'yov

« rpr,YOp'-ov ».

slvotç. IIpoç TaÛTSt Xs'YOfJiEv,oti Staçopàv t^ç

(xaxapiai; E'x£i'vr,ç 6Ew*pta<; ou 7tot£T èxEi'vr, xâ-

Oasdi;, otà xaôacciou itupo; octto twv attiot[/.aTiov

xat ty,; £voy9)Ç twv Ttacocttov xaôai'pscrôat çafjiev.

AtatcEÎffôat yàç Iv tw Ttapo'vTt SûvaTat Sittï^ Ttç

xaOapÔTr,; eite xdôapartç. Il ptoTY)ixe'v laTi, ittpi ô

Kucto; Iv toi xatà MaTÔaTov zùcLyiikiiû Icprj*

1. âvÔéSe A. 2. tf,; aÙTO-j A.

tandum illud unum sufficiat, quod ad malum

perpetuo immobilem se habeat, ad hoc tamen,

ut quis hinc decedens confestim aeternam adi-

piscatur beatitudinem. non satis est immobilem

habere ad bonum voluntatem. sed praeter hoc,

et illud requiritur, ut nihil nec culpae nec

poenae supersit expurgandum, quia, ut supra

dictum est, nihil superna beatitudo patitur

inquinatum. Insuper, si rectae voluntatis immu-

tabilitas in eo, qui ad vitam aeternam praedcsti-

natus est. per se sola sufficiat ad adipiscendam

veram beatitudinem, sicut et pravae voluntatis

immutabilitas in eo. qui ad aeternam pcrniciem

damnatus est, quid opus est pro mortuis orare

aut alia suffragia poscere, si rectae voluntatis

immutabilitas dumtaxat. ut dicitis. sufficiat? Ex

quo fit, ut consequentia illa, quam volebatis

inferre, haud recte collecta videatur. dum dici-

tis Oui ad malum perpetuo immobilis existit,

aeterno supplicio mulctatur; ergo qui non

perpetuo mulctatur, non immutabilem habet

voluntatem.

IV. Quarto asseritis « Si perfectum prae-

« mium eorum, qui sunt puri corde et animo.

« est videre Deum. id autem non aequaliter

« omnes consequuntur neque igitur par est

« omnium purgatio; nec proinde opus erit

« purgatorio igné, si in nonnullis quidem im-

« perfecta fuerit purgatio. Certe enim omnes

« essent aequaliter purgati per eundem ignem

« et ex aequo apti ad videndum Deum. Id etiam

« in monte, ubi lex data fuit, significative ac

« figura te contigit tune enim non eodem statu

« atque ordine omnes dignos hahitos fuisse

« constat: verum hune alio, illum alio, unum-

« quemque, ut opinor, pro purgationis suae

« ratione, iuxta Gregorium Theologum ».

Solutio. Ad haec respondemus, bcatae illius

visionis differentiam non effici ex illa purga-

tione, qua quis per purgatorium ignem a culpis

et a poenarum reatu expurgari asserimus. Nam

distingui in hac vita potest duplex quaedam

puritas seu purgatio. Prima quidem ea est. de

qua Dominus in evangelio secundum Mattheum
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dixita Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum

videbunt; mentis videlicet castimonia, quam
virtutes divinaque dona perficiunt. Quare haec

verba habet sanctus Ioannes Chrysostomus
« Mundos autem hic vocat, sive eos qui omni-

« modam'virtutem possident nulliusque sibi

« mali conscii sunt, sive eos qui in continentia

« vivunt, qua maximopere nobis opus est ad

« videndum Deum, secundum illud Paulic

« Pacem sectamini cum omnibus et sanctimo-

« niam, sine qua nemo videbit Dominum ». Et

haec est quae differentiam et gradum in

aeterna fruitione constituit. Altera purgatio est,
de qua nunc loquimur, ea scilicet, quae animas

a venialibus culpis et reatu poenarum, quibus*

post hinc discessum ab aeterna vita retardan-

tur, solvit atque expurgat; ex qua non deprehen-

ditur, ut modo diximus, differentia gradus in

beatitudine. Hoc enim genere purgationis pror-
sus necesse est animas omnes ad unam ex

aequo purgari, quoniam a quavis culpa ac

reatu solvantur oportet, licet a culpis dispari-

bus expurgentur.

V. Quinto ita argumentamini « Sanctus ille

« magnus Gregorius Theologus de Paschate

« contemplative atque anagogice sermonem

« faciens, cum ad eam partem venit, in qua
« dicit'' Non efferemus autem quidquam neque
« in postridianum relinquemus, illud expresse
« aperteque statuit, nimirum non esse ultra

« praesentem noctem aliquam purgationem;
« noctem quidem praesentem uniuscuiusque
« vitam appellans, neque ullam purgationem
« post eam admittens ».

Solutio. Ad haec respondemus, huiusmodi

beati viri sententiam minime adversari huic de

purgatorio veritati. Cum enim improborum

hominum duplex purgatio dicatur, altera qui-
dem in hac vita per poenas, quas qui sese in

paenitentia expurgat, sibi infligit, altera vero

post hanc vitam prior purgatio, quae a paeni-

tentia nomen sortitur, post animae exitum dari

non potest; requiescunt enim a suis laboribus

1. èvOéôô.

a) Mail), v, 8. b) Chrysost. liomil. XV in Mat-
thaeum = P. G., t. 57, c. 227 D. c) Ilebr. xu,

Maxdçioi oi xutiuQol xrjv xuçôiav, oxi avxoi

Qsov oxpovxaf auTr] oé i<mv f( àyicjcuvr] xov voù,
^v ai àccTal xal ôsïai owpeai âvûouaiv. "O8ev ^xà
to'j àyiou 'Jwavvou xoti Xpuao<7xôu.ouxaOE e'kji'-

« Kaôapoùç Se wSe Xéyeiyj xoùç v/;v xaÔo'Xouàpsxrjvv

« xxr,ffa[ASvouçxal {jl^SeiaiSçiauxoT; xaxîaç <ruv-

« t'sxopaç, xoùç h xîj ffoicppoaûvr,xaôtaxajxivoo;

« xr, (/.âXiiixaTtpoçxô ôpav xôv 0eov àvaYxai'a xax'
« IxeTvo xoîi ïlauXou-

T?J slçrjvr] dxoXovBeÎTS
« ovv naai xal

dyicûovvy, rjç uvsv ovâtiç oxfje-
•« T«t xov Qsov ». Kat aux-/) iaxiv r, oia*ocàv xal

Saôpov ev x^ aîwvi'w àiro>.au(j£t IpyaÇou.évrj.

Aeuxs'pa Sa
xdOapai'ç |<jxi, irecl ?t<;ô vuv Àoyoç,

rçxtç twv cuyYvwctwv aîxtaaotTOJv xal Ivov^ç

xtfxwptwv, alç at IvôévSs1 {Jigxavaaxr^aaai <fuyal
à7co trfi aîwvîou Çw^ ppaSûvovxat, âizoXûu xai

a7roxa9at'peij xaô' ijv, àç ecpOy)u.EveÎTro'vxeç,où

Xafxêâvexai Sia^»opà paôjxoïï x^; (/.axapidxïjxoç.

Touxw Y«pYê'vei xîî; xaôotpdgwç àvixYxrl7tS(Ta^àç

'^u/àç êbraffaç il taou xExaôapÔai, ô'xi àno K<xar\<;

attiaç xal èvo^; èXeuôs'paç gîvai TCpoui]XEi,xat'xoi

àvtejwv aîxuov
xaOaipojjisvai;.

e'jv. nÉfXTrxovoîîxtoçèici-/EipEtx£*« '0 Ev âyîots

« fi.ÉY<xçrpv]Yo'pio<;6 ÔsoXo'yoçxov rapi xoû ïlâcs/jx
« Xo'yovôswpïjxtxcoç xat àvaYWYixwç 7roiouuevoç,

« eXôwv eÏç xo fis'poç, èv J> <pr,ortv Ovx «|ot-

« O0f.iEv âè ovâèv ovâs sic TO nçuiï xaxaksl-

« ijsofisv, (XTrocpaivexaî r,xwç ouxo) xal xaôapwç,
« ô'xt (xï) ÔTTspxr,v vuxxa xauxr,v ecxi TtÇ xaâap-
« atç, vvxra TOYIxâo-xou Trapo'vxa^t'ov aTCoxaXwv

« xal [xr)O£p.i'avxâôapaiv j/sx' aôxôv E?vai uapa-
«

^toptov ».

yïvoiç. fTpoç xaïïxa Xe'yojxev,xaûxy,v xoû ayiou

àvSpo; xrjv Sdçav oùx àvxiXê'YEivxoûxw <^ xw >

7tEpt xaôapxïjpi'ou So'Y(Jiaxf xal Y«p x^< tûv ajxap-
xtoXûiv xaÔapasw; Stxx^; XsYOf/ivï);, 7rpwxr,ç (xèv
Èv tr^s. x9| Ç(o>,Stà xtucùpitov, wv ô ev (Asxavota

xaOaipojXEvo; lauxw 7rpo!jevgt, Ixépa; Ss uiexà xôv

xîjSe piov, rj fiâv itpwxr, xctôapaiç x^ç (Agxavot'a;
sTvai Xêyo{jie'vyi(xexà xr,v l^oSov x^ç tyv/rfi Y've~
<r6atou lïE'tpuxevdvanavovxai ydç dno xwv lâlcov

14. d) Gregor. Naz. Orat. XLV in sanctum
Pascha, n. 16 = P. G., t. 36, c. 645 A.
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X07IWV, toç iv xr, 'ÂTroxaXu'^et ô 'IwàvVYjç ecpvj,

Jtauoasvr,ç TraffTjçttjç Ixsivtjç irpalJEioçeue à;twxtX7J<;

Ee aTta^io)Tixr,< "O6ev ô aocpoç e«pr]' TIqo rrjç

xçiasbûç bTOif.iâou.1 ÔMaioovvr\v. os SsuxÉpa,

Tiépt fi; vïïv fjjjiïv ô Xdyoî,fi oùy ai ^apetat, aXX' ai

xoïïcpai dbroXuEaôai XlyovTai, (xexà xo'vSe TOY[ii'ov

iffxiv. '0 Se FpïiYop'-oçô ôsoXoyoÇeÇaipexo; ou irepi

xrjdSe xtjÇ oeuxépaç xa6àp<7£wçIXaXvjorsv àXXà irepl

x^ç Trpwxrjç, wç g; àxoXouQi'aç xwv Xo'ycovaùxou

cpai'vexai,ottou I!;ï]you1u.£vo<;xop*Y)fi.axoovxiçolosrs,

7roXXàxcovy)u.£xépcovacpr,[jt,u<n7]piwvoù oeïv IxsÉpEiv
'c' a ,(, l""

toTç eçw, xai ouxtoç lirâysi xà Cep' u;wv £ipr,-

(Jtiva, OTt[AT)67rèp <^ tvjv ^> vuxxa xaiixrjV esxi

xiç xdtôapfftç. 'Eç àv euSrjXov,ô'xi irspi xaôapa£o;ç

Ixfiivy); SiaXsYExai, ta [xstÇovaxwv àaapxï)[xàxwv

xaôaipovxai, y|xi<; {/.£xà TOV TTjSe |3iov oôSeai'a

Iffxiv

u w > N
'0")ç'1'. "Exxov Ss oîîxwç lirr/sipETxs*

« '0 auxoç £v

« xw sic rrjv nXtjyrjv Trjç /aXâÇrjç Xoyw SiaYo-

« pEuojvouxcoç"« 'Eco XÉyEivxà exeTijeSixaiojxv^pia,

« olç 7)Evxaïïôa 'X>ei8w7racaStO(o<yiv,wç ps'XxiovEivai

« vïïv 7taiS£u69)vai xai xaôaoôrjvai x9j IxeïÔev

« j3«iravoj 7tapaTr£(jt.cpô^vai1,Tjvixa xoXaaEwçxaipôç,

« où xaÔapffEtoç)),Trapi(yxri(Jnpav£pwç(j.rl$s)u.îaveîvat

« xaôapatv {/.età xïjV evQe'voe2aTraXXaY^v, àXX'

« rj liovov xvjvauoviov xoXaaiv ».

yîvoiç. Ilpoç
xaïïxa aTroXoyoïïtxEv w; avoi

s?p7)xaf xai yàp 7tepl wpwxr(<;xa6apdeox; xy)ç Stà

6pv]vwv(jLETavot'açxai x^ç xwv àyîwv Ipywv XPe^a^

YlVOfJLE'vYJÇ,7)XtÇ[/EXa XT^vSsX7JVÇ(07)VoÙSEUUaIffTt,

XaXeT6 ocyioç, wç 1^ àxoXouBiotçxoîi Xoy°y auxoïï

S^Xov* £7taY£i Y"?' « ^errap yàp T0^ 6«vaxou

« xpsixxirtv Edxiv ô IvxaïïOa xoû @goïï fjLEiAwiasvoç,

« 07rsp ô Ôeïoç <|;aX(xo)SoçxàXXiffxa «piXono'^ET,

« outto;3 oôx Effxi xotç EÏ; aSr,v xaxaêatvouffiv

« ôjxoXo'YViff'-çxai Sio'pôwffiç'auv£xX£t(i£yàp 6 @eoç

« ivxaîiôa {xsvÇo)ï)v xai upa^iv, Ixeï 3e xwv tts-

« TrpaYjxÉvwvxyjvi^sxaaiv »

Ç°\ "EêS0|X0VOÎixOJÇlitl^ElpETtS" « 'O KuplOÇ£V

« xvj xoû xaxà Aouxav EÙaYYsXiouirapaéoXî; itgpi

1. irapan£{icp7)vaiA. 2. èv8é5e A. 3. oûxwçposui cum Gregorii editis pro Xéywv,quod legebatur in

codice, quasi Davidis verba essent oûx Icr-i etc., dum huiusmodi Davidis testimonium ad ea, quae

praecedunt, refertur. Alludit siquidem ad Psal. vi, 6.

a) Apoc. xiv, 13. b) Eccli. xiv, 17. c) Gregor. Naz. Orat. XVI, n. 7 = P. G.. t. :ir>,c. M'i lî.

d) Loc. cit., C. e)2Luc. xvi, 20 sq.

ut ait loannes in Apocalypsi", iam cessante qua-

libet illius actione sive honesta sive inhonesta.

Quare sapiens ait1' Antc •iudkium operare iusti-

tiom. Altera vero, de qua nunc nobis est sermo,

qua non graviores, sed leviores culpae solvi

dicuntur, post hanc vitam locum habet. Grcgo-

rius autem, praestantissimus ille theologus, non

de hacce altera purgationc locutus est, sed de

priore, sicut ex tenore verborum eius apparet,

ubi explicans vocabulum illud Non efferetis,

multa nostrorum ait mysteriorum ncfas esse

efferre ad eos qui foris sunt, atque tu in demum

ea subiungit quae adduxistis, videlicct non esse

ultra hanc noctem aliquam purgationem. Ex

quibus constat, illum loqui de ea purgationc,

qua maiora expurgantur peccata, quac sanc

post hanc vitam nulla habetur.

VI. Sexto ita argumentamini « Idem dum

« in sermone de Plaça grandinis sic disse) if

« Mitto dicere futurae vitae tormenta, (|iiibus

« huiusce vitae indulgentia eos tradit; ita ut

« satius sit nunc castigari ac purgari, quam ad

« cruciatum illum transmitti, cum iam poenae

« tempus crit, non purgationis », manifeste

« ostendit nullam esse purgationem post disces-

« sum ex hac vita, sed aeternum dumtaxat

« supplicium ».

Solrltio. Ad haec ita respondemus, quemad-

modum supra dictum est namque de priore

purgatione, quae per paenitentiae gemitussanc-

tarumque actionum usum perficitur, quaeque

post hanc vitam nequaquam existit, loquitur

sanctus, sicut ex orationis série patet; nam

subiungit'1 « Quemadmodum enim, ut a divino

« psalmista optime dictum est, morte superior

« est, qui hic Dei memor est; ita non est mor-

« tuis in inferno confessio nec morum correctio.

« Hic enim Deus vitam et actionem, illic autem

« rerum gestarum censuram conclusit ».

VII. Septimo ita argumentamini « Dominus

« in illa evangelii secundum Lucam parabola0



104 DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. [104]

f. 6'i.

5

10

15

20

25

30

35

40

« de divite et Lazaro docens quae sors utrique
« obtigerit, Lazarum quidem ait statim post
« mortem delatum fuisse ab angelis in sinum
« Abrahae, divitem vero, vix dum decessisset,
« sepultum fuisse, animamque eius inventam
« esse in inferno, tormentis addictam. Atque
« ita cum per sinum Abrahae perfectissimum
« illum statum in beata requie eorum qui Deo

« placuerunt significasset, per infernum vero et
« tormenta extremam improborum damnatio-
« nemaeternamque poenam indicasset, nullum

« inter duo alterum reliquit locum alicui tem-

« porali poenae destinatum, sed magnum
'<dumtaxat imperviumque hiatum, quo alter
« ab altero disiungitur, eorumque absoluta
« ac contraria oppositio exprimitur ».

Sohttio. Ad haec primum quidem dicimus,
locum a dicto cum negatione assumptum

absque ulla alia appositione, quemadmodum in
vestra argumentatione allegari videtur, apud
viros doctos plane inusitatum deprehendi.
Praeterea dicimus, quod etsi Christus in dicta

parabola duo dumtaxat loca designaverit (non
enim de animarum corporibus solutarum

receptaculis, sed de ultimis hominum finibus

disputabat, inter quos purgatorium locum non

habet), non idcirco consequitur, tertium non
esse locum transitoriae purgationis, praesertim
cum ipse Salvator noster in evangelio secundum

Matthaeum3 eundem vere existere praesuppo-
nat, ubi culpas quasdam in futura vita venia
donari posse docet; quae quidem cum neque
in paradiso neque in inferno habeatur, prorsus
necesse est tertium supponi locum, in quo
dicta remissio fiat. Eundem statuit etiam incly-
tus Apostolus, tum etiam doctores tam latini

quam graeci, ut supra dictum est.

VIII. Octavo sic argumentamini « Animam

« corpore solutam iamque omnino incorpoream
« ac materiae expertem redditam, aequum non
« est a corporeo igne cruciari, cum corpus

« ipsius, quod ignis erat apprehensurus, iam
« interierit. Profecto, post resurrectionem, cum

« denuo assumpserit corpus incorruptibile, et

« creatura omnis immutata fuerit, ipseque

a) Mal. xli. 32.

« toïï 7rXou<ji'ot>xai toïï AaÇdpou SiSdsxwv tov exa-
«

TEfovSiaSeçatxevovxXîjpov, TOYfjUvAdÇapo'v<pY;criv
« aiia tw à7ro8aveTva7r6v£^6îjvai um» twv âyviXoyv
« etç tov xoXîtovtou Aêpadu., tov 8s 7rXoucriovôfAOÏÏ
« te Ta<p7Jvatànoôavo'vTa xai r>,v ^u^rjv auToïï

« eupsô^vai ev TM fiSrj, uTcap^ouaav èv ftaffàvot;.
« Kat outw Sià txèv toïï xÔXttou tou 'Aêpaàjx tt,v
« àxpoTaTï]v xaTaffTaatv e'v tîj EÙSaijiioviXifêei tîov

« TM0ew cpt'Xwvipcpqvaç, oià Se toïï &8ouxat TÔiv

« flaaavtov Trjv ea^ar/jv xaTaxpttriv xat altovt'av

« Sîxrjv twv afAapToiXwv TrapacT^daç, oux Iti

« fiSTa^ù toutwv eTepovto'tcov xaTéXt7reTrpo'axaipo'v
« Tiva paaavov e/ovra, âXX'y] ^bcauet (iéya xai

« àStâêaTov, StsTpyovIxaTepouç i\ oXXtjXojvxat t^v
«

axpav xai àfxsffovèvavTiwatv Ttap«rrwv ».

udvaiç. Iïpoç TaîÎTa Xe'YOtxsv,ïtowtov jxév, oti h

TO7roç(Xtcotou pr)TOÙaTTOçanxwi;Xr,3>8êiçaveu aXXy,ç

icpoaÔTjXïiç,warcrep y^p^uôai 8oxeÏT6 ttj 6{jiET£pa

tiri^6ip»)ffEt, 7rapà toÎç -rcsitatoeyfjLÉvoiçàvSpddtv

àv£Ttiy_Eipy]TOçcpat'vgTaiitafjixav. "Eti Se XéyopEV,
ô*Tteî xat 6 XptdTOç ev r/j sîprjijLE'vy)TrapaêoXvjouo

(xôvou; èvE'cprjVEtôîtouî (où yàp icepl Soyeioiv twv[J.OYOUe;EVE:p1}VETOTTOUs(ou '(Ilp 'ltept oOZEt(J)V'twv

J/uywv twv XeXu[ji.e'vo)và7ro twv ffW[xaTwv,àXXà rrept

iff^aTwv twv àvôpwirwv têXojv ÈSi'Saaxev, e'v ot; tô

xaOapTï-piov ywpav oûx I/ei), xai où 8ià touio

àxoXouÔEi,to u.^ filvat xai TpiTOvto'tcov tt-ç Staêa-

Ttx^ç xaôapffEwç, [/.dXierô'oti 6 aùtôç 2t>nrtç>*)(/.ûv
e'v Ty xaTà MaTÔaïov IxeTvov àXr,6w; E?vai

irpouroTi'Oïiffiv, ote apapTi'aç Tivàç iv xr{ |jieXXoû<T7j

Çw?jàcpsffEWçàuvatjôat tu^êTv Si8d<rxei*tï)ç Se olïit*
ev TMirapaSEt'ffw^t' ev ao-/)Yivo(xévy,çé; âv&yx.r\<;
&TtoTt'0ETatô TptTOçToitoç, otcou yévïiTat îj 7rposiprr

(xe'vitiàifEaiç. 2uvtffT5 Ss ixeîvov xai ô xXstvoç 'A7co'-

(ïtoXos; xai or^i xai oi SiSdffxaXot XaTTvoiTE xai

EXXrjveç,wç àvw Eipy,Tai.

v)ov.OySoov Se ootw; ÈTti^EtpsÏTE'« T^jv tLuyvjv
«

àiraXXaYEtffavtoïï awfjiaToç xat àacôjjLatov 7c6tVTV]
« xal âuXovyEvofxs'vrjVoùx ettiv eixoç uiro awfxaTt-
« xoù 7cupoçxoXâÇEsôai, toïï aw^aTOç aÙT^ç, o&tô

« 7tïïp EfieXXETTEpiSpaTTECÔat,SiacpôapÉvTOç.Msià
« Y«p Tr,vàvadTaatv È7ravaXa6ou(Tï]to aàifjia a»0ap-
« tov xa\ t9)<; xticew; Tta<jy)<;àXXoiwôeturjç xal

«
StaipsOÉVTOÇTOÏÏ

TTUpOÇ,WÇ (Jt.av6dlVO{X6V,6ÎX0Ç
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«
«ùty, t^v àiro toutou xoXaaiv xaTaXXr,Xoveaeffôai,

« xal oùx auTTJu.ovov, àXXà xal toïç Saifxoariv,octe

« xai aùroTç Çocpepoïçoùai xal ôXvjvnvà xal wa^u-

« T7]Ta7repiéeéXYj[Jt.évoiçxai <Ju>[/.aTaàe'pia $ mipta
« xaTa tov psyav BafftXstov itpiv Se tÔ oïxeîov

« ctopia à7toXa66Îv, eÎSoç oôua po'vov tîjç uXr,ç

« ajAiXTOv,et xal xaô' iauT^jv uçédTTjxe, irwç av uirô

« crtojxaTtxoïï7tupoçxoXaÇeffôaiSuvarro; »

yîvaiç. npo; TauTa XéyofJisv,t9jv <|<u^v aTtoXe-

Xu|/ivï)v toù" ff</)[jt,aTOÇ(JWfjiaTixwirupt TijjuopEtaôai

T'>jôeta Suvdt{jt.£txai oixaioauvy) eîvai apftoSiwTaTov.

Kai TtpojTOvtxèv ô(xoXoyoïï[xsv,(xïjSevffwjxaTtxov t^
oïxEia Suvdfxei îcr^ueiv eîç to àawjxaTOv xal e?c to

Ttveujxa* toïïto p.svTot TY| ôeiot Suvajxei Yl've<r0«i

ouSeiç twv (Joswv àvTEpEÏ. Kai yàp ocvoXvj xTi'ai;

iv t^ SuvàfXEt &7roÔ£Ttx f̂fuviffTaTai wff7repx*\ ^j

uXr, f, îcrTajji.E'vriev ty| ouvajxsi àvaXyjirTix^ <àito

tou ivEpyouvTO;cpuarixoù, ti oItottov àtcb toutou

ffutATrspat'vsffOatSuvaTai, et t^ ôei'a vsuuei inroxEiTat

TaÛTa TK 7tveu[xaTa wpoç tïjv t^itSs t^; Tip.a)piaç

aïoÔTqffiv; IIpoç toutoiç Se touto Çt]teï tîj; ôeiaç

Sixatoauvr); *i Ta;lC, ?va ^u^ Si' a^apTi'a;

éauT/jv toî; awjxaTixoïçuTroêÉêYjxev,aÙToî; xàv TaTç

Ttfxwptai; uTCOTotatnfiTai.Ouxouv (xtottov estiv oute

ôaufAaaTov, eî to irùp Ixeïvo sv tîj ôeia Suvaftei

ÈvspYOÛvStou opyavo'v IffTtv sic e'xSi'xtutiv twv

[Ao/ôï]pâ)v, IvEpYet xàv2 x^ XEywptfffxévy]̂UX?»

xaTaTpu^ov aÙTr^v. "Oti Se toSto outwç e^ei,

irapaêoXY)exeiv») ^(xa; SiSaaxEi, ^v TOpl 7tXoudiou

toû àêpoSiaiTOU7cpo(/.ixpouctayjYayeTe,ô'wou 4"
tou 7tXou<Ttou7tpo t^ç àwoxaTaffTanewç toû awjxaToç

wupivTiçXoyi pa<TaviÇe<j6aiXéyETai-Sr,Xov 8s touto

xat ex TÎj; ÔEiaçéxeivïjç àTtoçaffecoçttjç touç xaTa-

xpiTOu;ÙTCiévatxsXEuou<nr);sî; aïwviov reûpto tw

StaëôXw xait toîç aYyéXoi; aÔTOÛ"fjTOifAaafxsvov.
Oute àpsaxEi -/)[xîvixetvwv•?, SoÇa, otTiveçXEyoufft

toùç Sai'ixovaç àiroX^sarôat (iiXXeiv cojfxaTa Ttva

àe'pta Ifinrupia, ?va s'TriTï)$Eio'Tepoiàdtv si; Ta;

Paaavou;, Soxouvto; toutou t^ Oet'a luvipEàÇsiv

o\>va[jisi.

Gov.'EvvaTov Se oÛToiffiXÉyete*« Ot tov tarotYYe-
« Xov ira y^î 7toXiteu(76c(jlevoi(îtov ô'dtot itaTÉps;
« fyutv TtoXXapu xal itoXXdtxi; Si' 67CTa<ri<ovxal

1. àvaXi7CTtxÂ. 2. xâv A.

a) Mat. xxv, 41.

« ignis, ut novimus, divisus fuerit, consenta-
« neum est, cruciatum ab eo irrogandum illi
« accommodatum fore; neque vero illi dum-
« taxat, verum etiam daemonibus, cum et
« ipsi caliginosi sint, materia quadam crassi-
« tieque circum vestiti nec non corporibus
« aereis vel igneis secundum Basilium ma-
« gnum. Prius quam vero corpus suum reci-
« piat, cum forma tantum sit nulli materiae
« immixta, quamvis per se subsistat, quomodo
« a corporeo igne cruciari possit? »

Solutio. Ad haec dicimus, quod anima cor-

pore soluta corporeo igne torqueatur, rem esse

divinae potentiae ac iustitiae convenientissi-

mam. Ac primum quidem fatemur, rem corpo-
ream sua virtute nihil omnino valere in incor-

poreum quiddam et in spiritum; id tamen

divina virtute fieri posse nemo doctorum

inficias iverit. Etenim si universa rerum ma-
china in potentia hypothetica consistit non
secus ac materia determinata in potentia

susceptiva ab agente naturali, quae repugnantia

potest esse, si quis inde colligat, eiusmodi

spiritus divino nutu aptos reddi ad hancce

poenam percipiendam? Praeterea illud exigit
divinae iustitiae ordo, ut anima, quae sese cor-

poreis rebus peccando subiecerit, iisdem etiam
sit obnoxia in poenis repetundis. Non igitur
absurdum est neque mirandum, quod ignis ille
divina virtute actus, cuius instrumentum est ad

improbos ulciscendos, in animam quoque sepa-
ratam agat eam torquendo. Quod autem ita se

res habeat, parabola illa nos docet, quam de

divite epulone paulo ante attulistis, ubi divitis
anima vel ante corporis resurrectionem ignea
flamma cruciari dicitur. Idem perspicuum fit
ex divina illa sententia, qua damnati iubentur

abirea in ignem aeternum, qui diabolo et angelis
eius paratus est. Neque nobis placet illorum

opinio qui asserunt, daemones assumpturos
esse corpora quaedam aerea vel ignea, quo
aptiores reddantur ad ferendos cruciatus, cum
hoc videatur divinae potentiae iniuriam facere.

IX. Nono vero sic loquimini « Sancti Pa-
« tres nostri, qui angelicam in terris duxerunt
« vitam, cum multis in locis ac saepe per visio-
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« nés et insomnia aliaque miracula de aeterno

« supplicio deque impiis ac peccatoribus in eo

« torquendis, ea quae ipsi didicerint, alios

« doceant, ac veluti praesentia et quasi iam

« facta intueantur sermoneque ostendant,

« quemadmodum et in illa evangelii secundum

« Lucam parabola divitis ac Lazari res descri-

« bitur de purgatorio temporarioque igne

« nihil uspiamdeclararunt ».

Solutio. Respondebimusnegando habitas non

fuisse visiones revelationesve et alia eiusmodi,

quibus manifestetur purgatorium. Haec testa-

tur Gregorius magnus, quin etiam Damascenus

talia quaedam enarrat, et vero in beati Hiero-

nymi vita Cyrillus" multa eiusmodi miranda

exposuit; nosque ipsi plurima et evidentissima

doctorum tam latinorum quam graecorum te-

stimonia supra protulimus.

X. Decimo hac ratione argumentamini

« Opinio illa de instauratione omnium et fine

« aeterni supplicii, quae ab Origene, ut dictum

« est, primum inventa, apud nonullos ecclesia-

« sticos viros, inter quos fuit etiam Didymus et

« Evagrius, invaluit, ut quae Dei misericordiam

« praetexendo acceptissima socordioribus ha-

« beretur, sicut deiferus ille Ioannes caelestis

« scalae auctor ait explosa nihilominus dam-

« nataque fuit a sancta quinta et universali

« synodo, tanquam debilitationem animis infe-

« rens et ignavos etiam ignaviores reddens,

« dum exspectant aliquando liberationem a

« tormentis promissamque instaurationem.

« Propter easdem igitur causas propositum

« hoc dogma de purgatorio igne exterminan-

« dum est ab Ecclesia, quippe quod negligen-
« tiam diligentioribus ingerat, eis persuadendo,

« ne totis viribus studeant sese in hac vita

« expurgare, cumaltera purgatio exspectetur ».

Solutio. Etsi hanc difficultatem supra solve-

rimus, attamen maioris claritatis gratia de

eadem re iterum loquemur. Itaque asserimus,

nullum huiusmodi, posita hac purgatorii veri-

tate, secuturum inconveniens etenim nemo est

1. xav To>8£A. 2. xâv A.

a) Cyrilli opus de miraculis Ilieronymi habetur
inter suppositilia, nam constat Cyrillum ante

Hieronymum obiisse. Quisquis tandem fuerit

« Ivutcviojv xat iTspojv ôautjt.aTO)vxà «s pi tt;<;

« aîtrtvi'ou xoXdaEioçxat twv gv aux-?, <x<reêwvxal

« àuapxwXùiv aCiTOÎTE luiou[ji.evoixai xoùç aXXouç

« jauoïïvteç xat wç Ttapôvxa xat wç ffir, vtvôuEva
« ôeiojjtEvoiTE xai irpoSEtxvuvxEçtw Xoyw, xaOotTCEp
« xai 7\ xoïïxaxà Aouxav EuaYYeXiou7rapaêoXr, xrjv
« toïï 7rXouai'ouxat toïï AaÇa'pou xaxâdxaffiv ota-

« ÇwYp*<pEÎ,7CEpi xaôapxtxoïï Trpoaxat'pou irupô;
« oùSÈvouoaaîj SiEffdcpïjçav».

ylvaiq. 'AitoxpivoûjjiEÔaàpvoujAEvoito uf, -f&yo'

VEvat oTtTaat'aç xat <x7toxaXûv};Êiîxai Ta ToiaîÎTa

ffr,(jLaivovTaxà xaOapT-^ptov.Motp-rupEÎBï toutoiç ô

^.Éyaç rp/iydctoç, xai Brt xai ô Aa^affxrjVoçtoiocSe

Siï5Ye'Ta' Tiva, xàv tw Se toi! à^tou lEpojvûjjLou

pî(j> ô KûpiXXoç6au[/.a<iTàiroXXà TOtotîÎTa£;r,Y^- 1

aaro, xàv2 toïç ava> os,TrXEi'dTa;xai aa^scTaTaç

a7rooEt'^Et<;SiSaaxdXwv xai XaTivcovxat IXX^vojv

EÏffr,v£Yxa[/.EV.

l"v. To OEXaTOVôÈ OUTtOÇE7rt^EipEÏTE*« To TVjÇ

« aTOxaTaffTddEtoçBôy^cn.xai toïï tî'Xouç t^ç aiojvt'ou

« xoXâaswçîrapà 'S2piYÉvouç,o>; Eipy)Tai,tyjv àp^Y)v
.<£ÎXr,^oç xaiTivo>vtmv Tvjç'ExxXï)<Tt'aç£7cixpaTÎî<Tav,

« wv èotti xai A(ou(xoç xat EùdtYpio;, axs xy)v xoïï

0EOÛ (piXavôpwTTi'av7rpoêaXXo[XEvovxai EÙîraod-

« oexxov ev xoî; ^aôuftotç yivo{aevov,wç ô ôeotpo'poç 2

« 'Iwocvvy,?ô TÎjç oupavîou RXi^axoç àpytTÉxTwv
«

fï)<ïiv, OfAtoçaTTEXTipu^Or]xat àvEOî^axioÔy,uapà
« t^ç aYt'aç 7tÉ[jL7mfi;xat oîxou^evixîjç (ruvôSou, wç

« ÊxXuutv TaTç <|iu/atç è^ttoioïïv xai xoùç paOu{xouç
« £Tlt paQufAOTEpOOÇ(XTrEpYaÇo'fXcVOV,IxOEyOfJLEVOUÇ3

« ttotÈ xr,v xwv paadvwv XuTpwfftvXOHt^v inr^ytk-
« [xsvïjv à7toxaTaffxaciv. Aià TKaùxà toi'vuv xai TO

«
TrpoxEiuEvov86^[Lti toïï xaèapT^ptou Trupbç àiro-

« êXïjTÉovav eiï) tyjç 'ExxXrjfftaç, à; f5a6ujjiiav

,t éjjt.7rotoyvtoTç (nrouSatotç xat 7teï6ov aÙToùç (xr, 3

« TtaffiTpoTCOtçaYWViÇEffôaixaxà tov 7rapôvTa ^t'ov

ÉauToùç Exxaôaipstv, wç 7rpoffooxoj[Xîvy,i;IxÉpac;
« xaOdpasM; ».

udvmç. Eî xat Iv xoTçdvw Taûxy,v tyjv aTropîav

ÈXuaajxsv,àXX' O[xc<>;aatpyjvEtaç[XEtÇovo;/^dstv Ttept 41

toïï aÙTOÏÏTzpiyiuxxoç irdXtv Icoïïuev. Oaj/iv oûv,

^Sèv TOioïïxov,SoOe'vtoçtoïï SoYJAaxo;,àxoXou6ï]<j£tv

àxo7tov*00 Y«p èffTiviq ôiSddxaXoç outw; àfiaO^ç

falsus ille Cyrillus, eius epistola hic in testimo-
nium adducla exhibelur apud Migne, P. L., t. 22,
c. 289 sq.
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f. 6Jaxpo*axrçç ourwç dntEipoç, wç où voeîv p^aSt'coç,oaov

IffTl TO[/.e'&OVxrjç TEXoXaffêWÇXOUaSoUXOtlTY)!;XOÛ

xaôapxy;piou xttAiopiaç, ouxe auxY)f, EÙXaêst'aç[/.scty]

TrapaSoaiç paôuuEÎv xoùç àv6pw7rou<;•jrapaaxeuaÇei,

àXX' àypu7rv£Tvojç fjLdéXicrxaàxouovxa; exeïcte xoXa-

aetç sïvai xai xiu.wptaç <xcpopy}xou<Spijxuxspa; te

itaawv, tbv Iv xwoe xw Bio)£7reipà9Y)u.É'viroxE* xoûxo

SE xai TÎj Tret'pa ISiSayJJyjuiEv.IlavxEç you*vôVotç

ffuvsêv) xotaûxai; xaïç à7toxaXu<j>e<7tvsvxu^eïv, sîcrt

Se tcXeï<ïxoi,ou 7C0TEtcXÉovi^apYjçav, àXXà orûvvoi

xai <Txu9pw7rolStExapXEpY|aav,TravxoxEovxs; SeSix-

tdiJLgvoial; Eiôov ^adavotç ir£ptirE<7E?v.Eî SE toïï

xotôapxriptou xb So'Yfxaxoù; àvôpoWouç, wç cpaxE,

^aôuasiv 7rapaaxEua^Et. 7roaw ^aÔuu.oxEpot yev^-

aovxai (i.r,oàv àxouovxs; xoiouxov; ZiQfMtoô^ffovxat

SE•JtXs'iffxaa7rofj^xpa; ffuvxpiêîj;ir, 3payEiaç i^ayo-

peuffEto;yj xou ffojxrjpiai;X*Ptv àTCoSYjfxtavcrxEtXacrôat

jxaxpàvy) àXXà^Etoçx9jç xijjiwpiaç xai xy^çrjSuxaxy)(;

^o)vî); Ixeivyjç xv^çc OnoiaôrjnOTS uiça èniars-

vu%Bio d/xaQvwXôç, xai xà Xoura.Taîixa ôvjxai xi

xoiauxa Tcavxa ^Xoc^ei<jcpoSpwç,aitEo Etç ETrixouptav

TjjjLwv&7TOxwv IlaxÉpwv EupéOyjeùffEêwç, av xoû

xaOapxvipi'ouxb Soy^a xaô' ujxaç pXaTrxr).MôcXXov

(jlÈvoOv oi àpvoufXEvoixb xa8apxy)piov itïïp xoù;

àvOpwiTouçaTCoyivtoaxEivTrapasxsuà^oufftv, EiSôxaç

oùoàv |i.£u.oXu<T(/.£vovsïç xy)v aîojviav ÇoiyjvEidEXÔEn/

oTovTEEivat xat TM avQpo)irovoù SuvaaOai Çy^vàvsu

a[Aapxiaç xivbç EXacppaç evxavîôa Stayovxa4 Kai

yàc eî (xsxà xr,XîSoç xtov cuYYvojdxcovajxapxiwv y^

(jiex' ivoy^; xîjç ttijuopia; xôiv fjtEt^ovwvxwv ffw{/.axi-

xàiv à7ToXuexatSsff[/.S)v,où cruY^wpou[ji.E'vouIv xoj

jjiexà xaïïxa Piw xou xîjç xaOapdEwçxo'ttou,xai ouxw

Se (juavOsvxE;xbv 0eov ôpav où Suvavxat, àvdtYxy]

uaffa oùSejua Xoi7tbviTEptsaxai êXttiçxoû xyjvawxyj-

piav TrEpntoiEÏcôai. Oux apa xb xoû xaOapxyjpiou

7rupbçSoy^a àTtoêXyjxÉovxy]ç 'ExxXr,<ïîaç icrxiv, wç

IXsyîxe uiaeTç,wffsi pXaéspbv xat itotyjxixbvxy^çstci-

xivSuvou àjjLspttJ.vtaç,aXX' àitoSExxÉov [xaXXovxai

«X7rbxy^çxaOoXtxyjç'ExxXyjataç (/.Exàxi^yj? So^aaxÉov,

o)ç {jiaÀi<yxaawxTjpiwSEçxai xàç àfAEXouffa;xai ^a9u-

[Aouaaç 'J'O^àç {jLspiavav àei xai yp^lYOp6^ 7rapa-

(TxEuct^ovxai x^ xyjç fjLEXXoucrrjÇ(xaxapio'xyixoçIXirtSt

TtpoOujjioxépouçTtoioûv.Taûxa 7rpo«;xoùç Oaexspouç

XoYlffJAOUÇEÎpTjXEVatTEOiÇàpXE(T6yj(TO(JLE6a3.

1. ôiàywv A. 2. èv xrj. ptw A. 3. Subiungit amanuensis codicis A xaôxai Ôè eîcti, aî ^y^pai

(male <}/uxixaiapud Martini-Bassi) ànoXoyîai xûv arxïiqxaTtxâv xai TtovripâivXaxTivtov té/.o;.

aut magister tam indoctus aut auditor tam rudis,

qui facile non intelligat, quantum sit discriminis

inter inferni supplicium et purgatorii poenam;

neque haec traditio pietatis plena in causa est,

ut homines torpescant, verum ut quam acer-

rime invigilent, dum audiunt illic esse supplicia

tormentaque intolerabilia, iisque omnibus acer-

biora, quae in hac vita unquam experti fuerimus.

Id ipsum vel experientia didicimus. Nam qui-
buslibet contigit eiusmodi revelationibus per-

frui, sunt vero bene multi, ii nunquam amplius

hilares visi sunt, sed graves vultuque tetrico

permanserunt, semper formidantes ne in cru-

ciatus, quos vidissent, inciderent. Quod si pur-

gatorii dogma homines, ut dicitis, socordes-

reddat, quanto socordiores fient, si nihil tale

audierint? Sed vero maximum item capient
detrimentum ex levi contritione, aut ex brevi

confessione, aut ex suscepta salutis causa

longa peregrinatione, aut ex poena ultro sumpta,

necnon ex dulcissima illa voce, nimirum

Quaaimque hora ingemuerit peccator, et cetera.

Scilicet haec aliaque id genus omnia, quae ad

nostrum solatium a Patribus pie probata sunt,

gravissime laedent, si purgatorii dogma, quae
vestra est sententia, laedat. Enimvero qui pur-

gatorium ignem negant, multo magis efficiunt

ut homines desperent, qui probe sciunt, nihil

inquinatum in aeternam vitam ingredi posse,

neque hominis esse absque leviore aliqua culpa
vitam traducere, dum hic degit. Etenim si cum

leviorum peccatorum macula aut cum reatu

poenae pro gravioribus debitae corporis sol-

vatur vinculis, cum non admittatur in futura

vita purgationis locus, ac proinde qui macula

foedati fuerint, Deum nequeant videre, prorsus
necesse est, nullam iam superesse spem salutis

consequendae. Non ergo purgatorii ignis dogma
abiiciendum est ab Ecclesia, uti dicebatis, tan-

quam damnosum ac perniciosae negligentiae

incentivum, sed potius amplectendum et a ca-

tholica Ecclesia honorifice praedicandum, ut

quod maxime salutare sit, negligentes desi-

desque animas parans ad magis magisque
curandum et vigilandum, speque futurae

beatitudinis promptiores reddens. Haec ad

vestra argumenta dixisse in praesentia satis

erit.
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SAPIENTISSIMI AC DOCTISSIMI ARCHIE-

PISCOPI EPHESII DOMNI MARCI EU-

GENICI ALTERA AD LATINOS RE-

SPONSIO, IN ÔUA VERAM ECCLESIAE

GRAECAE DOCTHINAM EXPON1T".

l. Multa profecto investigatione et inquisi-
tione indigent quaecumque controversa sunt

dogmata, occurrentibus pro utraque parte
validissimis gravissimisque argumentis: mul-

tum vero lucri ex illa inquisitione obvenit, dum-

modo ne ad contentionem, sed ad veritatem

intendamus, neque pro viribus studeamus

solum vincere, verum etiam, si quandoque vin-

camur, aequo animo perferamus. Quod quidem
non nobis tantum contingere solet, qui animum

ad exigua convertimus, humi incedentes et

procul a vera sapientia digressï; sed ipsis
etiam discipulis illius, qui ipsamet sapientia

est, Iesus Christus Dominus noster, idem acci-

disse audimus et credimus. Nam cum inter eos

aliquando quaereretur b, an circumcidendi

essent qui ex gentibus ad fidem accessissent,

ac docendi servare legem Moysi, convenerunt

apostoli et seniores de eiusmodi quaestione

cognituri; ac facta, inquit, magna inquisitione,
sententiam quidem Petrus dixit, quam Iacobus

suffragio suo comprobavit, et communiter

Ambros.
653.
f. 70'.

1. Titulum damus prout se habet in A: in aliis hic est To-j aÙToù itpô; tov; aCto-J; ôjxiXi'a ÔEurépa

Ttspi roù aÙToû za9apcTio-j ir-jpô:. In R vero nullus est. In G toû aÙToî ô,ut>.i'aSe-Jtépa mpi; Aa^îvov; irspi tt,;

aù-r,; Orcoeéirew; ev ty) aCrf, uô).£t ^ffeiffa. 2. o/.).f,; R, omissa scilicet prima littera, a rubricatore

addenda; habet vero ad marg. npôXoyoî. 3. wsptYevôjievov MR. 4. p)i7ro[i.£v Q. à. (TJiovSàsojxsvQR.

6. àv£-/ô|xe6a M èv£-/w|ie6a C. 7. ffvjiêaîvov M. 8. Moffsw; R.

a) Ambros. 653. f. 7(V-85 (= A). Cod. Paris.

1218, fol. 17-41 (= P); Paris* 1261, fol. 13-39"

(= Q); Paris. 1286, fol. 283T-311 (= R); Oxonien.

Laud. 22, f. 17'-55' (= 0); Paris. 1292, f. 16-t5

V

MARCI ARCHIEP1SC0PI EPHESII ORATIO ALTERA

DE IGNE PURGATORIO

TOY 2O4»QTATOr KAII AOIIQTATOY

'E*E20V KVP MAPKOY TOY EYIE-

MKOY 'AIIOAOriA nP02 AATIN0Y2

AEYTEPA, EN ~H EKTI0H2I KAI TH2

TON FPA1KÛN EKKAH2IA2 THN

AAH0H AOEAN'.

1. IIoXXî;;2 (xsv wç àXrjôw; ipeùvr^ oeTrai xat

ffu^T^ffetoç oira tmv ooYuaTtov *u.3»t(j6rjT^(jttULa

xat toÙç ÉV Ixatspa Xôyou; iayyçcivq xat yevvatoui;

l/ovta- 7toXùSi aca xat xo Ix t9;ç totauTr^ av^rr

T^aeoiç Trcpivivoasvov3 xe'pSoç, orav txr, Trpoçeptv,

àXXà 7rcàç àXv^Oeiav^XéutDasvA ar,os vtxav ix

Travto; ffTcouoâ^ojuev ° uôvov.àXX' ecrTtv O7rouxaî

yJTTaaÔai xaXwç àvsyo')ae6a6. Kal xotixô ye oùx

£^>' fjijiwv fxôvovoutw ffou.ëatv£t twv [xtxcà |3Xe-
7tdvTtov xai yraoiat Ip/ouÉvwv xat uoXù tîj; àlrt-

Ôivtjç <jo:pia; àq>e<jTr,xoTtov,*XXà xat gi:\ twv

[/.a9ï]twv aùrwv t^ç aùxodo^taç, ]Tt(jou Xpiatoî!
toûKuctou /i(iwv, ovîto)<7uuLê£êr,X£vaixai àxouou.£v

xat 7riCTEU0u.£v.Kat yàp sv sxetvoi; tzotz toù

^/iT^aaTOÇOVTOÇ,El OEt 1t£CtT£jJlV£lVTOUÇS? ÎÔVWV

7rpocftôvTaç ty, iziarei xai àiSaaxetv •zrizelv tov

vôjiiov Mwffswç8, auvîjXOov {xèv oî àîrôdToXoi xat

oî itpêaêÛTepot tSâv 7test toi» Xo'youtoutou* ttoXXîî;

Si (cpr,ffî)auÇr,r)i<T£U>;Yev0HLsvjfjç,êItte iaÈvô lleTpo;,

£7C£'|/Y]^î<jaxoos 'Ioxwêo;, xotv^ 8k £Oo;e 7tacrt <rùv

Toi cAytw IIvÊÛjji.aTt,[a^j icapevoyXEÎvtotç àîto xwv

(= G); Coislin. 28«,f. 29-91 (= C): 'A)#£ia (1880).

p. 67-8, 106, 120-1, 135-7, 151-3. 201-2. 217-8, 269-70

(= M). b) Cf. Act. xv. 5-6.
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lôvwv éTtKJTpé'cfioiKTiitpôç 1 xbv€)sov. Et xotvuv IxeT

xap7rov-}t auÇ-rçxriatç2tjveyxe t^v twv <tu£y)touvxci)V

ôu.ôvotav, eXtti'ç Iijxi xat ^(xôtç utto xto aoxûi xtvou-

jxévouçTtveutxaxixal xrj aÙT^ Ttpoç<xXXr,Xou;iyâirq

cuvSe8efJiévouçxott xoïï aùxoïï xéXouçaxo^aÇojAévouç,

Susp èWtv $) t^ç àX^Oeiaç eupsai;, y.r\ a|zapxTQ-
asadai xoîî 7tpo'xet[Jisvouffxo7coû,xav eVi TcXeîaxov33

fj 2^t7)<tiç4 itpo}((>jp9)r>,itavxa Ss [/.exà etpiqvirç xal

àxouaavTaç xat £Ï7covxa; errl xà> pàXiata6 àX^OeT

xat eruvxeivovxi ?rpo; ôuôvotav aYa7ryixixw; auv-

atpOïjffeffôat.

2. Taïïxa [jlÎv7 ouvxai OjxeT;yjjjitv8aruvojxoXoyeïxs9

xat ffuveXin'ÇeTe*(fitjxexe SI ^(xa; wd7tsp iiriXaôo-

[xsvouçxoutwv, irspa
1° xoîi osovxo; cntouSa^eivxe xai

7cetpa(j6aix^,v u,svotxstav So^av xpaxuvsiv, xr,v &{xe-

xépav SsH xaxaêaXXsiv12. IJpo; Syj13 xoî3xoçajxsv,

toc 7)[AEÏ<;xrjv otxEi'av So'ÇavoùSoXwç14,Yjnç iattv,

è;e6É(jie6a, [X7 x̂i ye S^i xa\ xpaxuvsiv
1:i

liteysip^-

«rajxsv xai xoîîxoys TcpotovxE;&aeTçfifAÎv1fi lYxaXsïxE,

xai àijioïïxE aa^s'trxEpov ÈxixaOsîv o xi <ppovoî3u.Ev

xyjv S' uuExépav oo'^av où17 xaxaêaXXEtv, àXX' oùx

àvaYxatav elvat SsîÇai irEipw^EOa, Sià xo (xViô'

U7ro18 xwv Ypatpwv ouxw ffatpwç fjjjiîv irapaSESo-

[xévï)veTvcti,iirfi' uito49 twv Traxépwv^(jiâiv SeSoxi-

fxa(j[i.svï]v,(i.r,x' àXXwç euXoyovçaivo{i.evïiv20. "Iva

8' 5[xw; àrcô yE toî» wv ujaTvyaptarojjjieOa (Sixatov

Yap), x^v TE^[xsxspav âo^av IxôrjffOfjiEÔa2<xaôapw-

xepov, où xs'pa22 xoïï Ssovtoç, àXX' ècp' S<7oviorxt

(xaÀiffxa osov^a, auxyjv cuvkixwvxeç, xai x^v

ufxEXE'pav,Ô7rota2Awox' idxi'v, àxpiêE'ffXEpoviçExa<ro-

{xev
ri-

ïaioç yàp ex xouxtovxo àX/jOèçEupsôèv aTïaX-

XàÇei irpavfAaxwv f((jiaçxai xoïï
irEpatxs'pw ttoo;

«XX^XouçSiacptovfiTv.

3. 'HfXEtç26ouxe xoùç Sixatouç aTCEtXricpévaixsXe'w;

xov tâtov xX^pov (pafxsvxai x^jv (*axaptav Ixeivtjv

xaxadtaaiv, 7rpoç ^jv evxeïïôsv 8tà twv ÉpYt»)viau-

xooç irapsaxEuacrav, ouxs xol»ç ôtixapTtoXoùçaùxixa

1. imaxpc'fowiv Sitl AR. 2. <ry supra versum RQ. 3. kXeïov C. 4. ovttniaK M. –5. itpoxwpst
A. 6. (taXiara om. QOC. 7. Loco |xèv scripserat 8à R, quam voculam dein delevit. 8. -^ïv
om. R. 9. G-uvotioXoYetxat A. 10. Tcâpa C :irépav M. 11. -rijv S' CipieT.R ^{ierépav QO ex corr.

uftet. P.– 12. xaxaftftav A. 13. 8J| 8s AM. 14. où6' ô).wç MC. 15. xpatuveiv taûxriv M. 1G. tyïv
om. A. 17. oOx âv QO. 18. 6' hno in marg. P. 19. i,ni> R. 20. Ad marg. in R àpaîov.

21. Ôt'xatov-Èx0r)(i<$|XE8aom. M. 22. népav QOG. 23. oéov supra-' versum R, moxque oyv«TTwvTs;
aùr^v. 24. Post ôitoïa (sic) iterum nota habebat Q, quod poslea delevit. 25. èltxiaunth G. 26. Ad

marg. in R àpx^ tïj; ûjcoOE'ffswç.

visum est omnibus cum Spiritu Sancto, non

molestandos esse qui ex gentibus ad Deum

redirent. Si ergo inquisitio illic fructum tulit

litigantium concordiam, spes bona subest, nos

etiam, qui uno spiritu acti et eadem invicem

caritate revincti ad eumdem finem collinea-

mus, ut nempe veritatem assequamur, a pro-

posito scopo non aberraturos, quamquam inqui-
sitio plurimum protrahitur, sed omnia pacato
animo et audientes et dicentes, in eo quod
maxime verum congruumque fuerit, concor-

diam fraterne inituros.

2. Atque haec quidem vos non secus ac nos

profitemini ac speratis; palam tamen edicitis,
nos eiusmodi rei veluti immemores, plus aequo
curare et conari, ut propriam nostram opinio-
nem obfirmemus, vestram vero convellamus.

Ad quod respondemus, propriam nos opinio-

nem, quaecumque sit, neutiquam exposuisse,
nedum obfirmare studuisse; idque vos ipsi

paulo inferius crimini nobis datis, clarius per-
discere postulantes quae tandem sentiamus.

Itaque in id studebimus, non ut vestram sen-

tentiam evertamus, sed ut probemus, eam esse

minime necessariam, tum quod a Scripturis
non satis perspicue nobis tradita sit, nec a

patribus nostris comprobata, tum quod cete-

roqui rationi consentanea haudquaquam videa-

tur. Attamen, quo vobis, ut decet, e vestigio
morem geramus, opinionem nostram apertius

exponemus, eam non plus aequo, sed quoad

aequissime fieri poterit, stabilientes; vestram

vero, qualiscumque demum sit, accuratius

expendemus. Nam forte comperta exinde veri-

tas liberabit nos a negotiis et ab ulteriore inter
nos dissidio.

3. Profitemur ergo, nec iustos perfecte con-

secutos esse propriam suam sortem et beatam

illam conditionem, ad quam in hac vita per

opera sese praepararunt, nec improbos statim
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post obitum aeterno addici supplicio, quo in

perpetuum cruciabuntur; sed ambo haec post
extremam illam iudicii diem omniumque resur-

rectionem plane eventura esse; nunc autem

utrosque degerè in idoneis locis, alteros quidem

omnino quietos ac liberos in caelo cum angelis
et coram ipso Deo, imo vero in paradiso, ex

quo excidit Adam, in quem primus omnium

introivit probus latro, nobiscum ubique

conversantes in quibus coluntur templis, eos

exaudientes qui ipsos invocaverint et pro eis

apud Deum intercedentes, utpote eximio eius-

modi munere ab illo praeditos, miracula per

proprias suas reliquias patrantes, quin etiam

beata perfruentes Dei visione et illo quod inde

emittitur fulgore multo perfectius ac nitidius

quam prius, dum vitam agerent; alteros vero

ex adverso in inferno occlusos versari in tene-

brosis* et in timbra mortis et in lacu infimo,

prout David ait, rursusque Iobh In terrain

tenebrosam et caliginosam, in terrain tenebra-

rum aeternarnm, ubi millns splendor, nec vita

est hominibns. Atque illos quidem summa

potiri laetitia animique voluptate, exspectantes
iam ac propemodum prae manibus habentes

promissum sibi regnum arcanaque bona; hos

vero contra maxima confici angustia et incon-

solabili moerore, exspectantes damnatorum

more iudicis sententiam illaque supplicia pro-

spicientes. Neque tamen illos adeptos esse

regni hereditatem eaque bona, quae"
l' « nec

« oculus vidit, nec auris audivit, nec animus

« hominis effinxit »; neque hos aeternis iam

addictos esse suppliciis igneque inextinguibili

exuri. Atque hanc doctrinam non solum a

patribus nostris antiquitus acceptam tenemus,

verum etiam ex ipsis divinis Scripturis com-

probare facile possumus.

1. p«cravi<70iQ<7£TaiQ, addilo tamen ov supra vor.sum. 2. Ad marg. in R ôrt (Aerà -r^v àvâ^Taoiv

sxaaTo; ).^6Tat xaTà xà .épya aÙTOÛ. 3. Ad marg. in H sx toutou (nri{i.îioy(ieOa,on Siaçépst irapâôeiffo;

paaO.et'a;" oti ô |i£v Trapâoe'.iaç, 16710?. 4. xàv AM. 5. -f);j.îv yj (ièv QOC, nddilo ad marg. in Q "ktw;

ypanTs'ov ol(j.at. G. ÛTtaxoûeiv O. 7. Ad marg. in Il wpaïov. 8. Te^eidtëpov M. 9. CurapxovTaç M.

10. toù; 8è M. 11. aûroïç (ad marg. a38t;) C. 12. xaTaxsxXuqtsvovi; A. 13. xa6' & M. 14. ô om.

OC. 15. eùppoaûvï) nin-Q xai om. R. 1G. Ou[»]Sîa Ttàffï) M. 17. èxeivouç P. 18. à7ro).a-jEïv QO.

19. oïSev QO eI5e R. 20. àveTumiffaTO PMRG. 21. toutouç ^ô*j M. 22. napaSteôdeai QOC.

23. rcap*8Eû>jf;.£v(i>vA.

a) Cf. Psal. lxxxvii, 7. Eadem habet Pseudo-

Athanasius, Quaest. ad Antiochum, q. 19 = P. O.,

UEta TOVOàvaTûv cïç ttjv atcôvtov i.'K'i^taha.KxdXa-

dtv, èv y) 8oc7avicr9v]<jovTaiàïoiwç, àXX' ausio

tocûtoc uetà tvjv £(jyaTr,v \%zWry r.uupav ty;ç xp(-

crewç2xai xr,v àvàcrcaaiv ttgcvtwv àvayxatoj; Y£vr<~

CETÔar TO û£ vûv lyov, sivai uùv Éxarspou; Iv toîç

7TCOCT7)XOU<TlTO7COIÇ,TOUÇt/.EV (XVSTOUÇirXVTV)Xai

IXeuOe'qouçev TE tw oûpavw:i ;x£Ta twv oi.y*(îkoivxati

irap1 aux(o tw 0eôi, xai àrj xàv tw Ttapaost'aro^

OU£^£Tt£5£(JLSVÔ 'ASâfA, !XVT£l5yiy6r,03 TCpOTWV

aXXwv ô eÙYvtofiojvXrjdT^ç, xott "^aTv oz Éxàcr-OTe

£7U/copiâÇ£iv,sv oïç TtfjiwvTatvaoîç, xai twv iîrixa-

Xou(A£vo)v«ùtoÙç £7taxouetvc xai inlp aoxwv tw·

0£(o TCpeoêeûetv Içai'pgTovTOUTOY£'?aç 7rap' a^T°^

£ÎXr,<^ÔT«i;,xat oià twv oîx£io)v Xsi'J/âvcov8auaa-

TOupY£tv,xai [/.r,vxai xîjç aaxapîaç à^oXaueiv tou

(DsouÔEwpîa; xai Trç IxeTÔevîx.TZSu.nou.irr âïyXyjç

TeX£WTepôvste xai xaôapoiTspovr\ irpoTspov ev tw

•ïiwxuY/avovxaç
9-

xoùç S' l0
IvavTiouç atiOiç1 iv TM

a8r, xatax£xXEi<i(jL£vouç
l2

uirip/eiv iv axorsivoîç

xai ti> oxià Havdzovxai iv X<xxx(pxutmtûtw,

xaôa13 cBr,<ïivô Aaui'S, xai ô 'Iwê 7ralXiV sic

yrjv oxoTSiwjv xat yvogisçâv, sic yfjv oxôrovç auo-

viov, ov ovxsoricféyyoç, ovôè oçàv^corji' [Iqotivv'

xai toÙç txÈv ev fiùîppoff'jvr,7câffïj xai1'' ôuar^ia10

SiaYSiv, xpoo'SoxwvTaçy^ot) xai jxo'vovoùx ev y^epaiv

syovTaç tï)v £TrYiYYEX[X£vy)vadrotç SaatXstav xat ïà

aTOppr|Ta aYaôa- touç Ss Touvav-t'ov Èv crTEvo/oipi'a

ira<7/) xai à7rapa{jLo0^xw Xuirï), xaÔaTCâp Tivàç
r #v

xaTaoîxouç exoe/o[J(,£vouîtt,v aTrô'^afftvTOÛxpiTOu

xat xiç paarivouç ixEtva; TrpoopbitAÉvou;*oute Ss

tyjv xXrjûovoijiiavtîj; ^atriXEiaçixEi'vou; aTtoXaéEÏv'8

xai -<a o^ôaXuo; OUXsiSev'9, OUTEouç 7)xou<tev,

« oute vouç àvôpwitou ivETUTrwffaTO-° aYaôa », oute

toutouç TaTç aïcoviotf;"/)Sr,217raca8£3off0ai-2 pxaà-

voiç xai iv àcrêÉffTwreupt xaTaxat'eaOat. Kai TOUTO

7rapâ TEtwv TraTÉpwvyjaàivàvwOEVirapaSEûoaÉvov23

lyoïJiEvxat iç auTwv xôivôîiwv ypacptovTcacatTTYJrjai

ôaSt'ox;ouvajxEÔa.

t. 28, c. 609. b) lob, X. 22. c) Cf. 1 Cor.

II, 9.
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4. <I>s'psTouyàp 6v àoyatOTaraiç xmtv àîtoxpi-

asaiv iuiYpaariv iyouaat;* *^46ai'aolov tov

Tiâvv ngoç ^Avxioyov àgyovxa, xoiaûxy) xiç

ipcoxy-fftt;'• « Tt ouv aTTs'Xaêov22 oî ctxatot Ta

« àyaCà xal oî
atxapxwXol xr.v xo'Xaatv Oùoa-

V D 1 ` c\ 11 `« uôiç* otAioço= aùxr, vj yapd, r,v eyouai vvv aï xîov

« ayuov «'uyai, [Aeptxïi dtTtdXauffi; i<mv, w<77r£p

« xal f, XumrJ?-?,voi àaapxwXol lyouat3, u.eptxrj
'•

« xôXaartç. "ïlfnrep iji£xa<TX£XXsxai^aaiXeùç3 tptXouç

« aùxoîi site tw auvaptorxî;<Taiaùxto, totjauxwç c xal

« xsxaoi'xouç iri tw7 xoXâaai aùxou;, xat oî jxsv

« eïç TOapiUTOvxXrjOsvts; ÉV/ap£ eïaiv EjjnrpoaQev

« toi» oïxou tou pafftXs'oj;swç xîjç wpa; xou àpîffTOu,

« oî os xa-rdoixoi, iv cpuXaxîj <X7rox6xXst(ïjJi.£voi,sv

«ÀÛtc-z-juTrapyouoiv ifto;8 I^sXôrj b xptTTi;* outio

« SsTXonrôv voetv irept xtov èxeias à;p' ^aûlv Ttpo-
« Xaêouowv 'i/uyôiv, Xsyoj S-/)Stxai'wv xai à[xap-

« TO)XÛ)V.

IC Et oùv'' oùoei' xa9à etp7)Tat, outs Iv SaatXet'a

« outs sv10ysÉvv/jetffsX^Xuôe,tooç TtspiToû itXoucrtou

« toû xaxoc xov 1
AaÇotpov àxoiio(jiev, oxi Iv irupt

« xai (îadavoii; ÔTtoép/wv7rpo; xov 'Aêpaàfji. SieXs-

« Y6T°J IlapaêoXtxwç Ô Kûpto; oXa TKxaxà xov

<cA ''1' EinEV, ~~anEpxat nEPC l') ~xp-« AaÇapov eîrcsv, wcrreepxai 7tspi xwv Ss'xa12 itap-

« ôsvctjv xai xwv Xonrwv 7rasaêoXtT)v où yàc lv

« irpayaaxi ys'yov6v xoïï Aa^apou 7rasaêoXrj,

<fSiôxi où)r ôptoatv oî afAapxwXoloi Iv yssvvt] l3 xoîi;

« oixatouî xoùç }xtxk 'Aëpaàjjt, ovxaç Iv ty; (6a<Jt-

« Xsta, àXX' ouxs Se1'1 TtdXtv IrriYtvwdxet xtç xov

« 7rX7j(itovauxoû SV(jxo'xsi uTtoépyojv».

5. Tauxvjv xy) vSo'Eav-/j xaO' f|(jia<; 'ExxXr,ff{a

TtapaXaêoûffa xai cppovsï xai xr(pûxxsi, xai Trpo;

xrjv &7T£puaÙTTJ!;à7roXoY''avIxoitAoxaxaTrap£<rxsûa-
axat. IIpwxov(xlv yap 1Gô Kupio; iv xw xaxà Max-

6aîov17 sùaYYêXtwxrjv J^sXXouaavxpîatv ix£tvr,v
188

7rpo3iaYpd<piov4svt£ cprjaiv18
8

ot svXoyrjfisi'oi

1. Ad marg. in R êpwTïiutç 'Avti6xo-j, pauloque inferius ànôzcicrc; 'AOavaai'o-j to-j Ôîiou. 2. àue).avov

QO. 3. lyouatv ol àfiapxwXo: P, at adieclo signo monemur locum fuisse praepostere cxaralum.
4. jUTpty.y) C. 5. ô pa<7Ùsû; POQM. G. wffaÛTto; ci; oûtw; Q wc o5tw O. 7. ïuX xb QO. 8. sw;
iv M. 9. Ad marg. in R âpwtïicrt; êrlpa xoû aûroû ivararixâ);, moxque ànôxpifftç toù ôsso-j 'AGavao-î'ou.

Ima vero pagina, alia manu Kott eïç xbv 7cspl xexoijiïijiévwv Xdyov, 'A0ava<rio; ô Oîïo; sti çr^lr « "Oti nsp
xat toùto ô 0sô; rot; or(j>Ço|iévot;xexâpwrat, xô (xs'xptt^; xotv?iî àva<rrâ<TEwctys/y/.&i à/lr,loi<; u-jvîîvat, a-jvrj?pa:
vEffôat xai duvayâXXeaOat, aTtezgox^v s'xovxa; twv à7tox£t(iév(ov a-jToï; OetV; àfiotêûv ». Haec Athanasii oratio

non exstat; laudatur tamen a Damasceno, oratione pro defunctis circa finem, apud Migne, P. G.. t. 95.
c. 277 A. 10. Tîj erasum in O. –11. xov om. M. 12. SÉxa om. C. 13. yeéwr, li. 14. od ôè G.

15. ÛTtspsupra versum O. 16. fùv yàp OAG, om. alii. 17. MaTOaiw R. 18. jxetvviv xpt'mv M,

a) Op. cit., q. 20-21 = P. G., t. cit., c. 609. b) Mat. xxv. 34.
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4. Etenim in antiquissimis aliquot responsio-

nibus hoc titulo praenotatis Athanasii prae-
clarissimi doctoris ad Antiochum principe m,
haec habetur quaestio" « Quid igitur? Bonane

« iusti receperunt. et peccatores supplicium?
« Nequaquam. Ipsum tamen gaudium, quo
« fruuntur sanctorum animae, pars est illorum

« felicitatis, ut tristitia. quam habent peccato-
« res, pars est illorum supplicii. Qtiemadmo-
« dum si suos amicos accerscrit imperator, ut

« secum prandeant, damnatos vero ut punian-
« tur, illi quidem ad prandium vocati laetantur

« ante domum imperatoris, donec venerit hora

« prandii; damnati vero. in custodia inclusi,
« in moerore degunt, usque dum veniat iudex

« sic sentiendum est de animabus quae ante

« nos illuc discesserint, iustorum inquam et

« peccatorum.

« Si igitur nemo, prout dictum est, neque in

« regnum neque in gehennam introivit. quid
« illud ergo est quod de divite et de Lazaro

« audivimus, illum nempe divitem in igne et

« tormentis loqui ad Abraham? Quae-
« cumque Lazarum spectant, parabolice locu-

« tus est Dominus, ut et quae de decem virgi-
« nibus et ceteris parabolis dixit. Nec enim

« reipsa contigit Lazari parabola; quippe in

« gehenna peccatores non vident iustos, qui
« cum Abraham in regno sunt; imo nec quis-
« quam illic in tenebris proximum suum

« agnoscit ».

5. Hanc opinionem nacta Ecclesia nostra

et sentit et edicit; ad eam vero defendendam

paratissima suppetunt argumenta. Primum

quidem Dominus in evangelio secundum Mat-

thaeum futurum illud iudicium cum describit1',

Venite, inquit, benedicti Patris mei, possidete,

f. 72.
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ergo nondum possidebant; deinde paratum,

inquit, vobis regnum; paratum, non datum.

Rursusque ad peccatoresa: Discedite maledicti

(ergo nondum discesserant) in ignem aeternum,

qui paratus est, non vobis, sed diabolo et ange-
lis eius. Hoc etiam in loco iterum habetur

paratus, ut qui nondum damnatos apprehen-

derit daemones; nam qui fieri istud possit, cum

illihactenus et usque ad diem illam passim perva-

gentur in aere, suam operam sine impedimento
in eos exercentes qui sibi paruerint? Idipsum
et ipsi alias clamant ad Dominum, prout in

eodem evangelio habetur'' Venisti hue ante

tempus torquere nos; ergo non iam torqueban-

tur, cum tempus nondum advenisset. Itaque si

improbi daemones primique totius mali archi-

tecti, quibus potissimum paratum est reposi-

tumque suppIicium, debitam poenam nondum

luant, verum libere circumeant quocumque

voluerint, quae tandem ratio id nobis persua-

deat, ut eorum animae, qui hinc in peccatis

migraverint, statim igni tradantur illisque

poenis, quae aliis fuerunt paratae? Imo vero cur

opus foret iudicio vel ipsa corporum resurrec-

tione et secundo in terram iudicis adventu,

necnon tremendo illo universalique spectaculo,

si ante diem illam utrique pro suo quisque

merito mercedem accepissent? Et qui fit ut

Dominus in illa virginum parabola, egressas

hinc obviam sponso virgines, nempe animas,

dormitasse dicat et obdormuisse, dum tardaret

sponsus, id est obiisse, necdum vero in thala-

mum introisse, donec sponsus e caelo veniat,

cunctas simul veluti e somno excitaturus, et

alteras quidem secum introducturus, alteras

vero exclusurus; quod sane, prout cuique per-

spicuum est, in die illa locum habebit? Tunc

1. Ad marg. in R ti ôyjXoï tô x),ï]povo{MÎj<raTe, moxque tî -b YjTOt|a<T(X£VTiv. 2. ($a<j. çT)<jtvA, at

litteris supra versum positis significatur praepostere lias voces fuisse exaratas ûfûv om. PMR <p»j<ii

r,(iïv QO ^xoiji. PctffiX. çkjctcvR. 3. ïtop£Û£«r6ai Q. 4. SîjXoiA. 5. Ad marg. ûpatovR. 6.8è om. M.

7. (ooe Q 8. Ad marg. in R itpè xaipoû Paaavtdai ^fiôu;. 9. Ad marg. côpaïov R. 10. ol t^ç xaxca;

novvipol 3aî(iov£; irpâiTOt 8r)[itoupyoc R. 11. 7t£ptvoji.oû(iiv M. 12. èxavotç A. 13. Ad marg. R tî;

Xp£^a x^ç xptdEio;, Et àiréXaSov àc(iapt(i)Xoi te xat St'xatot. 14. tïj; sup. lin. P. 15. éxEi'vï); soli habent AR.

16. xi solus A habet. 17. àit^Xauov NO. 18. Ad marg. R xûv 8éxa nxpOévcov 7tapa6oX^.

19. xpov'Ç°VTOÇ2s R. 20. dç tôv M. 21. avv supra versum Q (rvvayaYtàv R. 22. àitoxXûcav A.

23. navrq A.

a) Mat. xxv, 41. b) Ibid. wn, 29.

xov navQÔq /liov, xXrjQOVo/.irjoaTS* or,Xovw; u.r,

^Sï} xXï)povo(ATi<iavTSi;-traita tjjV ^roif.iuOj.iévriv

vfi.iv <p7)<7i(iaoiXeiav2, i]TOijLtaaf.iévrjv, ou SsSoaé-

vïiv icpoç 8s xoùç a|Aapxu)Xoùçaû8t<rIIoQSvsaÔs3 ol

xaTr}Çttf.iéfOi, StjXov4ojç i/.r, tjotj ir£T:op£uu.svoi,sîç

TO nvç to aiwvtov TO ^xoifÀ.aOf.ièvov"' } ofyûu.?*,

àXXà TfJ diaGôXw nul toïç dyyèXoiq uvvov' xàv-

xaûSa 7tàXiv fjXOtjjiafffiiEvov,oux tjoV, xoùç xaxa-

xpixouç SeÇdfjLevovSai[/.ova< tttïiç yap, ot'ttVEçaypi
xoîï vîiv xai é'o)ç 6*è6 TTtçrtti.éoccçlxeîvT)<;lunrXa-

vtovxat Tcavra^oû tm às'pt xai th I«utwv IvgpYOÏÏffiv

avsfjncoStffTMçev toTç 7r£i8o[/.£votçaàtoTç; Toûto Ss

xai àXXa^ou ^owaiv aùtol irpoç xov Kuptov, wç

FV tm aÔTto eùayYeXiwxeïtai' HXOsç luds1 nço

xatpov fiaouvioai tjf.tciç 8, SîjXovwç ouirto p«<ia-

viÇôjjievot,TOÛxaipoîî [xr, 7tapo'vTOç9.Et toîvuv 0!

ïrov^poi Satfiovsç xotTÎjç xaxt'aç TcpâiTOtSïifjiioupYot1°,

8t' ou; (/.aXtaxa tj xdXaaic; f,TOiuaffTatTE xat TETa-

[AUUTat,r?iv Trpoa^xouTav oîxy,v 0U7ra)Ttvvûouaiv,

àXX' açsxot itEptvodTOÎjfftvHIvôa xat SoûXovtat,

tiç ^[Aa; ext 7C£t(T£tçXoyoç,xàç xwv IvxeïïôevàiraX-

XaxxofjLEviovIv â{/.aptiatc ^X"^ «ùrt'xa xw icupi

icapaSiSoaôai xat xaTç^aoavotç IxEtvatç12 xaîçIxspotç

^xotjjLaufjiÉvaiçTtç Se xai ypsta13 xîj; xpt'cEwçvj
xai x^ç1/<xôivffo)(/.àxo)vaùxwv àvaffxadgto; xal xî;;

im y^JÇ tou xptxoû 7capouat'aç xai xou «poêEpoû

Èxsivouxai îtaYxoffjxîouôsaxpou, eî itpo xrjç >){jispa;

ÈxEivï)ç13ixâxEpoixà16 xax' àijtav à7t£Xaêov47 Ilwç

SExai b Kupioç iv xrj xûiv7rap8Év(riv18itapaêoXî]xàç

iSJEXôouaaçevteûOev e!ç àiravnjffiv xoîî vujjupt'ou

itapôévouç ^U}C^ÇvuffxdéÇat[xevxat xaÔEuS9)<iaicpvjdi,

•/p0VlÇ0VX0Ç19X0ÎiVUlJLCpl'oU,TOUXSffXlVàitoOaVETv,(XT)-

ôettw Se eî«êX8eTv20 xov vuixçôiva [/.£'x,piçâv ô

vufjLcptoçIÇoùpavou TrapEYÉvETO,Ttâaaç ôjxoïïSiEYEtpuv

worctEpè^ urevou xat xàç {asv lauxw cuvektoIywv21,

xàç Ss otcoxXeiwv23, 8 7cavTt'23itou S^Xov,wç xaxà

tJjv ^[AÉpavixEivv)vYEvrjCExai; Tors yùç <pT)<rtv
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r. :2v.

PATR. OR. T. XV. F. 1.
u

ouot'iotirjasTai r\ fiaoiXsia tùjv ovçavwv ôéxa

naçBèvoiç. n&Sç Se xat à-itoSrjpicra; xatt toi;

ïot'otc SoûXotç1 toc Cnrapyovxa 7tapaSouç, eîra £7rav-

eXôcov a7r^T£i2 icap* ixocarou xr,v ipyotstav, Ô[aou

7tavTaç itapaoTï]<Toé{A£voç,si Ttpo tyjç Seffiroxtxîjç

£7ravo'5ouxtov SouXtovÉxairroç E7t£3EtxvoTOxo spyov3
3

xat xov uua&ov<x7reXa{x6ave

G. Kai (x^v xat ô 6eîoç àiroarxoXoçIv ttj irpoç

KoptvGiouç IitkttoX^ SeuTEpa3
5 TOtaSe cprjffiv6"

ïldvxaç, T^i-iàçcpavsQ(aBr)vai Set s(.nr.Qoa6Ev tov

prjuaTOç tov Xqiovov, ïva xof.dffijTai ZxaOTOç

xd Sid tov oiô/.iaTOç, 71qoç o1 snoa'sv, tïxt

dyaOôv, bÏts xaxôv. BXettek;, ô"xtwpo toïï p^itaToç
exïivov xoù irco tov '^)av£pto6^vai. TrâvTaç-^[/.ai;ôku.oû

<7Uvr,Y}Jiévoucxoà /wpic; crwjxaToço-josiç aTroXa[/.6avei

irpoç 8 ota tou ctouatoç £Trpaç£v; 'AXXàxat iv t/î

TcpoçTtuoôsov auÔtç §E'jT£pa8 tov [^.Èvxatpov t^ç

oixEtaç àvaXu(7£(o<;IcpEffTrjXsvat<pr,<jî,xov Se r/jç

otxatofTuvvjç«jTÉcpavovaTroxsTaOatXotirôv, oux icp-

£ffr/)X£vai°, oV dnoêojoei /.toi cp^irtv oc'° Kvqioç

ev Trj yf-iéça hxslvrj o ôlxaioç xçirijç, ov (.lôvov

ôè i/xoi, dXXd xal ndai toïç r\yan7[x6oi xr\v

ênLcpdvsiav avxov. Kat ev t^ wpoç ©ESffaXovtxeîç

Seuxspa- Eïnsç ôixouov naçd &£MU dvrano-

ôovvcu roXç SXiOovaivvf.idç BXCxpiv,xal vf.dv

toïç 6Xi6of.iévotç dvsaiv f.ie6' rj/.iwv tv Trj dno-

xaXvxpsi tov ILvqIov*3 'Iqoov an ovçavov (.ist'

dyyéXtov ôvvdf.t£ioç avrov, sv tivqî cpkoyoç

âiâovTog sxâixTjoiv toïç /ty sîôdoi tov Qeov xal

toïç fxrj VTiaxovovai tm evayyeXiu) tov KvqIov

j]fih)v 'Irjoov Xqigtov, oÏtivbç âixtjv xloovoiv

ô'Xsôqov aïojvwv dnô ngoaunov tov KvqLov xai

dno Ti]ÇK>iâô^tjç Ttjç îoyyoç uvtov, c zav è'Xdrj

êvôo'l-aoôrjvat, èv toïç dyloiç avTOVVÔxai Bav-

f.iaoBrvat, èv naoi toïç nioxsvovoiv, oti èni-

OTSv'Brjto f-iaçTVQiov 7jf,iœv Iv Trj ^(.isça ixsivrj.
Kat or) xàv1G TÎj irpo; 'Eêpatouç 7T£pttwv irpo-

Xaêdvxoiv àytoiv Stv)YOUiJtevoç,Ovtoi ndvxsç cpyjat

[laQTVQrjBévTSçôid Trjç mOTScaç, ovx ixofiioavro

1. Ad marg. R twv8oû).wv rcapaëo},Y|. 2. à in àn^Tst supra versum R. 3. èiteSstxvu to épyov
A xh om. PQOMG. 4. àrceX(xti6avev M. 5. Ad inarg. R ITaûXou ev t^ *pôç Koptv9io-j; ôeuxépa
lituno> moxque IlaûXov, èv -qj ïtpbç Ti[AÔ0sov demum ITaûXou èv tîj irpô; Gso-ffaXovtxeï; Ssurspa';
aliaque pagina FTaûXo-j,èv -zr, Ttpo; 'ESpaîou?. G. çy]<tc M. 7. upôç a M. 8. PostSeutépa add. R
Toiauta (priât. 9. èq?£OT7)xévaiU, ôvxtva ôwaet QOC. 10. <prj«y£vh om. P. 11. 0sû xw M, prorsus
inepte. 12. ^à; (ad marg. yjxàç) C f^ôcç M. 13. Post K-jpt'ou scripseral rmôv P, quam particulam
postea erasit. 14. x^ç om. M. 15. orav s).6rràYÎot; aùroû om. A. 16. y.ai èv C xâv M.

a) Mat. xxv, 1. b) Cf. Mat. xxv, 14 sq. c) Cf. II Cor. v, 10. d) II Tim. iv, 6-8

e) II Thess. i, 6-10. f) Hebr. xi, 39-40.

enim, inquif, simile erit regniim caelorum decem

virginibus. Quo autem pacto peregre profectus
sua servis suis bona distribuisset, postea
vero regressus, omnibus simul congregatis, a

singulis exigeret operis rationem, si ante Do-

mini reditum servorum quisque operis ratio-

nem exhiberet mercedemque acciperet?
6. Et sane divus Apostolus in altera ad

Corinthios epistola haec ait'" Omnes nos mani-

festari oportet ante tribunal Christi, ut référât

unusquisque propria corporis, prout gessit, sive

bonum, sive malum. Vides, neminem, ante

tribunal illud, et antequam omnes nos una

collecti manifestemur, assumpto ah unoquoque

proprio corpore, mercedem accepisse prout

gesserit in corpore? Praeterea in altera etiam

ad Timothèum epistola'1, tempus resolutionis

suae instare, ait, coronam vero iustitiae sibi in

reliquo repositam esse,, non impertitam, quant
reddet mihi, inquit, Dominus in illa die iustus

index non solum autem mihi, sed et iis qui

diligunt adventum eius. Et in secunda ad

Thessalonicensese Si tamen iustum est apud
Deum, retribuere tribulationem iis qui vos

tribulant; et vobis, qui tribulamini, requiem
nobiscum in revelatione Domini lesu de caelo

cum angelis virtutis eius, in flamma ignis dantis

vindictam iis, qui non noverunt Deum, et qui
non obediunt evangelio Domini nostri lesu

Christi; qui poenas dabunt in interitu aeternas

a facie Domini et a gloria virtutis eius, cum

venerit glorificari in sanctis suis, et admirabilis

fieri in omnibus qui crediderunt, quia creditum
est testimonium nostrum super vos in die illo.

Quin etiam in epistola ad Hebraeos de sanctis

qui praecesserunt sermonemhabensf,<?ww^,

inquit, testimonio fidei probati, non acceperunt

repromissionem, Deo pro nobis melius aliquid
providente, ut non sine nobis consummarentur.
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Quod quidem intelligendum est de omnibus

fidelibus et iustis, qui ante Domini adventum

vixerunt. Quemadmodum enim prisci illi

patres non consummati sunt sine apostolis, ita

neque apostoli sine martyribus, neque hi

rursus sine illis qui post ipsos ingressi ingres-

surive sunt in optimam Ecclesiae vineam quod

et apertissime parabola illa docet, in qua di-

versi quidem diversisque temporibus operarii

in vineam conducti visuntur, eodem vero tem-

pore omnibus datur merces, quin maiorem ii

recipiant qui prius advenerunt*. Similia quoque

maximus ille evangelista Ioannes Theologus

in Apocalypsi dicit'' Etcum apemisset sigillum

quintum.vidi subtus altare animas interfectorum

propter Verbum Dei, et propter testimonium

Agni, quod habebant, et clamabant voce magna,

dicentes Usquequo, Domine sanctus et vents,

non iudicas et non z1indicassanguinem nostrum

de iis qui habitant in terra? Et datae sunt illis

singulae stolae albae; et .dictum est illis, ut

requiescerent adhuc tempus modicum, donec

compleantur consenn eorum, et fratres eorum,

qui interficiendi sunt sicut et illi. Ex quibus

omnibus evincitur, nec sanctos perfecte bonis

illis futuraque beatitudine perfrui, nec pecca-

tores ipsos, capta iam damnatoria sententia.

supplicio torqueri. Nam qui fieri possit, imper-

fecti ut sunt et quasi dimidiati corporisque

'expertes (nam rursus post resurrectionem illud

sumpturi sunt incorruptibile), ut perfecta nacti

sint praemia? Quapropter Apostolus ait*1

Primitiae Christus deinde ii qui sunt Christi,

qui in adventu eius crediderunt; deinde

finis. Tune apparebunt, inquit, tunc fulgebunt,

lune consumentur. Et Dominus in evangeliod

Tune iusti fulgebunt sicut sol in regno cae-

lorum.

1. 7tpo in marg. P. 2. Te/.ettoOwdiv M. 3. Ad marg. R wpaîov. 4. Ixsîvot 0! 7tpo).xêévTs; R.

5. oÛTw;-rtâ>tv -/w?U ad marg. Q. 6. «ai èXeuffO{j.£vwvR. 7. Ad marg. R yj toû àjx«e/.ûvo;

«apaêoXr,. 8. TiapicôÔr, R. 9. àno toutou A. 10. ô Oîo^yo; om. R, in quo ad marg. àrcoxâ).v!/ic

'Iwâwov. 11. Iffçpaviojjisvtov G. Vocem è^aY.uivwv légère non potuit M; P habet £U3paYi<iiJ.£vwv.quod

altera manus emendavit in âa?aYpL;va>vmargini adscriptum. 12. àvanaOffovTat Q. 13. xpôvoo C.

l'i. xai ovtoi M. 15. xr,; èrniyYS/.jjiévr,; [jLaxaptÔTr,-ro;RA. 16. ttv om. PM. 17. Ad marg. R wpaTov.

18. S r, QO. 19. iv xài eùaYyâ/îw çr.civ R, sed verbis post èx/àa^ouaiv reiectis. 20. Xà[x^o-j(7tvAG.

a. Cf. Mat. xx. 1-8. b) Apoc. vi, 9-11. c) I Cor. xv. 23-24. d) Mat, xm, 43.

xr]v inuyyeXiav, rot; Qbov neoi tjf.uuv xqùxt(Iv

f'>Ti7ioo6ksipatuévovl,î'ra i.ir] /ojoiçtjuwv xsXsioj-
HwOi2.To3to oè voeTvIgti 7:EptràvTtov3 twv i/o:

ty;;oiîTtOTt/.r,;Ttapousta;Ttiçtwvxai S'.xaîwv(0<rrîp

•/àp oGx.ETî/.îtw8r170(vv. z:oXoc£ôvT£<;zy.i~jo> :wv

àïtO5Té/.t»vywsiç, o'jtoj; oùo' oî aTrôcToÀot/&>?'•;

twv uasTuptov,oùo' oOroitîx/.iv' /.wp\; Ton ust'

aùtoù; £'<teX6Ôvtiovl! Texxi e'.ïîAEUffouïvcove'.ç tÔv

xaXcv àu.7reXwvat^ç ixxXr1<ïîa;*touto -/àp casi-

otaTa xai f, TTOtpotêoXyjixît'vr, Stoaçxît, sv?, oia-

s>opot\J.h xat xarà Sia-^ôcou; xai:où; aï xXr^si;

twv spYatwvsï; tov àa~£Awva ytyôvxGt.,xaxà es

rôv otôtovypôvova7ra<Jivô aia^ô; àrreodOri8, ar.oàv

twv sOacavTwvàrô toutou9 irÀsov|v£Yxau.î'vtov.Ta

o' aùzà xai ô uÉyicto; eu«YYSAiffTr,ç'Iioâvvr,;ô

ôeoÀÔyoç10sv xr, 'AîtoxaXu'isi »r,<jî- jK«t oré

fjVOiBeTrjv 7itf.inTrji>oyçaylôa, slôor vnoy.dxn)

TOVBVOIUOTTJOÎOVT«Ç yjl'/Ùç TWVdvf)Q(/)7l(jùV

rùv éO<fuy(.ikriûvliÔià tov kôyovrov Qeov xai

ôiri rrjv uaoTVQÎav tov ùoviov, 77Vd'/ov, -ui

ê/.Qa%av(fcovfjfisyuAtj hiyovvsç' "Euç nôre, 0

ôeonÔTTjç0 ayioç 'ai d'krfiivôç, Or xçiretç xui

t/.dr/.siç ro aïtua rjucôvtx twv y.aroixovvT(<tyèni

Trjç yrjç; Kai idôtir] ixâartp uvxdlç otoatj

Xsvxï]xai iooifir] avroîç, ïva dvanuvaiovxai

sri yoâfoviZ, eioç ov n&rjgujotûOixai oî avv-

âovXoi avrcùv xai oî dôsXfoi uitcov oî iisX-

Xovreç ânoxTEÎvtoHai a5ç xai avroi1'. Ex

toÛtwvtoivuvaTCavTcov7:ap{<JTaTai,ja^ts toÙçSifiouç
iv aTtoXaucetteXeioctwv v.-(ytiiï>vixëîvojvx»i ty;ç

u.£XXouerr(ç{xstxapio'Tr^o; eTvat,ixv^ts a^v toÙ;

àu.a;TO)Xoù<;7)5r,Tr,v16 xaTaxptaiv £ÎXy,^Évaixai

tv] xoXaGEiTtapaTr£a3.6r,vai'• xai icoj;y*P>«TîXstç

ovt£<;xai oTovf,u.ÎTOu.oixat tou ffioiiaToçIXXt^rfiîç,

ÔMS7rpo<jXa6£t'vÈxosyovTat [iETaTr,v àvâaTactv

dfiOapTOv,twv «Xêitovavlirê'-ru/ovaOXwvAià touto'

cpr,atvô 'A^ôcfToXoç*'ylnao/rj Xqiotoç, insua

oî tov Xoiorov h' tj] naoovoîa avxov, sïra ro

TbXoç.Tors ffavrjoovTui or,<ji, to'ts Xd/nxpovoi,
to'ts TeXstojBrjGOVTai.Kai ô Kupioçiv tw £ÙaY"

YsXt'w19-Tôxs oî âixaioi ixXdjLtxpovoiv-0wç 0

qXioç iv xrj (îaoiXeia tcov ovgavtov.
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7. Aei'tcetx'.or, /.ai tgÙ;oioaaxâXouçt^ç éxxày,-
ciaçstsayaystvxî) Toiaûr/joo';r,<7uu.p6£yyouÉvous

2

•ai Tauxv;voià iravTwvxpatuvovra;3.<1>y,<ïitoi'vuvôÓ

uiyac;rpr.yôptcçôOôoÀdyoç|v tw e>;Katcdptovtov

àoEÀ'iôvsTrita'iîwTOiaÙTa'• « Il£Î9ouat coscov

« Ào'yot:,OTtiu/v; TraçaxaÀy]-£ xai QeocsiÀy-ç,
îTTEicavtoîîffuvoîOîaîvouÀuOîïaactôuato;IvÔÉvgî"'

'<a-a/.Àay/ s&Ob;uiv iv a^vataÔ^aEixat ôstoot'a

• royuevovto;auTïjvb xaÀoïïyevoy.sV/](ôctetoû
« ettisxotoÎÎvto;avay.a6ap8î'vTOîyj àTCOTïO-'vTOçr,:~r"

«ou/, oio' Tt xat Às'yîiv/_p^j, 6auu.aaiavxivà

••<f,oovr,vr'oETatxai aystXÀexatxai ÏXecoçyiopEtl

« TTpo;tov ÉauTv;;o-cttott/ wcîtepti Ocfffjuor/jpiov
« yaÀê-ovtov Ivxaùôa8(3iovàïrotpuyoucaxai xàç

«7Têpixsiuiva;a7ro(7ît5aiL/.£v/ttsS»;,G^'Sv to tt;;
« oiavoîs; titesov xaÔeîXxtTo,otovr,or,-t~T ®«v-

«Tîtffi'axapTtoûtatttjv a7toxetu.£vr,v«.axapiotr,Ta#

« uixpovS- ugteoov xat TO auyy£viç;1aapxt'ov
« airoXaëoïïcra,wTas/.eîce10auvsïiÀo<ïo^r,(je,7rapà
» ty;î xai Soûffr,?xai îrtcTêuÔiîsyjCyrjc, toottovêv
» oïoevôTaÛTacuvoy-ca;xai oiaXûaaç@eo;,toutco
« (Tuyx/.yjpovofteiTrjçixêtôâvH od;y,î' xai xafiaTO-p
« Twvuo/6y,p(ovaùroû uiSTSff^s8tà Trjvouuouiav,
«O'JTO)Xat TWVTEO-VWViaUT^Ç12U.ÎTaûtOOJGlV13a,
« ôâqvsîç lauTT-jVàvaXoWaaaxai y£vou.£vr,cùv

« toutwIv xat Trvâiuaxai voîî;xat Geoç.xatairo-
« 9£vto;utto tî;; Ço)7)çtouôv^toute xat ^eovto;».

8. Kat ôtyjvyÀôÎTTavypnerotli;'Io>àvvy,; evtco

7. Superest demum. ut Ecclesiae doctores
inducamus eidem sententiae favcntes eamque
in universum obfirmantes. Atqui magnus ille
Gregorius Theologus in orationc funebri ad
laudemCac'sarii tratris haec dïcit « Sapientum
« verbis adducor ut credam, pulchram oinnem
« animam et Deo caram. posteaquam vinculis
« corporis soluta hinc excesserit. protinus bo-
« num. quod eam manet. persentientem et con-
« templantem (utpote eo. quod tenebras offun-
« débat, vel purgato, vel deposito. vel. quo
« verbo ea res appellanda sit. nescio). mirabili
« quadam voluptate aftici et exsultare, atque
« hac vita tanquam gravi quodam ergastulo
« liberatam. coinpedibusque illis. quibus men-
« tis alae deprimebantur. solutam. placide ad
« Dominum suum tendere. ac recondita frui
« beatitudine. qualem iam per iinaginem per-
« ceperat:post etiam aliquantccum cognatam
« carnem a terra. quae et dedcrat et in fidem
« acceperat. receperit (quod quo modo fiet.
« Deus novit. qui ea inter se coniunxit atque
« dissolvit), tum demum eam quoque ad glo-
« riae caelestis hereditatem secum admissu-
« ram; et quemadmodum ob naturae coniunc-
« tionem aerumnarum ipsius particeps fuerat.
« sic etiam iucunditates suas cum ipsa com-
« municaturam. totum videlicet corpus in se
« ipsam absumentem et cum eo unum effectam.
« et spiritum et mentem et deum. absorpto
« nimirum a vita eo, quod mortale et caducum
« erat ».

8. Ioannes vero ille lingua aureus in oratione

1. Sr, toivuv R, in quo ad marg. êvTsCOïvàPZovTaixai ai T«3votôacrxàXcov̂apTup-at •> a- -6-v
yoitEvow;A. 3. Hoc loco duo Basilii et Athanasii testimonia exhibet R. quae in aliis coddomnino desiderantur, neque a me impetrare potui, ut unius cod. auctoritate innixu* ea in textuni
reciperem. His adde, eadem testimonia in tertia Marci oratione iterum occurrere in R coteri* codd
quos adiré potui, prorsus silentibus. Basilii locus ex opusculo de FUI, n. 2 = P a t il c 681
desumptus est. non sine varietatibus bene multis. iisque gravissirais:' Athanasii vero verba êxontione deperdita leguntur apud Damascenum, P. G., t. 95, c. 277. En textus in R ,1»^;-o.Vv ô
oCpavoçavTto?Baot'Àeio;nzç,\ xffi àxaTaÀyJTTToutov Gsoù ^où.tiàxr, oÛTcoas'« Tô [xèvYipnoLwîr^ç« «pdffioTcovxai r, TeÀesaâ«îyv»<n;tt,; tov 0=oô àxara^wtou (X3Ta).si6Tï,To;sv-g, ,Îé»ovt. atùivt -o- «ï^-« eittôobïjv*.e^TSXT«f vvvoé. xâv IfaO.o;,xav Ik'xpo;,xàv au,: Ti;, 6>.s«g..uèvà'rfiûz xai oCK>avà-«.oùô^« çavxaîstat,fit' eaoTiTpo^8èôaa,; xai èv aîv^axt, tô tèÀeioveî; tov jxéXXovTaaîûva «soty.apû-ÈxS^yov-a-K.I «po^outoy os to «.pi?** «rïo; TrlÇ£Xx/V«a;'A6avâ,tOÎ6 f,,éY«;svtû TOptrà>vWxo,aWév«vWv« Tice
çr,ff!-« Ov. xai tovto ô 0eô; to?; ^OfxsvotçxsX<ip«rTat,to [xsxptxr;; xoiv^;àv«T«ffS«o:-Wài- à»rXoi-« avvsïvat.ffyvaTaXXsa8atte xai ff.ve,?paîvaia6ai(sic),à^x5oX^v3Xovt«;tûv à^oxEt!xéva>v«Ctoïs'o. àptotêûvKa: ô OeoAOTïixoTaTo;(sic) rpnyopto; Tayxà(sic) èv tô etc. 4. om. R. 5. ^3* .V G a0T?M'

7. liuaxoroûvTo;POQ, sed addita in 0 littera t supra.it emendandi causa: ad R • *paîûv»>8. tov ÈvôâcçM. 9. M. 10.Tà ixsîôsvA. 11. In Èxsiôevadd. in R a supra 8 l-> éa- -?-ex «OTr(çcorr. A éauTot;M. 13.jisTaStfo™R. 14. Admarg. in R ™ XPv<ropp^ovo;.

vijOral. 7, n. 21 = P. G., t. 3:>,p. 781.
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sexta De Statuis" « Sicut pugil, inquit, stadio

« ex ire festinat, ut vulneribus liberetur, et

« athleta spectatores exsurgere concupiscit, ut

« laboribus absohatur sic et qui in rigida et

aspera vita cum virtute vivit. finem desiderat,

« ut praesentibus eripiatur laboribus, et pro

« repositis valeat coronis confidere, ad tran-

« quillum navigans portum, et illo transmi-

<•«jrans. ubi non est amplius timendum naufra-

« gium ». Et in quarto Adverslis ludaeos

sermone, dumin exordio martyres laudat, haec

ait' « Deriserunt hanc vitam. conculcarunt

<•carnificinas ac tormenta, despexerunt mor-

« tem, erepti sunt e fuco rerum humanarum,

« in tranquillum enavigaverunt portum et nunc

« in Pauli chorum pervenerunt. ante coronas

« suas exspectatione coronarum alacres, eo

quod iam de future incerti esse desie-

« runt ».

9. Rursus divinus Gregorius oratione In

Plagam grandinis, postquam futurum illud

iudicium descripsit, « Procedent, inquit r, qui

« bona fecerunt, in resurrectionem vitae, nunc

<•quidem in Christo absconditae, verum postea

« simul cum ipso manifestandae; qui autem

« mala egerunt, in resurrectionem iudicii, quo

« etiam ii qui non credunt, a Verbo eos iudi-

« cante iam condemnati sunt. Atque illos

« quidem lux omni sermone praestantior exci-

« piet, et sanctae regiaeque Trinitatis purius

« iam et clarius illuminantis, totamque se cum

« tota mente miscentis, contemplatio, in qua

« ego vel sola praecipue regnum caelorum

« positum esse censeo; his autem, simul cum

« aliis, vel potius ante alia, istud restabit tor-

« mentum, abiici nempe a Deo, et conscientiae

« pudor, qui nullo fine claudatur. Verum haec

« posterius ». Et oratione In Sanctum

1. tûv eî; AQO :w alii :w corr. ex tûv P. 2. ô «yxTgûwvlégère non potuit M. 3. tiziyz-<xiA.

'1.Iv' R. 5. ïva è>.£-j6î?w6f,AR. 6. |xet' R. T. twvTtapévTwvom.tûv C. 8. àîroxôawve^eiM iy.îi

qOR. 9. •jTtoTite-jffaiM. 10. çr,<itvM. 11. àite).).ivr,çav QO. 12.xai âv TÇ-aiaçuyôvts;(l. 11-20)

«un. RAG. 13. Admarg. R Tpr,yo?io^to-: Ôeoàoyov. 14. aOto-j;).6youom. Ad marg. R cbpaiov.

ir>. r om.R. 10. xa't om. M. 17. Oewpta;M. 18. ToavwTzpovomnes; praeterea R habet ad marg.

"Opaot:w;.ovz èiivr.TÔTi6 ôeïo;O'jto; /ai naYxôunio;çoxttt.pÉTÉpo-jrpî-routôtcov,^yoyvTptTr,;xo/.âffEw;,à/ à

S-jonovov. 19. te om. M. 20. 69) cï M. 21. àjupbôai P. 22. îiépa;oùxI-/ouaaaiay.vvï)C. 23.èv

oui. C. 24. cExaAoyj'aîM.

a) P. (i.. t. c. 85. b) P. G., t. 48, c. 904. c) P. t. 35, C. 945.

ext;o Ào'yiu-orJtïç* TOiç'sirôoioii'Taç' « Kibiitzp

<t ô 7tuxtevwv~» 'jr/iiv « i7re(Y£Tai3 ~&ctaotou

£;eX6eÎv,tva4 àTCaXXayY,twv TpauaâTow,xai o

<<â&XYjtr.çàvai7~ràvatTOÔs'aTpovsttiOuueî,iva Î7ta/

« Xayv;twv ro'vtov,o'Jto)xal 6 Iv ffxXr,pwxa't "?*y;j-
« toctwBtwÇwvaeTx6«xpsTÎ;;iïriOyasî~r,i tsXe-jtt;

« ïva xai "ôivttoviovàsaXXav-^twv ^apovTiov• xai

u7TÈpTwvdTroxeiuiî'vojvE/f,8cTesavwvôaopeîv,ttoo;

« tov e'joiovxaTaTrXeuca;Xijxsva/.ai Ixsï aâtasTa;,

« evOaXoi7rovoùx efftiv OroTrteucai9veuâytov ».

Kat év tu» TexâûTioy.axd 'Iovâaiwv Xôywiyxc»)-

uiaXi»vIv Trpooiai'oiç-zoliqaotpTupa;TOiâosor,at:o-

« KaTevs'Àaffav1'-r,ç Tttpo'jar,zCw^Ç»y.aTÊ7toéTr,(7av

« Baffavisxr'pia xai xoXâcsti;, uTrspsîoovÔavaTou,
<!à~r,XXâYT,cavzrfi îrXavT,ctwv SitoTtxwvT:pcr(u.£-

« Ttov,si; tov suoiovXtuisvaxarizAEucav xai vûv

<<Et; tov to3 IlauXou teXoûœi /osov, «pà twv

« CTECpiviovaÙTtovtyj irpOGOoxtatwv ctssoivwv

'< TCTEpoûasvoixai to tou jxÉXXovto;aor,XovXoi7rôv

« Ôia»UY<)VT£Ç
l2 ».

9. Kai aO6iç ô 6&T0;rprjvôpioçl3 £vtw sï; Trjv

nkrjyrtr ttjÇ yjaXd^riz,Xôyw,"^iv «*s/.Xou5«vxpi'crivt

ixEtvr.vv 7rpootaYpai]'aç,« IIopeuffovTat » 3r,crîv

« oî Ta àya6à Ttoir,cavT£;EÎç àvâffTaffivCW^Çf^.Ç

« ev XpiffTwvuv xpuiTTOuevr,;xai ucTspovaÙTw

» cruusavEpouuÉvr,01os Ta sauXa 7rpâ;avT£;, eiç

« àvdffTaaivxpt'cEw;, 7;v yjStjïtapà tou xoivovtoî

« aÙTOuçXôyoun 01 u.rtTrtCTeôovTE;xaTexp(6v;<Tav.

« KalTolç (/.evto ascaffTOveu; oiaoé;£Tatxai ?, lo

« t^ç ayîa- xai16 SauiXix^ç ôewpia17 Tpiàooç,

« IXXaaTtoûarr,TpavoTEpôv
)8t£19 xai xaôapwTepov,

« xai oi.rfioXwvot ttiyvufxs'vr,?,V;vor,20 xai aàXiCTa

« SasiXEiavoùpavcovéyoi TiÔEaartoTî Si u.£Tatwv

« à'XXcDv̂affavoç, uâXXovSE7tço twv âXXojv,to

« àTTEppiiOai210SOÎÎxai f, £vT duvsiSo'naiayûvr,

<t TrépaçoùxEyouca22.Ka\ TaÛTauèvîî(7T6pov». Kott

Èv23tû fiîç to pâ7inoi.iu waXtv,£voy^Ôwtîjç wap*

auTouduvTEÔsiVr,;vÉa; OExaXÔYOU2'4,« As'youttûo;
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IC'tOÚ't'Ole;» rp'ljatv« &VotO''t'ocaw,xpl!Jw, &V't'Il7tÓÔOatV1« toutoiç » çrjdtv « àvacrraffiv, xpt'div, àvTaitooociv

« xotç Sixaioi; tov @eou ata.Qjj.6lc », [xeTa ttjv

àvaffTaffiv xat2 ttjv xpt'aiv xr,v3àvTairoSocriv slvai

à7ro^atvo'(xevo! w;^
a

itpoxepov iràvTwç où y£V0*

P.6V7jV.

10.AîjXovoOv ex toutwv airàvTwv, ax; oaa tivïç

twv àytoiv Si' ÔTTTOtffiaçxai àîroxaXû^soiç &elSovTcspi

tîjç {xeXXouffrji;xoXaffEwçxal twv ev aÙTvjàceêwv xai

à[/.apT(oX5>v,axiayûaceiaitivsç twv [asXXovtwvrçaav6
s

xai oïov 8iaxu7rw(7£tç,àXX' oùx 7)oï) icapovTa xai

ivepyouuieva ^pày^aTa, /.aôcnrep ô AavirjX ty)v

(AÉXXouffavxptctv èxeivyjv irpocpï]Tixwç Siaypàcpwv,

^EÔswqovv1 anqffîv£'wç ou ôqovoi èréôrjoav, xai

xoitiJqlov exâOios*, xai fii6Xoi tfvetoydrjoav,

xat rd xai rà ysvovs' 89)Xovyàp wç ou yéyove.

TaîiTa, toi oà TTpocpiqTr,7cveu[i.aTtxw<;uposôsix-

VUTO9.

11. Et totvuv xatà toÙç stpïifxsvoui; aTtavxaç

Xo'you;xai to t^ç ixxXviciaç ^(xwveuffsês; cppovv][x.a
4°

ours atcovioç xoXaaiç touçà(xapTt»jXouç,ouô' •/]

SacriXsia touç otxatouç àxsXaêev, àXX'exaTspoi Trpbç

T7)VxeXsiÔTr,Taxai tyjv xax' à^iav a7roXï)t|;iv 4 twv

TjTOi[/.a<T(ji£viovauTOiçIxeivvjvtt)v fiiXXouffav12 xpidtv

sxSÉ^ovTat,ttwç Iti TCapaSe^ôixeôa TE xai <X0YXwP>i-

«joixevoIXàtivTivà TifAMpiav"14àrco toïï vuv iv£pyeï-

aôai xaiiûip £TepovTrpo'axatpovTàç twv (X£ffwçptw-

cavTOiv xoXocÇeiv15̂ u^aç, tt; xaÔoXtx^ç Ixeiv^ç

TitjLOjpt'açapyouff'/jÇxai twv àcsêscsTaTwv TE xat

•rcovYipoTatwvxai aùxcov twv Saiaovwv OU7CWxaT5

Ix£ivrjv xoXa^ofJtsvwv 'ExSs^soOai y«p xai auToùç

f/jv xpîaiv ixEivY]V5 ôetoç aTCoaToXoçIIsTpo<; Iv tt^

fiTttffxoXr,XÉyEi16,xaôaTtep Iv eÎoxtt) xat oectjxoïçiv

tw aSrj xaTs^ouÉvouç,àXX' oottoi xoXâ££<j6ai"El

ydç dyytXtov d/.iaçTrjodvTU)v]1 cprjsiv o ©soç

oix l(psioazo, dXXd osiQatç aâov r«prapcJa«ç

naQsâwxsv, eîç xçioiv rr}oovf.isvovç. 'Axoûeiç, oti

1. àvraTtôSofftv om. QOC; in R ad marg., hinc wpaïov, inde wpaKÎTaTov, quae vox iterum recurril

paulo inferius. 2. xat sup. lin. P. 3. t^v om. C 4. d>ç xai M. 5. Si' out. elSov xai ànox. R.

(i. yjtyav twv (xsXXôvxwvG. 7. èôstôpet QOC. 8. èxâ8y)(js RM. 9. irposSstxvuvto M. 10. çpovijxa Q.

11. àirôXauffiv R. 12. (tévoudav C. 13. iîapaSe$w(X£ÔaQ, sed cum o supra w. l'i. Loco tijAtopiav

scripserat xçiovi R, sed delevit. 15. xoXàÇetvsup. lin. A ad marg. R, deleta per errorem syllaba twv

iri ptwffavxwv. 16. Ad marg. R on ô ôeïo; àuôffxoXo; IIsTpoç çy)<jîvèv t^ aûtoû Itiktto).^ âxSé^sdOat toù;

8ai[xova; Trjv xpiirtv. 17. ^[iapTïiffâvTwv R.

a) Cf. P. G., t. 36, c. 424. b) Dan. vu, 9 sq. c) II Petr. n, 4.

Baptisma, in octavo decalogi novi ab eo editi

praeceptoa « Crede praeterea resurrectio-

« nem, iudicium, mercedem ad iustam Dei

« lancem exigendam », mercedem nimirum

statuens post resurrectionem et iudicium, ut

quae prius reddita omnino non fuerit.

10. Ex his igitur omnibus illud perspicue

apparet, quaecumque a nonnullis sanctis per

visiones et revelationes visa fuerint de futura

damnatione deque impiis ac peccatoribus eidem

obnoxiis, ea futurorum adumbrationes quas-

dam ac veluti delineationes esse, non autem res

iam praesentes et in actu positas. Sic futurum

illud iudicium more vatum describens Daniel''

Aspiciebam, inquit, donec throni positi sunt, et

tribunal sedit, et libri aperti sunt, atque haec et

illa facta sunt. Constat enim, haec peracta non

fuisse, sed prophetae illi in mentis excessu

praemonstrata.

11. Si ergo tum ex omnibus allatis rationi-

bus, tum ex pia Ecclesiae nostrae sententia,

neque aeternum supplicium peccatores, neque

regnum aeternum iusti adepti sunt, sed utrique

ad ea perfecte ac pro suo quisque merito

consequenda quae sibi parata sint, futurum

illud iudicium exspectant, qui fieri possit, ut

recipiamus et admittamus aliam aliquam puni-

tionem, quae iam nunc perficiatur, aliumque

ignem temporaneum, quo animae eorum, qui

mediocriter vixerint, excruciantur, dum uni-

versalis illa suspenditur punitio, nequissimi

vero ac scelestissimi homines, imo daemones

ipsi nondum illa afficiantur? Nam divinus apo-

stolus Petrus in epistola sua dicit, ipsos etiam

iudicium illud exspectare, in inferno veluti in

carcere ac vinculis detentos, nondum vero

cruciari Si enim Deus, inquitp, angelis, post-

<7//<7/n/?<?CC<7~ë/?~,/?0/7 /?~~yf/~ <~7A?/7/quam peccassent, non pepercit, sed catenis

inferni detractos in tartarum tradidit in iudi-

cium reservatos. Audis, illos priore potestate

f. 74.
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1. fcffixompty H. 2. Si om. R. 3. «Ori,v A lxe£vr,v alii omnes. 4. ÈxmirrAxa* C. 5. àpa
QO; ad marg. in R S ol Aatïvot xaôapx^ptov XÉYoU(Tt,xo-jto ta xwp£ov ^îç èxcï Uyo^ eîvaf -fcouv aûxn rjevvota xoO xsttuvo-j. 6. ^eTi^iXow P. 7. xai <7uyxÀ£i<T|xôvPMO aupceianèv R. 8. mnhikwtow G
9. eïn {.èv PQOM. 10. outa> xô G. 11. Ad marg. R gti nûp ffW!xax.x6v, à^aâtou; ^xà; ou xoXâCei
12. et,ra>(ievM. 13. 8-^aipatvEiv OR. 14. ànÔÉai O. 15. Se G. 16. Loco ànoTTÔXwv iterum scri-
pserat R xsxotfinîxévwv, quod mox delevit. 17. èv sup. lin. P; fi)Ae6 P. 18. Y,vô^va« O. 19. x^ om.
CM. 20. Ad marg. in R habetur, hinc quidem ûpa?ov, inde vero laxéov 8É, 6xt eûpntat èv xaïç
itpiç tôv ^éyav 'A6avà<rtov êptorr.aeai to-j 'Avtt«fZou «ô; atoSâvovrai ot rs6v£O)T3Çt«v vizkp aiv&v Tlvo|iÉva>v
/.EtToupytûv, xxi £Ù7roiï«v. 21. Locus e Pentecostario assumptus iam habetur supra, oratione prima,
p. 40, 1. 25 sq. 22. (TwxripiwÔYiP.

exspoliatos distineri veluti in carcere, dum
iudicium illud exspectant? Pari profecto ra-
tione pessimi peccatores cruciantur quidem ex
parte, nondum vero in ipsummet supplicium
coniecti sunt. Dixerimus ergo poenam, qua
medii aflficiuntur, moerorem esse, vel con-
scientiae pudorem ac stimulum, vel paenitu-
dinem, vel inclusionem et caliginem, vel pavo-
rem ac futuri ambiguitatem, vel solam divinae
visionis dilationem, pro ratione culparum ab

unoquoque admissarum, et rectissimus habe-
bitur hic sentiendi dicendique modus; animas
vero incorporeasacorporeo igne cruciari expur-
garique, dicere omnino nequifnus; eos autem
qui id dixerint, rogabimus, ne nobis indignen-
tur, si rem haud facile excipiamus. Nisi forte
existimaverimus ignem ab eis per allegoriam
dictum fuisse vel callide excogitatum ob ali-
quam illius temporis necessitatem audien-
tiumque utilitatem has enim rationes ad excu-
sanda nova insolitaque dogmata et Scripturae
minime consentanea subiicere solemus.

12. Quapropter preces illas pro mortuis,
quas Ecclesia ex usu ab apostolis ipsis patri-
busque accepto peragit in mystico sacrificio et
in aliis quibusdam caerimoniis, quaeper diversa
tempora fieri soient, pro omnibus aequaliter
fundimus qui in fide obdormierunt, easque
omnibus nonnihil procurare et conferre pro-
nuntiamus, efficacia et utilitate, quae ex ipsis
derivatur, in cunctos redundante in pecca-
tores quidem et in cos qui in inferno detinentur,
ut tantillum relaxationis percipiant, etiamsi non
plane liberentur, prout Basilius Magnus ait in
precibus ad Pentecosten recitandis, haec ad
verbum scribens « Qui et in ista omnium
« solemnissima et salutari festivitate, expiatio-
« nes quidem deprecatorias pro iis, qui in
« inferno detinentur, dignatus es suscipere;
« magnam vero spem nobis praebes, relaxatio-
« nem eorum, quibus plectuntur, suppliciorum

xat auToi TTjvTcpoxEpav?ff/ùv à^ï)pv)}jLévoixâvxat

xaôàîtEp ev
Oêffucoxïjpiw1,tyjv xpi'uiv ïrpoaooxwvxî;

EXEIV7JV;Olixw 8È 2O^7t0UXOttOÎ TWV(XUiapTloXSiv

axpoi xoXaÇovxatjasv ex [/.épouç, ouitw oè sîç aùxr,v
3

xf,v xoXaatv È(jnr£7txfe>xaai4 Aûityjv apa:i xat xr;v

xoùç jaÉctou;xoXaÇouaravgïvat ©^davrec, r, (juveiodro;

attr^uvr.v xai fiaffavov, v) (jusxauEXov6 rj aroyxXEiff-

(xôv7xat ffxoroç,r, cpoêovxat àSr,Xtav roîl jxéXXovTOç,

7) xat (iovïjv àvagoXr,v xîjç ôsîaç ÔEwpi'a; xaxJ

àvaXoyîav xcov TtejirXrlui.;jt.sXï]aÉvo)v8 aùxotç, eùXo-

ycriTaT*àv Ety]fjuv°ouTO)10xat ©povoovTe;xat Xryov-

xeç*TrïïpSs (jtofxaxixovàffwjxâxou; ^uyàç xoXa^etv xs

xai xaOaipstv11, oux' av et7rot[xev128\taç xai xoù;

stTro'vxaçTrapaixrjdôaeOa {jLrjSuff^spaîvêiv15 ^,pîv, d

^aSt'wç 7rapao£^ôu.eôa. Taxa SI xat çrîoouiv

aXXrjyoptxtrti;aùxoùç eîprjXE'vaixà irïïp, 7]oïxovo{jLtxw;

7rpo<;yjpsiav xtvà xoûxoxe xatpou xai xwv àxouo'vxwv

(ocpE'ÀEtavxaura; y«P fàç aixt'a; à7roStSdvat xoTç

xatvoxE'potçTE xat exposai <'• oo'yjAafftxat xr, ypaçy,

(Jir,ôfjioXoYOUfjtE'voti:stwOarxEv.

12. Atà oV'faûxa xai xàç vicip xtovxexotav)u.E'-

vtov EÙ^aç, âç IxxX7)(ita 7rapà xwv aTroaxoXojv6

aùxcôv xat xwv Tcaxs'pfovIxSEÇaaévyjrcoiEtxai Év TE

xr, uiuffxtxïiOuata xai Iv aXXaiç
l7 xiortxsXsxatçxaxà

ôtatpôpouçxatpoùi; yivofJif'vaK;18û7rÈpiravxiov6aoi'o);

•nrotoûfxsOaxàiv e'v xîj19 7rt'<7i£ix£xoiarl(uÉvwv, xat

7raariv auxàç «juvxeXeîvxt xai <Ti»V£i(jïiçpEivcpauiv
xat 7rpoç aTcavxa; StaêatvEtv xyjv«xti' auxwv oûvajjitv

xai dcpÉXEtav20-xoùç [aev àuapxwXolç xai ev toi

aâï) xaxax£xX£t<7(JiÉvou<iva
txtxpaç xivoç àvÉdEOJi;

TvyjuGiv, £i xai fxr, TeXsi'açàTraXXay^ xaî xooxô

cpyjaivôuEyaç BacriXEioçev xatç eIçxyîv risvxyjxocxTiv

àvayivwffxojjiÉvaiç sùyaîç xaïïxa xaxà ^(ua ypâ-

tpwv21-« '0 xai Iv xaûxrj r/j 7ravx£X£t'wIopr7, xai

«
aioxyiptoiSfii22 ÎXafffxoùç fjtàv txEaioui; &Tr=pxwv

«
xaxE/oiiE'vwv iv «Sou xaxaçtwffa; SÉ^EffOat,
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« xare/ouLÉvotç twv xaT£'/ôvTO)Vauxoù; àviapwv xal

« Tapa'^u/r,v Trapà aoïï xaTa7r£u.TT£cr9ai2». Kai

ôauaaffTOv oGSÈvet uttÈo toutiov Euyoueôa, §7rou

ys xai uTtèpîffEowv ISta Tiviç sùîjauevoi3 £i<r/]xou-

aÔTjffav,wçv"j uaxapia 0gxXa tïjv OaXxwvtXXavex

toj ycôpou 4 twvàaeêwv [X£Te'ffTr,a£ratç Euyaïç

xai ô uiyaç rp7)yôpto<;ô AiàXoyoç, wç cpaut, tov

SactXî'a Tpaïavo'vii. 'AXX'vj toû ©sot» £xxXr,ffi'atwv

u.Èvtoioutwv oùoaaw; inrgpsûyeTai6, toïç S'ev 7n'<TTît

xr/.oiayjiuvoiç aTraai, xàv àuapTtoXoTaTOi etev,

ê';aiT£ÎTai Trapà ©£oû xv;v à'vEcrivXOtt xoivyj xat

101'a uTCspaÙTtov gùyouévï). Kott TOUTOovî/ov jxÈv
~r 1

xai g; aÙTÎ)i; tti(; rcsptÀr1TrTtx7J;cewvvîç' ndvrwr

yap cpvjo-irwV 6>' ttIotsi xey.oiui]iutvtov' o^Xov Sg

îV. twv TTpoêXTEÔEtaÉvwv7 toÎÎ [xeyaXou BacriXsi'ou

sidvwv orXov os xai s; wv cpr,crtvô aaxapioç 'Iwav-

vr,<;ôs XpucroïTOaoç Iv toïç gtç TOxaTa 'IwavvrjvV

îùayyÉXtov éç'/iyrjTtxoTç9,Iv ôjAiXia |ê?* « El jjisv

« àut.3tpTwXo;ô TEÔvrjXcoçxat 7coXXàtw 0£oj TrpoT-
"

xsxcouxw;, O£Ï Saxpu£iv, aaXXov Se oàBï Saxpuîtv
« uovov (touto yàp oùoèv ocûeXoç Ixst'vM}, àXXà

« Troietv Ta Suvaaevâ Tiva 7rapa;jiu6iav aùtw ooïï-

«vat10, éÀ£r,u.0(7uva<;xai irpoacpopaç ». Kai aùOtç

£v ty, gS'/jyrjffgtTÎ); ^pôç KopivOîou; ttowty)< ôaiXia

-r ;'JY6tY' « I~i'xüa~TWÎ,OC,rXîsY,Â9E,'1fjLaT',Totaog cprjffi'v« Et àaapTwXoç àirrjXôg, xai Stà

« touto Sôî ^aip£tv, oTt ivexo'7f/j tat àaapTï^uaTa

« xai ou Trpo<j£Ôyix£ttj xaxt'a, xai ]3oY]ôeïv,wç àv

« olov TE rM ou Saxpugiv12 ». Kai u.£Ta Tiva* « Ti

1. 7tap« ty-jyyv M. 2. 7tapa7t£(jL7re<i6atA. 3. Ad marg. R oti -rive; Ttiv xpi«Tiavow \>itïp xaiCiïv zC£i-

[jlevoi, EcerriXOÛCTOyiaav.4. yopo-j M. -5. tôv ïpaïavov C. -6. Ad niarg. H ô'ti yj to-j (-)eo-jiy.y.lr\aia. ûnèp àffEoôiv

oOx 6uxeTat. à/.X' uirèp moxque. ima pagina. subiungi(,alia tamen manu Xpu<toiit6[jlov èv ôij.r,>a

(sic) )-?' toû xatà Matôaiou (sic)- <pyja-lyàp âv TM xé'Àei Tf,; ôarr/.îa; (= P. G., t. 57. c. 'f26, med.)- « 'H cl

àfxapTta TOdaÙTTivhiiftrpi x»)Xî8a, w; jay)Ô£(xuptaiç Tr^yaT; èxxaôàpat TaÛTr,v ôûva-rôai, àÀÀà (xôvoi; oâxpuci xai

ÈÇo(xoXoy»i<Teaiv». Môvoi; s^cri Sàxpuai xaî £?o(xo>.oyTi(T£ai-el yàp yjv xai k'jû to xaâaipov àjiapTtav, tï»; çaTî, =\~v/

âv ô Tro/jôaaTOç (sic) ooto; vo-jç- (ir) ô'vto; 8è irupb; roù y.aÔaîpovToç. Ta ôixpta (sic) ïsr{rsz xai tt,v È?o(Jio/.6y»jaiv

(ôç 60vat«v i/_ovTa xaôâpat. "Apa oOx £<ttiv wyp xaûapxiijpiov (postrema haer verba. resecto niarg. infer.. vix

legi possunt; tum averso folio :) Xp-jcroatopiou 7tâÀtv jv tw aùtSy « 'A/.À' ô'iav à^apTr; îijtè r,(jiapTov

TaÛTïj; Tf,; é[i.oXoyîa; oOSsv àv(ÔT£pov». OOSè xàôaputç âpa. Xp-jffOffTÔfxouèv zr\ è^r\xr,<Ki toû pv' 'ia)[ioù> zr,a\

yâp" « Aéov yàp ô[j.o),oy^(îat tôv 'A5à[i Ta Ttnz\rlu.\xéva. (sic)1 ô ôà s?' ÉTÉpav [xstaajpei ty;v akiav, xàxîtvr, TiâXiv

sut tôv ôtâêo).ov. Aéov eî^ôïv r,[xâpTW[Ji£V(sic), yivofAif)<Ta[xsvàXX' ô SiàêoÀo; ei5w;, ÔTtrj ôftoXoYÎa tf,; âixapTia;

).y<nç Èari t^ç âfiapTia;, TtîiÔEi ii\v <}'uXîivèÇaiffxwTeïv ». 7. jrpoTïOstu.s'vwv R. 8. Oui. ô ('.

9. Ad marg. R ôti TtpotpÉirst ft\L&; ô Xp-j<T6<TTO[xoî,rcot£ïv èXîri^Offyva; xai Àeixoupyia; Oitèp twv

teôvswtwv. 10. Ad vocem Soûvai hoc habet in marg. scholion R iv tm n-jpt ;w xaÔapT-.xô) ISei sînetv, el

f,v ô),w;* [xy] et7tôvTo; 6é, S^Xov w; oùx s<mv, àXX' ïva Xûar, çrids, tf,v aîo-3vï)v to-j aryv£i5ÔTo;xai Trjv à8r,Xt'av

toO tu.s/^ovxo;, ôô; £>.SYijj.offOvaç,irpôeraspE Xeixoypyc'a; xai ôffa xûv âXXuv àyaôwv rsXeï U7cèpxâiv tîOvcwtojv.

11. èv£X07t£tR âvexém] M. 12. où SaxpOeiv om. G.

a) Cf. P. G., t. 59, c. 348. b) P. G., t. (il, c. 361. c) Ibid.

« et refrigerium quoddam eis a te concessum

« iri ». Neque mirandum, nos pro istis rogare,

quandoquidem sanctorum nonnulli. pro impiis

cum peculiariter orassent, exauditi sunt. Sic

beata Thecla Falconillam e regione impiorum
suis precibus transtulit, et Magnus Gregorius

Dialogus, ut aiunt, Traianum imperatorem. Pro

eiusmodi tamen hominibus Dei Ecclesia neuti-

quam deprecatur: iis vero omnibus qui in fuie

obierunt, etiamsi scelestissimi fuerint, condo-

nationem a Deo postulat, preces et publiée et

privatim pro illis fundens. Id patet quidem ex

illa ipsa collectiva formula, nam Omnium, in-

quit, qui in fide obdormicrunt patet vero ex

antecedentibus Magni Basilii verbis: liquet

etiam ex iis quae dicit beatus loannes Chryso-

stomus in suis ad evangelium secundum Ioan-

nem commentariis. homilia LXHa « Si pecca-
« tor erat is qui defunctus est, qui saepe Deum

« offenderit, deflendus utique est: imo non

« deflendus tantum. cum id nihil ipsi afferat

« utilitatis, sed £a facienda sunt, quae possint
« illum iuvare, ut eleemosynae et oblationes ».

Et rursus in commentario in primam ad Corin-

thios epistolam, homilia XLI.haec att1' « Si

« peccator excessit. propterea etiam laetari

« oportet, quodinterscissa sunt peccata et vitio

« nihil adiecit: et, quoad eius fieri potest. ei

« succurrere, non lacrymas ciere ». Et post

nonnulla' « Cur ergo doles? cur lamentaris,
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« quando defuncto potest tanta conciliari

« venia? » In expositione vero epistolae ad

Philippenses iteruma « Si gentiles, inquit, una

« cum defunctis res ipsorum cremare soient,
« multo magis te, qui fidelis es, par est ad

« defunctum mittere ea quae ad ipsum perti-
« nent, non ut in cinerem reducantur velut

« illa, sed ut maiorem illi gloriam concilies; et

« si obstrictus peccatis erat qui vita functus

« est, ut peccata eius eluas; sin iustus, ut illi

« mercedis ac retributionis augmentum acce-

« dat ». Et vero ex ipso dicto illo a vobis

allato e Machabaeorum librob, utpote apto ad

probandum, bonum esse ac salutare pro mortuis

orare, ut a peccatis solvantur, constat, propitia-

tionem illam sacrificiumque pro iis tantum

oblatum fuisse, qui in impietatem idolola-

triamque cecidissent. « ludas enim Macha-

« baeus, inquit, cum populum, cui praeerat, ab

« alienigenis hostibus caesum vidisset, vesti-

« busque eorum excussis, condita in eis idolo-

« rum donaria comperisset, sacrificium ac

« propitiationem statim pro unoquoque eorum

« Deo obtulit ». Quare si eiusmodi hominibus

prosint Ecclesiae preces supplicationesque, et

multum lucri eis conferant, ut qui nondum

1. ffyvriffaYaYeïv R. 2. <ï>iXtitm<i^oj; R «I>iÀutni<Ttou;M. 3. Ante roï; iterum scripserat «priai R,

quod postea erasum fuit. 4. oùx îva-èxeïva om. G. 5. •rcepiëaXXïii;R jreptêdéXX^çM. 6. etTjô Te6vy)-w;

QOC. 7. Yiv M. 8. Tva xà à(A.).j9d; AR, in quo ad marg. habetur sequens scholion Af,Xov àpa

Et xai fiy, Poû/ovTai Aatïvoi ôftoXoYeïv8tt ïxzpôv Tt èçxl to ).ûov xàç xtôv (léacov à(iapTta;, àX).' o-jv xaxaKtffô^o-ovxai
•ai âxovte;, à/.oûoKTEç ôxi al àYaôoepyîai al ûîrèp aCxwv xtSv xeOvewtwv Y'vâ(j.evat X-jXîqpiôvèartv w; ô Ôeïo; çyjffi

Xpuor6cxo|x.oî, xai oO tb 7tap' aùxot; xaOaptiQptov. Kai 7taXtv èv ci 6(iT)X{a(sic) xovi xaxà Maxôatov (sic) oûxa>

Ç7|<rivô Xpu<rô(TXO(i.o;(= P. G., t. 57, c. 69, med.)' « KaBânsp yàp ûexoîj xarappayÉvxo; oçoSpoû a!8pt'a yivExai

xaôapâ, owxw xai Saxpuwv xaxaçEpoixévwv, Ya^^>i yîvETai xai EJôîa xai xb èx xwv âjiapxrjfiâxwv àçavt^sxai

axôxo;. Kai &aœp è$ ûSaxo; xai 7cv£yfi,a70î, oûxto; ànb Saxpûuv xai iÇojioXoY^aeto; xaôatpôjieOa wâ/tv, âv (ir,

«pb; È7ct8EtStv toûto 7toiâ>(i£v xai rcpè; çiXoTipiiav ». "Apa oi é4o(xoXoyï)6évTe;xat xXa'iffavreî xapot (sic =

xaûapoc) wtJTtepEt panxtffjjiaxoc êxu/ov apa àxi(j.tôpr,xoi. Sequitur ima pagina alterum scholion Xpydoerxôjiou

Et; Tbv (sic) xaxà MaxOaïov èv é(tr,Xîa (sic) çr,. çtjcti yâp (P. G., t. cit., c. 70, med.)' « 'Eni (isv yàp xàiv ?Çû)9ev

ôtxacTTjpîtov, ôaa àv ôaxpû(nr,ç, oùx èxçeuSio x^v xôXafftv (tsxà xrjv àno^asiv êvxayOa SE, âv ffxUYvao^; (AÔvov,ëXusa;

xriv <}«jpovxai ff-jYYvw(irnàraXauffa;. àià xoijxo roXXà uspi Ttévôov; t^îv ô Xpiaxôç îtaXéyExat, xai jiaxapiÇst toù;

nâvôovvxa; xai TaXavtÇEt toù; yEXûvTaî ». 9. 5è 8V) R. 10. 7cpoaT)VEYxaxeA' TtpodEvÉYxaxe R, addito

tamen ad marg. hinc Ypâ^ov' tpo^vÉyxaxs, inde vero xô ïrpocrîvexôèv wapà -rr); pîëXou twv |xaxxa6ai(»v

pTjxov. 11. MaxaëSaîwv M item 1. 17. 12. èxeï C– 13. xat yj Ouata om. R. 14. jiaxaêêatoç Q, addito

supra versum altero x. 15. im xoûxot; ORC. Ad marg. in R utraque ora ûpatôxaxov. 16. loyyovoi
A. 17. te solus A. 18. slo-yËpoueriv AR. 19. xaraxexpu[Jt.fiivot; QOC. 20. yevôjiEvat M.

a) Idem locus allegatur a Ioanne Damasceno,
P. G., t. 95, c. 252, quasi ex enarratione in Epist.
ad Philippenses et ad Galatas, itemque a Iosepho
Methonensi in Defensione quinque capitum, P. G.,

t- 159,c. 1240C;atreipsa legitur in homil. 31 (alias

« toivuv «Xy6'?; Tt oi 6pr,veTç, bitOTt Toaaur/jv

« ouvotTov<tuyyv<*>P7)v<JuvEtffaYaY«v tcoàffsXôo'vxt »

KcùèvT-7,Trpbç<t>tXt7CJtyici'ouç2a36tç « El "EXXrjveç»

«pïjffî« ffoyxaTaJcaioudt toîç3 <x7ceXôoïï<JtTa sauTwv,

« irôaco ye uaXXov aï tÔv irtaTOv aujjntapaTréfjt.jm
« Sel TM7riffT<oto otXEta, ofy tva Tsapa Ye'va>VT3tl

« xaOù; sxeïva4, àXX'l'va f«iÇova toutw 7CEpiê<xXv;ç:i
« tvjv ooijav xai Et [ièv a^apxcoXô; ô Te6vr,xw;6 f/,

« ?va Xûdïjç Ta àjxapT7îfA.aTa8'si oè9 oîxato;, tva

><7rpo<ï6>ixr)yévrjTat jjuaQoïïxai àvxiSôcEwç».Kai ooi

Trporjvévxaxe10^tov w; Ex ttjç (JtëXoutwv Maxxa-

êat'iov oTa SrièxeTôev12
oeSï]Xou{Ji£vov,xaXlv sïvui

xai owTTjQiwâsç to vntQ nùv dnoBuvôvriûv

svyjsoBai, oncûç âv twv dfxaçnwv dnoXvôûioi,

SrjXôvèdTiv, ô>çu-rrèpàffeêrj<jivto)v or^soôvxal eîSwXo-

XaTpïjaavTo>v6 ÎXa<j{/.oçexeïvoç xat f, Ouata 3 Y£Y^~

vr,Tat. « 'Iouoaç >/y*P*ri<riv
« & Maxxaêaîoç* ÎSwv

« tov utc' auTov XaôvTSÔavaTaiaévovCnto twv àXXo-

« çuXwv, Ipeuviqffa; aùxwv toùç xoXtcou; Xal evôov

« £upb>vetSwXa, Quaîav xai tXaauov auTtxa U7c=p

« IxauToi» toutou tw 0ew upotrev^vo^ev ». Eïouv in\

toïç TOtouTOi;45*lr/ûovaw l6aî ttjç ixxXr((7taî eù/at

te1 xai 8Ey)<7£t<;xa\ ttoXuto xE'poo;aÙToîç(juvekt^É-

poufftv18, Ste S^j[i.r)7rojxaTaxExptfiÉvotç19 u.yjSÈtrjv

^cpov toîÎ otxacTOÛ Se^atAsvotçxai êiç t/jv xôXaaiv

l|JI.7t£ffOÎi(Jt,TCoXXôJ(i.SXX0VUTC£pTÔ)V{JlÉa0)VYlV0U.£Vai20

32) in Matthaeum, P. G., t. 57, c. 375 B; sane in
laudatis Chrysostomi commentariis in Philipp.,
si bene legi, neutiquam occurrit. b) II Mac.

xii, 40sq. Haec e Ioanne Damasc. exscripta sunt,
P. G., t. 95. c. 249 B.
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ta (jLeyiXa aùxoù; ôv^aoum1, xat '/) tî») twv

oixat'wv otitoxaxoKrofaouffixXrjpw, av iXa^tcrta rj xai

xoïïcpa Ta atxapT^fjiaTa, y) te'wç yoûv2 Iv oïç étui

(jLï'vovTaç3xoucptoîi(jitwv Suff^gptovxai TcpoçIXiriSaç

£jravâ!|ouffi jfp^fftOTt'paç.' "Ou os xat Tcpoçxol»ç

Stxaîwç4 xe xat ôffi'w;[îwoffavTaç5r) twv efywvTou-

Ttovxat fjiaXi<jTatïjç jjLuffTixrj;6uataç SûvajjLtçSiaêai-

vgt, à'xE xai auToùç àTsXsTç ovTaç xai Trjv Ttpoç

TàyaÔov6ItuSouiv àei TcpoffXafxëàvovTaçxai [xv^Ttoi

TEÀsiaçtt,; f/.axapioT7jT0<;<x7CoXauovxa(;,SïjXovl\ wv ô

ÔsocpâvxwpAiovûctoç iv7 xyj ôewpta8xoû lin twv

ÏEpwç9 xexoiu.rj[xév(ov[AUCTrjpiooxov lEpâpyrjv a>7i<7tv

« ê£aiTSt<r9at 7tapà 0eoû toî; ôaiw;400 piwaaat
» Tr,v cpavoTaTTjV xai ôetav Cwvjvxax' à^t'av uto

« tojv StxatoxaTtov*2 Çuy<SvÀvTiSiSopiév/jvxai ta

« £7tr,YYeX{iiévaxai 7ravTw;SwpriOyi(jô{xsvaàyaôa, w;

« av IxepavTopixovovTa twv ôsapjrixwv SixatwfxaTwv
« xai Totçôstaç Stopeàç wç13o!xeiaç iijaiToïïvTa /api-

« Taç xai toï; 7rapoî3ffivlxï>avTopixwç £(i.^>aivovTa,
« oTixà Ttap' aÙTOÙxaTaÔEffjxovUpov IçaiTOUfjisva14
« 7râvTtoç effxai toïç xaTa Ô£i'av Çojt,v TETeXeiwitÉ-
« voi«)o ». Outo); £i<;à'îtavTaç vîj; Suvâ{jL£t«;TaoTïjç

SiaëatvouffTjÇxai tyjç cxtcotwv eù^wv xai twv (xu-

atixwv teXetwv JioviÔEia;tox<tivÔ(jiouauvTEXouaïjç
6

toîç iv TTtaTEi17xexoifxyijxsvoi;, w; àTroSÉSEtXTat,

oùoi[Aiav àvàYXYjVïvuTroép^ouaavÔpwjjiEVTMXIyovti

XÔyw, fiovoi; toïç êv tw xa8apTV]ptw itupi tïjv

TOiaur/jv Sorjôeiav Ttap' ^[xwv<8 ffuvEtar<p£p£(ïeai19.
13. Rai 8 SE fxsucpEffÔE20 ^fxai; eîndvTaç, to;

àxoXou6r,ffEitw 5oY(i.aTitoutw Xwêrj twv yjÔwvxai

^aOujAiatoïï pi'ou, oô^ w; àvaYxat'toç, àXX' wç e'voe-

^O(XE'vb>;àxoXou6ouv2rEtp^xafjiÊV.TivàçfJisv22 y^p23

tffojç cpoêrjffEi24to xaÔàpcriov25 IxeTvoirîip, optfjiu-
TaTOVfitvai XsYOfXEVOVT£26 Xai 7Cl<JTEU0fXEV0VTlvà«

SI îra'vTw; sic p"<x6uaiavIjjiêaXsT27 xai à[AsXEi<xv,

ôttoïov28 fxÉviaTiv àYvoou[X£vov,Trpo'ffxaipovSe29#[*toç

1. àv-jffo-jffi M. 2. yoùv om. A. 3. jievovTa M. 4. Sixaiouç (ad marg. Stftaitoc) C. 5. pitoaâvTtùv

QO. 6. tô àya8ôv A. 7. èv inï A. 8. Ad marg. R ôti ô Sixaiwç piwffavxe; ouuw -cru xeietaç

V.ov.upi6rt\To<i stu/ov, w; ô ôsToî Atovûffioc «pvjcrt. 9. lepwv M. 10. éwioi; G. 11. çavcoxâtTiv PQORM.

12. Sixaiotiaxtov PR. 13. w; xat M. 14- Ad marg. R tbpatÔTarov. 15. TEXstovfiévoie;M. –16. toxcti

(t/eSôv a«vx. RA. 17. xr> Trîffxn A. 18. 0(jit5v QO *l(iîv PM f,(jLô&vRA, addito tamen in R ù

supra # 19. zloipéç&aiïca R. 20. fiéfi^enôai MQ, addito e supra ai in Q. 21. àxoXouôo-jv AQO

reliqui àxoXouôeïv. 22. (xèv add. ad marg. R, in quo altera paginae ora habetur -ûiroipopa,

pauloque inferius Xû<n; tf,; ûîroçopâç. 23. yap om. M. 24. çoêfag PQOG 25. xaôapxriptov RM.
26. xai ).ey6|xev6v xe A. 27. è(iêâXÀ£i C. 28. ôjtoioijv (ad marg. ôitoï) C. 29. xai wpoax.

Se R.

a) De Eccl. Hierarch. c. VII, g 7 = P. G., t. 3, c. 561; cf. supra, p. 2.

condemnati sint nec iudicis sententiae obnoxii

nec in supplicium detrusi, multo amplius medios,

si pro eis factae fuerint, coadiuvabunt, sive in

iustorum ordinem referendo, si minima fuerint

leviaque eorum peccata, sive a doloribus suble-

vando et in meliorem spem provehendo, si

interim in sua quidem conditione relinquantur.
Ac quidem in eos etiam, qui iuste sancteque

vixerint, cum precum istarum tum praecipue
arcani sacrificii virtutem pertingere, cum et ipsi

imperfecti sint, et in bono acquirendo semper

proficiant, necdum perfecta beatitudine per-

fruantur, ex iis constat quae rerum divinarum

explanator Dionysius in speculatione mysteriiil,

quod pro iis qui sancte obdormierunt, agitur,
asserit « Antistes, inquit, iis qui sancte vixerunt

« a Deo adprecatur clarissimam divinamque
« vitam, pro cuiusque meritis ab aequissimis
« illis lancibus retribuendam, necnon promissa
« ac profecto donanda bona est enim interpres
« divinorum iudiciorum, divina dona ut pro-
« prias poscens gratias, praesentibus etiam

« aperte declarans, ea quae ab ipso pro iure

« sacro postulantur, prorsus eventura illis, qui
« secundum Deum vitam consummarint ».

Quocirca cum in omnes omnino virtus illa re-

dundet, subsidium vero ex precibus arcanisque
sacrificiis obveniens iis omnibus simul proficiat

qui in fide obdormierunt, ut ostensum est, nul-

lam arguendi vim inesse comperimus sermoni

dicenti, solis iis qui in purgatorio igne versan-

tur eiusmodi subsidium a nobis conferri.

13. Illud autem quod nobis vitio vertitis,
dictum nempe a nobis fuisse, ex ista opinione
induci morum perniciem vitaeque socordiam,
id diximus, non quod necessario, sed quod

probabiliter talis consecutio inferatur. Alios

enim timore forte percutiet purgatorius ille

ignis, qui acerrimus esse dicitur ac creditur;
alios vero in negligentiam iniiciet et incuriam,
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dum qualis demum sit ignoratur, temporarius
tamen esse affirmatur. Siquidem multos audire
licet dicentes « Opto ut purgatorius ille ignis
post mortem habeatur, nimirum ut tuto pec-
cem, exspurgationem illam exspectans ». Pari
modo alii dicunt « Opto ut tormenta illa
finem habeant. ne scilicet curae mihi sint

culpae admissae ».

14. Quid amplius? Dicentibus nobis, opinio-
nem illam a nullo doctore traditam fuisse,
eam mire admodum statui contenditis ex illis

Basilii Magni verbis', ubi orans a Deo postu-

lat, ut mortuorum animas in locum refrigerii
transferre dignetur. Qua quidem voce illud

significari dicitis, supplicie per ignem cruciari

animas, pro quibus, ut in statum contrarium

traducantur, obsecrat. Atqui mirari subit, quo

pacto quod nullo in loco suorum sermonum

et precum sanctus ille dixerit, neque significa-

verit, se scilicet orare, ut ex igne purgatorio
eiusmodi animae liberentur, id vos vocis istius

ope aucupemini et eiusmodi opinionis illum
fuisse autumetis quasi vero ad aliam aliquam
condonationem et ab aerumnis liberationem

significandam vox illa adhiberi non possit!
Sed quid? David quidem ait'' Remitte mihi,
ut réfrigérer priusquamabeam, non certe quod

igne comburatur, sed quod diversis in angu-
stiis versetur.

13. Quoad Gregorium Nyssenum, celebrem
illum doctorem, mirum vobis videtur, imo

aegre et acerbe ducitis, quod hanc protulerimus

sententiam, illum scilicet a recta doctrina aber-

rasse, homo ut erat, et existimatis, omnia

dogmata universamque Scripturam hoc argu-
mento pessumdari. Ad haec vero dicimus,
maximum esse discrimen inter ea quae tum a

canonicis Scripturis pronuntiata, tum ab Eccle-

sia tradita fuerint, et ea quae doctorum quis-

1. ysvo.asvov C. 2. xaôapxïjpiov RM. 3. syxojiai R: ad marg. wpat($raTov. 4. xt, xi QO.
~>.Bù'r/rjçiZ.&aba.i R. 6. napà toù Osov AR. 7. ôavôvTwv om. M. loco vacuo relicto. quia vox legi non

potuit. 8. àvayaysîv (ras. àv) C. Ad marg. R 7Î8r)/.oï xô àva^û?ew;. 9. îxexeyeiv M. 10. In&w/ Q.–
11. xxi sùxàiv R. 12. eî«v M. 13. xoiaûta; ^jXi; M. l'i. ûjtS; M. 15. Oripàrai Q, addito s supra ai;
itemque 1. 20 in ote<ris. 16. Post aCrbv R habet erasum ëvo, initium forsitan vocis êwoiav. 17. Ad

marg. R côpaiôraTov. 18. [xe om. C. 19. 7.at6(xevov COQM. 20. Ad marg. R irepi -o\>

ôr)Toù xoy wàvy rpriyoptoy xoû ]\'y<7(7r(:. 21. Kyor,; Q. scripto tamen altero <r supra versum. 22. xai

Kixpov xai ^aoy QOC. 23. yjxàî P. 2'i. Pro voleté scripserat O ovo^£7£, postea erasum.
25. xavovixài: R. 26. r^r^éwx P. 27. ôiôaY-jiévwv O; ad marg. R wpaïov ô/.ov. 28. w; xai M.

a) Cf. supra, p. Si. l. 5. b^ Psal. xxvm. 14.

Etvai/.eyouevov1*7ro/.Atovyapeotivaxo'JEivAeyovToiv

« Eoyou.ctitÔxaOâpcrtov2IxeTvoitùp u£xà Oavaxov

Etvai, orj/.ovoTitva «0=0)5 auaoTavw -aoaooxwv

£/.£i'vrtvT xaôapctv »• wd^rsp l'xEpotXsyouffiv
< lyj/ouai3 xi; xoXa'<j£t;éxEivaçxe'Xoîe/siv, i'va

g^Xo/otiGzÈpxwvvjaapTrjUé'vojvacppovxtarw)>.

14. Tt sxi Tf,vco'çavxaûr/jv Ttap'oOoevÔ;twv

SioaaxàXwvTvxpsi'krflivctiÀeyovtwvf.awv. i/. twv toù

jx£yàXouBactÀsîoupï)ULa'rojvGauuafftoiçayavcwv-

i'dTaaÔaiTauTr,voiï<jyup(Ç£ff6e:i,8; su/ouevoçahei

7rapà0£oôl>,t'va tàç twv 6avôvTOJv"'J/uyà(;etçtottov

dvuxL/vçuoç*àyayeïv8 i\ibxsrn xat tvjv Xs;tv-rxû-

t'/jv ar,u.aiv£ivcpaxi,oti xtaiopia tt; oià iruoà; xoû-

/ovxai al 'i'J/ai, sç îïç Ivavxt'av/.axacTaT'.vàyîCÔat
ÏX6X6US10.0aUUa^clVOUVr,u.tV£7T£l«ïlV è'xi 8

[xrtoctu.oZxcovlaoToîi/.dywvxai xwveùywv 6 ay.o;
eîire U eoï-Xwgev,oxi £xTrupà;xaOapaîouxiç

xoiaûxa; atr^rxi puaOîjvai•iu/â^ l3. Ciasiç1''iy.ir^

Xs;£(dçxotuTr,?O^paxê1"'xai xotaôxr.v£yôtvaôxovUi

o oieuÔe,xaôdtTrepàv et ar, Itc' aXXr,<;xivô^-

àvÉffgw;xai à7raXXayr,(;Sucr/spwv7; XÉ;i; r(oûvaro

XEÎafiai1 xaî xoi ye xou AauloXsyovxoç*"Avzç1101
î'yu vva\pv\iQ nço xov f.isiS dneldeïv, oi Trupi

xotiousvoul9 iravxto;, àXXàoiaidûo'.ç ôXt'^êffivosjli-

Xoîivxoç.

15. Ilept20 oÈxouNûffa'/jç21Tp^yopiouxoîiTtâvu

6auu.â^£X£xat jîapùxai uixoèv22^yeîaâs, xoiaux-/)v

Tjaai;23l(jy-.]xévaiSd;av, w; ixeîvoux^ç àxpiëEiaç

TrapafîaaXÉvTOç,à'xs àvÔptoTrou,xai XuaaîvEffôai

TCÎaixoî; Soyaaai xaî xaîç ypaiaîç a^âffaiç xôv

Xo'yovxoïïxovvoui'^ête2\ Opo; 0^ xaûxà sxtu.ev,oxi

7:oXuoiacpîpEixà uttoxwvxavovixwv' £ipr(ot,£va2(î

ypacpwvxaî xr, £xxXr,cîa 7rapaoEoo(jL£vaxwv u*'

Ixaoxoutwv oioaaxâXwvtSîaauyyEycajxuÉvojv•?, xai

oeoioayfxÉvwv27-IxEÏva (jt,gvyàp wç28 ÔEOTCapâSoxa
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7CKJTEÛêivxe xat aufxêiêaÇetv àXXr^Xoti;ôtpa'Xofxev,
ei xiva Soxouai o\a$tovsîv, xavxa Seoùx i£ àvayxïjÇ
jrtffTeueiv oOS' àvsçsxa<Tx<o;ocpsiXo;jisvTrapaosye-
crôai* eiTt yàp tov aùxôv xat o\8a<jxaXovetvat xai

[xvj uavxa2 upoç axptêetav XéyeiV 7) xt'voç X*Plv
«uvôowv otxooaevixôjv 3 e$S7)<ïexo?ç irarpâdiv, sî

[xyiSatxoïïxîjç <xXt)6ei<xçi'xaffxoç Èx7rtTCTÊivsjjigXXe4;
Toûto xat3 Atovuaioç ev xtatv E7ra0sv6 xr,<; 'AXe-

çavopsîaç iiri<jxo7to<;xat Fp^yoptoç ô
ôaufxaToupyoc;,

(OVO [X£VfACKCTOptOUOTEtpaVOV7)paX0 XOÎÎSs Xai

xouvoua |ôvov -rcpoçe&jpnjjjitavàpxeT. Kat
rapt fxèv

xou ôetou Aiovofftoo «pyjaivô uÉyaç Badt'Xeioç77rpoç

MaSjt^ov Ypaçwv, on « xotauxyjv e/oijlev yvwiAviv
« où iravxa 8 ôaujxàCofAevxoîî

àvSpo'ç- Idxt 8s à99

« xat TravTeXw;StaypacpO(ji.Ev10- o^eSov yàp xauxr,<jt
« Trjç vUv TrEptOpyXXoufiEvvi;àffEÊEtaç, x^ç xaxà xô
« àvo'fxoiov1*Xéyoi,ouxoç Iutiv, o<raye v)î*eîçtfffxEv,
« ô irptoTOç àvôpwTcoi; xà O7rsp(i.axa TCapaa^oiv'
« atxtov oÈoitfcai12,où 7rovï)pta43yvto^r);, àXXà xou

«ffjpo'Spa poùXEtrÔatâvxiTEt'vEtvxw 2aêeXXt'u)1s ».

Kat u.ex' oXtya-« Totoïïxov xt xai 7T£pt<6xov àvooa

« xouxov y£yEvv](jiE'vovEupo^Ev avxtêai'vwv yàp
«

trcpoSpwçx^ àasêeta xoû Aîêuoç, IXaÔev iauxov
« Etç xoOvavxtovxaxov bizha x^ç àyav y iXoxtfjLt'aç
«

UTTEVE^ÔEt;:». Kat [AExà [xtxpo'v « 'Ex xouxou
« cuvs'êï] xaxov usv aùxov xaxoû

SiafXEi^aaôai48,
« xîjç os opOoxyjXo;xoïï Xo'youStaiu.apx£'tv». Ilsci

os Tpviyoptouxoïï
6au[xaxoupyoî! itpoç TOVtStov «oeX-

fàv ypacpwv, xoiixSe cpTjffîv « "EîtEtxa aÉvxot xov

« "EXXvjva neiôtov où^ ^yEtxo XP*ivat àxptêoXo-
« Y£t<r9ai irspl xà pr'fjiaxa, àXX' Etrxtv 5xe xat

« erovStSdvai xw eÔei xoû IvaYO[j>.£'vou,w; av<y ^/)
`

« âvxiTEt'vr,20 -nrpoçxi xatpta- Sto S^ xat TroXXaçàv
« supotç21 Ixei22 (pwvàç xàç vîîv xot; a^pgxtxotç
« ^Eyt(ix7)vTrapEyo^svaç ta/ûv, w; xo xriofxu xai

« TO noltjf.ia, xai £i Tt xotoùxov ». Kat Tt Oau-

(xacrxov £t ô S£*tvaxat ô osTva x^ç àxptêEiai;23

oi^apxEV24, O7rou ys xai o'Xï)25 auvoSoç ev

NEOxataapEi'a26, (/.exà xtov àXXwv27xai BafftXfi'a28

1. xai om. M 2. Tarcàvra R. 3. Ad marg. R Tl'voÇx«piv auvôSetç (sic) ï6Y6v««v olxo^evixaf. 4. è>eX-àev M kVeXXevin I|xe).Xe corr. vult A. 5. toîto fié xal MG, moxque Év xivi M. 6. ^?«to £ÏXn?e H. 7. Ad
marg. R tt ç^iv 6 [xéyaç Ba«leio; itepî tou 6etou Atovuaîou, xai ci; nape<rj|n)cre tîl; àXi]6eîa; axwv 8 àîtav-
xa omisso ov M. 9. 5' & R. 10. ôtaypà^sv A. 11. àv6|xtov PQOG tb àvôtxotov (in marg. Tbv
àvotxov) C. 12. 8' oVat R. 13. Trovvipîa M. 14. tô <79dôPaM. 15. lageMeo R. 16. In m?\ syllaba
pi supra versum Q. 17. faco M. 18. à[t£^aa8at A. 19. <&«ràvMR. 20. àvxiretvetv M. 21. eûpr,;M. 22. Ad marg. R «bpaiÔTraTov. 23. xf,; à^eeta; R. 24. Si^iiapwwM. 25. 5>,).y,AP. 26. Neo'
xat^apta AR. 27. tôv aUov C. 28. Ba*ùia (ad marg. Baer.).a) C paaOia, absque littera màions'âT

a) Cf. P. G., t. 32, «. 268-9. b) P. G., t. cit. c. 776.

que peculiariter scripserit vel etiam docuerit;
siquidem illa utpote divinitus tradita credenda
sunt et mutuo concilianda, si qua videntur

discrepare; haec vero non sunt nobis neces-
sario credenda neque inexplorato suscipienda.
Nam fieri potest ut quis magistrum agat quin
omnia accurate dicat. Imo synodis oecumenicis

quid opus fuisset Patribus, si nuspiam licuisset

unumquemque a veritate excidere? Quod
quidem in nonnullis passi sunt Dionysius,
Alexandriae episcopus, et Gregorius Thau-

maturgus, quorum alter martyrii coronam tulit,
alteri suum dumtaxat nomen ad laudem sufficit.

Atque de divino quidem Dionysio Basilius

Magnus ad Maximum scribens dicita: « Senten-
« tia nostra haec est. Non omnia viri huius
« admiramur imo sunt, quae prorsus etiam
« improbemus. Nam fere illius, quae nunc
« circumstrepit, impietatis, Anomoeam dico,
« is est, quantum quidem scimus, qui primus
« semina hominibus praebuerit. Causa autem,

« opinor, non sententiae pravitas, sed vehe-
« mens studium Sabellio adversandi ». Et post
pauca « Tale aliquid, inquit, et huic viro con-
« tigisse comperimus. Cum Libyos impietati
« occurreret vehementer, non intellexit se
« nimio contendendi studio in contrarium
« malum delabi ». Et paulo post « Quare
« inde contigit, ut mutarit quidem malum

« malo, a recta autem doctrina aberrarit ». De

Gregorio autem Thaumaturgo ad fratrem suum

scribens, haec ait'' « Deinde vero gentilem
« erudiens non existimabat accuratius discep-
« tandum esse de verbis, sed nonnihil etiam
« indoli illius, qui introducebatur, conceden-

« dum, ut ne iis quae praecipua sunt,' repugna-
« ret. Quapropter et multas illic invenies
« voces, quae nunc robur maximum haereticis

« praebent, quales sunt creatura et factura, et
« si quid eiusmodi ». Et quid mirum, quod
unus alterve a recta doctrina aberraverit,
quando universa synodus, nempe Neocaesa-
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riensis, cui cum aliis locuples praeses fuit

Basileus martyr, Amasiae episcopus, aposto-
licum dictum, quod ad condendum canonem

adhibuit, non intellexisse videtur. Siquidem

canonis huius abrogationem pronuntians sexta

synodus oecumenica, haec de illo habet,

canone XVI': « Quoniam Actuum liber septem
« diaconos ab apostolis constitutos esse tradit,

« Neocaesariensis autem synodus in editis a

« se canonibus aperte disseruit, quod septem

« debeant esse diaconi ex canone, etiamsi sit

« magna civitas, prout ex libro Actuum persua-

« deberis nos, cum dicto apostolico patrum

« mentem adaptassemus, invenimus eos locu-

« tos, non de viris qui ministrant mysteriis,
« sed de minjsterio quod in usu mensarum

« adhibebatur ». Solas autem Scripturas cano-

nicas ab errore immunes esse, testis etiam est

beatus Augustinus in iis quae ad Hieronymum

scribitb: «Solis, inquit, Scripturarum libris qui
« iam canonici appellantur, didici hune timo-

« rem honoremque deferre, ut nullum eorum

« auctorem scribendo aliquid errasse firmis-

« sime credam. Alios autem ita lego, ut quan-

« talibet sanctitate doctrinaque praepolleant,

« non ideo verum putem, quia ipsi ita scrip-

« serunt vel senserunt ». Et iterum in epi-

stola ad Fortunatianum c « Neque enim quo-

« rumlibet disputationes,quamviscatholicorum
« et laudatorum hominum, velut Scripturas
« canonicas habere debemus, ut nobis non

« liceat, salva honorificentia quae illis debetur

« hominibus, aliquid in eorum scriptis impro-

« bare atque respuere, si forte invenerimus

« quod aliter senserint ac veritas habet, di-

« vino adiutorio vel ab aliis intellecta, vel a

« nobis. Talis ego sum in scriptis alioruin;

1. àpyetav AOPQ. 2. Ad marg. R oxt où (lôvov xat' I8iav 8tSà<TxaXoi éauroù; eXaôov, àXXà xat

-oiuxai oûvoSot, wç I<ntv tôetv. 3. 7rapa8t'ôw(Ji M. 4. tcôài; !XY)YâXïjA. 5. 7r£io8^<reTai OC.

6. IçaptwioravTeç R. .7. èv toïç QO. 8. àvôpwv aûtoïç A. 9. ûiroupytat; G OiroupYeta; OPQM.

10. Ad marg. R d-rt at xavovtxai (lovai ypaçal xb àSiàu-wTov ë^ouai. 11. éxounat Q, addito s supra ai.

12. «pvide'vQ; ad marg. R Aùvovarivou toûOeiou. 13. èxeîvcov M êxEïvaç If^. 14. éitocroyv P ônoxio-jv

M. 15. Stxaioaûvfl MG, ac lin. sq. o,xt. M. 16. Legendum <ï>ouptouvaxiav6v, id est Fortunatianiini.

17. èniaxoï.% a56i; Ç7)at R. 18. wvxivoûv P tbvxivûv OQ. 19. (KûÇonévotç C. 20. <yuyYp3'f>afftv
R. 21. çopâaattiev MG. 22. tj om. AR f, x^M. 23. î| nap' à'XXtovAR. 24. ffyyYpàjiaffiv A.

25. otou; Q add. ouv C.

a) Cf. Pitra, Juris ecclesiast. Graecorum hist. et monum., t. II, p. 32. b) Class. II, ep. 82 =

P. L., t. 33, c. 277. c) Cf. Class. III, ep. 148 = P. L., t. cit., c. 628.

TOV[/.CtpTUpOtTOVTYjÇ'AfJUXffEl'açE'7ri<JXO7TOVf^EfiOVa

7rXo'jTOÏÏffa,(XTTOffToXtxovp"y}TovàyvoTifaaca cpai'vë-

tai, Jj ^pïjcraaÉvT}xavôva iljÉOexo.Toutou Sï) toù

xavôvoç apyt'av xaTayvoïïaa yj tSv oïxou^evtxwv

ex-nr)(îuvoScùv2,TOiotSeitgpt aùxoîî cpvjffiviv xavôvt

tç* 'EîreiSr, r, xcov ITpacjetov JîtëXoç inxk ûta-

« xôvouç utco xcov àîroffToXwvxaTaaTÎjvai 7rasacî-

« oWiv3, oï oï tîjç xaTa Neoxaiaâpeiav cruvôoou

« ev xoîç èxTeôeîat 7cap' aùxcovxavôai aacowç ois;-
« îjXôov, on Siaxovot É7txà opet'Xouffiveîvat xaxà

« tÔv xavôva, xav 7ràvi>{AeYctXr,f, irôXiç4etr], rcei-

« ffO^arvi3Se ex t9jç p(6Xou tâiv Ilpct^ojv, ^jjlôTçtw

« aitoffToXixw ^rjTÔi tov vouv icpapao'aavxgç6 twv

« TraTÉpwv,eupo{X£Vôtç Ô Xo'yoçaÙTOtçoù 7repl twv

« toîç7 (xuffTr,pioi<;otaxovoutjLÉvwvàvSpwv 8r,v, àXXà

« nept tyJi; èv TaTç ypciaiç twv TpaTte^oJvutcouû-

« Y'a?9 "• "Oti 8s ai xavovixai [xo'vaiyp»?*!1" to

aoiotTCTwTOve^ouffi11, uiapTupsTxx\ ô [/.axâpioç Aù-

YOUffTÏvoç,èv oïç 7tpbç 'Iepcovutxov ypdyuiv « Mo'-

« vatç »
cpr,<7t12« xatç XsYoas'vatçxavovixaîç T'*ov

«
Y?a:pwv ptêXotç TauTïjv àTCOOtodvatfjiefjiûlôrjxa

« tïjv TtfXTiv,wffTe jxT)O£vaickavrforpa.1 twv ixet-

« va;13 ffUYYpa^a^éviov ^eSato); 7ut<jTËUStvtooç

« â' aXXouç outw; àvayivirtcxto, w<jt£ xav Ô7coffr,-

« oïïvM
aYiwaûvT)3 y) SiSaarxaXi'aSiïivgYxav,jjltj Sià

a toïïto àXriôsi: vo{xî^etv§ti outojç exstvot £Ypatj;av
«

y) ivdjxiaav ». Kat Iv tîj îrpcç 4>oupxouvaTOv
6

aùÔiç sittdToX <̂7*« OuSê Taç twv ojvtivwvoûv 8Sia-

« Xe^eiç, xâv xaôoXixot xtveç avôpeç toci xai rapt-

« êorjTOi, waresp xàç xavovtxà; yp*?*? ^/Cetv5«p£i-

« Xopev, à; (x^i È^Tvai xai jjtjùv, (rw^Ofxévvjç9 t^;

«ocpetXotxévïji;aùtotç Ti{x^ç, xi twv ev toTç aÙTalv

« duyypajjijxaffiv20 àTtoSoxifxâÇgivxat ôia:rTU£iv, si

« 7T0T£Tt cpwpaaattxev2< 8 aXXwç ceoovoïïdiv
« àXiiôeta l^et, r, 22 tï) toïï 0£où ^ûrjôstoçTtap1àX-

« Xwv23tqirap' Yiw.SivvoYj9et<ja.'Eyw youv toioûto;

« £i{xi Iv toïç twv àXXwvcuyYpâuu.affiv2 oi'ou<;2;i
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<•:Etvai 6ÉÀO)* TOÙî ta f(uÉTêpa2 UETto'vTa; .

16. Ty;; ouv Totaûtr,; tiuTjÇ, m; stpr^ai3. xai

tti'steojç xat uTtaxoîjç ulovxi; TaT; xavovixa* osst-

Àousvr.c ypasaT;, t( 7iotoviusv r-ust; ktoïtov, eî

rpr.yôctov tov Nûasr, àvOçwrov ovTa, otY,aap-

Tr/.s'vat xa?à ti t^ç àxctëst'aç siiiiv, xat Taîha

toû odyuaTo; àa5tc€r,TO'JU£vou tîo to'ts xaOaTisp

r,u.Tv e?cr,Tat rpÔTEpov; Eî o' Oust; Xe'yete xat to

aùovtov mip atiTÔv otouoXoyEtv3, u>? iv tw Kar^/T,-

Tixto6 Xo'yw xat ev tw wsst twv ttco wpa; àvap:ra-

Çouiviov vr,-(wvs àpiorjXto; Oît'xvuTat9. tïXei'gtt,v io
0

ûaïv" EÎdo'ueOa yapiv,sî toioutov ti XÉyovTa toutov

r, apovouvTa Guvr,6Et7;Te ost;ar ^ueî; yàp oute -rrup

aîwviov /.où. à^spavTO'jç xo/âcet; oùoatxou toutov

EÔpi'cxouîv Xî'YOVTa, ours Ta; fiixpà; aixapTis;

uo'vov xxôatçofisvaç, àXXà rauxv tî àaapTiav

x.aOsIcaitiOv sïvat otà tou 13
rupàç Ixeivou xai zSuav

/.ôXafftv XuOrjffoas'vrjV îtots xat i';oucav ts/vOç, aTc

arjOÈv àXXo Tuy/avouffav v, xâôapuiv ou TÔivdtffE-

€wv u àv6pta)7ro)v xai îrovr,çwv jxôvov'5, aXXà xai

TÛiv oatao'voiv aÙTÔiv^6 àr:oxaTacTr1çou.E'vo>v. Asy*'

yotiv Iv1" usv18 tw Ka-r^/jTtxw rspi toù otaêôXou

TOtaîÎTa l9- '0 tièv im SiasOopâ tv); cpuusw; rr,v

« àTtaTTjV ivr'pyr^EV à Sï oixaio; fia a xai 5y«6o;

« xat co»bç Itti cwT^pta toî! xaTaoôapÉvTo; tt;

n £-tvota tt-ç îitaTy,ç t/prfîCfzo, ou u.o'vov tov

« àroXoiXo'Ta otà tojtwv EÙEpyETuiv, àXXà xai aÙTOv

« tov ttjv àrcoXîtav xa6* r,awv ivspY>i<ïav-aê EX

« y*? ~w 7r;oa£YYi'(î«i20 tyj Çtoî; usv tov ôâvaTov,

« xw »om os TO cxoto;, TrJ àœôaput'a ÔÈTr,v ç/6ocâv,

«
àcpavtaaoç2' uîv tou /eicovoç y1^6™ xa' SU "ô

« ar, ov usTaywpr,(Ti;, wîpÉXsia"
22 SEtoïï àro toutwv

«
xaôatpouivou. Ka8a:r£c23 yàp *> aTtaoTspa;2'

« SXr,; tw xpusw xecTaui^Ôsiffr, t^ oii toîJ Ttupb;

« oaTtbtvï; to àXXoTptov te xai àitôêXrjTov oi ôîoa-

« Tîsural tou yzvaiou-0 xaTavaXwaavTî;. itàXiv

« iTravâyoucri 7rpo; Tr,v xa-à cpuffiv XaonrrjOova tt,v

«
7rpoTiuOTÉpav uXr^, ou» aTrovo; asvTOi yiverai -}t

1. 6î').eiM. -2. Liltera e syllabae te in voce i^ixsfx supra versum P. 3. xat xiaizu; ù: i\or,:x:
R. 4. twv tôtî PM. 5. Stwtjio>.ovcTvR. addito ad marg. rjvouvû(io).oyîTxaiatcôv.ovrà? xaixa6aptty.6v.

6. xart-/r,Ttxto A. 7. àpi:aÇo(i.svci)vAR. 8. vrtni<avbis soriptum in P. sed alterum erasum fuit.
9. Ad 3s,'xvj-.x,.R adnotat in marg. xa6ap<rtvÔT)Àa5^. 10. 7îÀr>TrjvR. il. i^ ras ,^îv
12. xat àïSt'ovçxo).. AR. 13. toù pin. A. 14. eùffeowvM. 15. ov tûv àffjgûv (tôvovxai rovr,swv
àv6pw7ro>vC. 16. aùrûv ovtwv C. 17. yov' èv ?up. lin. P. 18. ).£ysi(ijv oîv =v QOC: ad mars.
R toû >"y(75r,;èv :wxaTr,xir:t/.fi)aCvo-j).6y«.). 19.totaCiTa taùra A. 20. r.pooivxiax:A. 21.àsavtauo'v
OC (ad marg. vel àçaviatiô:) C. 22. ytvesôat. (leraxwcrjcrtv,w^É/.îtav(ad vel y:v»7at)C.
23. Ad marg. R irapat8îty[i,a. 24. âTt^wtc'pa:AR: item infra 1. 38 zpoTtfiwTi'pav.23. -/cvffoOM

a) P. G., t. 43. e. 68-69.

« tales volo esse intellectores meorum ».

l6. Cum igitur eiusmodi honor. ut dictum

est. et fides et obsequium solis canonicis debea-

tur scripturis. quidnam nos inepti admittimus.

dum Gregorium Xyssenum. utpote hominem.
nonnihil a recta doctrina aberrasse dicimus.

idque cum ea aetate l'es adhuc esset con-

troversa. quemadmodum iam diximus? Ouo-
niam vero contenditis. ne aeternum quidem

ignem ab illo negari. prout ex oratione Cate-

chetica et ex altera de infantibus qui praema-
ture abripiuntur liquido patet: si tale quicquam
dixisse illum vel existimasse probare potue-
ritis. plurimam vobis habebimus gratiam: nos

enim non deprehendimus illum usquam dicen-

tem. aeternum esse ignem sempiternave sup-
plicia, vel sola parva peccata expurganda fore.

sed quamlibet culpam per ignem illum dele-
tum iri. quodvis vero supplicium aliquando
desiturum finemque habiturum. cum nihil

aliud sit quam purgatio non hominum modo

impiorum improborumque. verum etiam dae-

monum ipsorum in pristinum statum restituen-

dorum. Nam de diabolo haec dicit in oratione

Catechetica" « Ille quidem fraude usus est ad
« perimendam naturam: hic autem simul et
« iustus et bonus et sapiens excogitatam adhi-

« buit deceptionem ad salutem eius qui perie-
« rat. per haec beneficio afficiens non eum
« solum qui perierat. sed eum etiam qui per-
« niciem contra nos molitus erat. Xam ex eo

« quod vitae quidem mors appropinquavit.
« luci autem tenebrae. interitus vero incorrup-
tioni, deletur quidem id quod est deterius.
« et in nihilum redigitur. iuvatur vero id quod

« per illa purgatur. Ut enim viliore materia
« auro commixta, ubi auri excoctores quod in
« eo peregrinum ac reiculum est. igne con-
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« sumpserint. rursus ad nativuin splendorem

« praestantiorem revocant materiam, nequc
« tamen labore vacat ista secretio. cum ignis

« sua consumendi vi aliquanto temporis spatio

« quod adulterinum est deleat; verum enim-

« vero auri quaedam est medicatio, quod in

« ipso eliquatur, quod ad melioris perniciem
<•insitum illi fuerat eodem modo. cum mors

« et interitus et tenebrae, et si quis est alius

« nequitiae fetus, ad mali repertorem adhaere-

« scerent, divinae virtutis accessus, ignis instar,

« id, quod praeter naturam inerat. abolens,

« naturam incorruptionis aflicit beneficio,
« tametsi laboriosa sit secretio. Ergo ne ipse
« quidem dubitavit adversarius, quin id, quod
fit. iustum ac salutare sit, siquidem ad sen-

« tiendum beneficium pervenerit. Nunc enim

« quemadmodum illi, qui curandi gratia secan-

« tur et uruntur, iis qui curant irascuntur,

« quod eos acriter pungat sectionis dolor: at

« si ex eo sanitas consequatur, et adustionis

« transeat dolor, iis a quibus curati sunt gra-
« tiam habebunt ita longis temporum circui-

« tibus ablato e natura malo, quod ei nunc

« immixtum concretumque est, postquam

« eorum, qui nunc in malis iacent, pristi-
« num in statum erit facta restitutio, una

« voce creatura omnis gratias aget, tam ii

« scilicet qui in purgatione castigati fuerint,

« quam qui nulla unquam purgatione opus
« habuerint ». Et rursus oratione de Mor-

tuis, de quovis vitio sermonem habens haec

ait" « Quamobrem ut simul et humanae natu-

« rae relinqueretur dignitas liberae volunta-

« tis, et ipsum auferretur malum, hanc divina

« sapientia rationem excogitavit, ut in iis ho-

« minem esse sineret, quae sibi ipse elegisset,

« quo gustatis malis. quae concupiverat, expe-

« riendoque discens quae quibus commutas-

« set, ea cupiditate rursum incenderetur, ut

« vitiorum perturbationumque, quae rationi

« inimicae sunt, onere deposito, et vel in prae-

1. àTTEOYi^îvo;ii. 2. •ç f(v OC. ;{. fftoT^tovom. C. –4. ôptjiuTTdjxsvoiM. 5. xo/âaso,- G.
6. oîffovratM. 7. es' aCrôvQO aùroùc G. 8. cuuçièvTo;A. 9. à-oxarâ<7t:A. Ad marg. R Èv

to-jtoi; or,).or.Sri 7râ<raxtsci; ffcoOr.aetxt,zai 8xÎ(joveç.xat <X(7s8e£;,xai oi twv àxpwvâaapTtoXo:àX> oOy.
Iffnv oûtw;̂ i tt.î èy.y.Àr.CTt'a;itapiôofft;. 10. EÙxaotoreîa QO. 11.tf,; om. C. 12. twvôey.r,QOC.
13. rr,v àp-/f,vR. 14. oè sup. lin. P. 13. fjiveiM. 16. èm'vvotavA. 17. (Aa6eïvQOC. 18.^).àJaTo
R. 19. fi.ay.aotwT7)TaR. 20.àno<r/.£-à<rxtQ. 21. Ty)vextwvcoït. O. 22. ÈvOéSeA. –23. pi£Tà(7Ta<7tvR.

a) P. G.. t. 4G,C.52'i.

otaxpttfiî, ypôvwtqu Trupo;xr, àvaXwTi/.viouvaus!

« to vo'Qov£;aç>avt^ovTo;,Xv;vàXXi ÔepaTrst'ati';
« e\jti rou ypuçio'j, to ÈxTaxTJvairrap' auToùtÔ

sirt "kvv. t̂oû xa/.oû lyxEt'aevovxarà tÔv auTÔv

« TpôrrovÔavaxouxat s^opôtçxai t/.o't'ju: xxi s?

« ri xaxta; Ixyovovtw e^oet/j tou xaxoïï TTEpisusv-
« twv. 6 Trpo5£YYt<y<AO?tî;; Ôît'a; ouvâusM; upo;
« o'v/.ryàïiavtaaàv toj Tracàsûïtv xaTepYasstuisvoç1,
'< £Ù£pv£T£tty, xa0ap(7£iTr,v ^lifftv, xiv £7rt7tovo;

<r}, otscxpiffiçï, Ovxovîvbùo' av Trac' auroû toû

<<dvrtxîiv.Évouw.r,sivai oixaio'vrs xai <7O)r/]0'.ov3
3

« to vEyovàçàustêâÀXot'to,siTtsp sic ai56r,civtr^
« £v£pY£7iaçI/.6ï)- vuviyàp x«6ot7:ep01etîi Ô£pa-
'( T.zioLTEI/.VOJA.EVOITEX5tlxatÔuSVOl/«AETTaîvOUffl
« toïî ôîpaTTEÛoufft,Ty, ooûvr, ty,ç to^y,? csiituff-

aoaEvoi e! os to Gytaivctvcià toutou TrpoayÉ-
« voito xai r\ xyjçxaûïEojç 5 àÀyr,owvîracÉXÔoi,

X^oiv£t(70VTat6 toi; T7]vÔîpa-eiav lit awTwv

« ivepY^aaffi,xaTa xôv aÙTovTpoTrovtkî: aaxpaî;
« TTSpiÔooiÇl;0(ip£8£VTOÇTOÏÏXa/.OUT^Ç(&Ù5êO)Ç,TOÏÏ
<:vù'vOtUTOl;xaTa(*t^6î'vTocxai <tuu.ïï)U£vtoç8.£7T£'

« 8àv r, sic to àc/aTovà7coxaTâ<JTaartçntwv vî»vèv

« xaxta XEiuÉvcdvysvrjtai, ôuocpoivoçEÙyapidTia
ft

« -nrapà izâcrfi H<TTait^; XTtaEw;,xai tcovÈvirt

« xaôapffEt XExoXaffuiviovxai twv ur.oi12 tt,v
« àp/r,v l3 £7îioEr,6ÉvTOJvxaOâçcsoj;». 'Ev oèt4 tw

7rfpZtwv xsxoif.iî]uîviov au9t; tteoi Trocar,?xaxt'aç
tov OV TrotoûaEvo;ToiaoEcor,fftv" « Hç àv ouv

« xat r, açouata asyr, :>tv, «uctei xai to xaxôv

« à^oyÉvotTO,TauTyjveucevy; tioata toù 0eoû tvjv

« È7rivor.iv to iacrai tov av6pco7rovIv ol; r,êou-
><at,Ûy)vEvscÔat, t'va y£U7au.£voçtwv xaxtîiv. wv

« ÈTCEÔûfxr^E,xai ty, TOipauaôwv oTaîvÔ' otwv
« v-ÀXâçaTo18,iraXivopou.75ffy,otà Tyjç £7u9uu.ta;

« Ixouat'w;7tpô<;Tr,v 7rpwTY]vaaxaptÔTr,Tal0. arav

TO ïjxTTaôst̂e xai àXoyovwcrs; Tt ayôo: àro-

« <7XEuâ(ra;2(lT9iî5U!i£w;,7-T0txaràTr,v21TrapoÛcrav
« Çwy,votà 7rpo<jo/_v;<;TExai cpiXoaoïta?ÈxxaÔapOEtç,
« r, us-à tyjv evÔevoV"txETavotffTaatv23otàt^ç toû
« xaOacffiouTrupô; yojvêt'a; ». Kai asi' ôXîya*
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< To'jtoi; îuêioTE'joJv xaTa tov- tt^os [îtov 6 av-

Ôcwtto; tyî aÙTsçouoriw xtv^ffet, eï uiv otaxcîvîi t

« tou îXo'you to ïoiov 3 xai xjbi; ÉauTÔv3AÉirêi oià

« ty;; àcTE'.OTspa;4Çwîjç, xaftrrcsiov tt); luaiyôsî-jr,;

« xaxia; tov rapovta Stov 7roir1/TETai,xpaTwv oià

« tov Xô*/ou tt;; à/.OYi»ç £•• û; rpoç tyjv aXoyov
« twv 7ra6wv snx/.iOsîr/' poxrçv, tw twv àXovwv
•^ âspuiari auvepYw y_pr1(jây.£VG<;rpô; ràOlt 7:0167,

« à'XX(o; u.ST*ëXir,fJifccTai 7r;ôç to xpsÎTTOv, jxsTi
« ty,v 1/. toj çwaaTo; s;ooov yvouî tyI; dtaeTrj; to

Ttpôç rr.v xaxîav oiâsopov. Iv tw jj.7, oûvaaôai

y.s-a<7/_£tv -r,; foiôrr^os, ixy] tou xaôapatou

itucoc tov1<! ÈvdvtaTrè 6'jyv; p'jTCOvà~oxa0âpavTOî.

TocutÛ ;TTtv a Tr,v tou ffcoixato; yoîioLv àvav-

« xaiav y; jjs.lv wg7rotr,<JS,ot' o&'° to Te aÙTîço'Jsiov

« <Tco»£TC£txai f, Trpo; to ÎYa^ôv irâXtv sTtâvooo; où

xtoXûcTai, àXXà tv; tteciooi/.y, Taûrvi àxoXouOt'a

'< Ol' flCJTOUY'VSTai "O.a^v'0 TpÔî TÔXpK~TTOVfyoT^

« twv uÈv svTctiOevrfirt oià tv;; h dapy.t s^s ^^v

« TCveuuaTixov ev à:ra9sia xaTop6o'jvtwv ^t'ov, ol'ou;
« YSY£v^ff9a'. toÙ; 7raTptàp/a;

l2 tî xai l3 7rpo^y;Ta;

« axoyou.sv, xat -oliq CUV «OtoTç TE xat ixet' è/.ei-

« vou;1 oY îpETr,? xai 'j'.XofJO'Jias; àvaSpauLo'vTaç
« eVi TO tsXsiov, u.a8r,Tai; Xe'yw xai aTtoff-cdXou;

« xai aàpTuca; xai uâvTaç touç tyjv Ivapsrov Çwrjv

« 7tco toîî uXixou T£TiuLr,xoTa; j3iou, oî xàv éXaTTOui;

« toîi Toi àptduôj tou 7rXr'9ou; Ttîiv irpo; TO y'EÎpov

<; à7roppîo'vTOJv,ouoèv r,TT0v to ouvaTov Etvai Sià

« aapxoç t^,v àp£Tr,v xaTopOwaat aapTupoûcff twv

« o» Àontcov oià Tr,ç Ei; u7Tê;ovl(> aY«Y*i; ^v Tt~J

« xotôapffi'w icuiî aTîoéxXXdvTwv Tr,v 7rpo? tt;v uXï;v

« Jtpoti7ra8£tav, xai 7rpôç Tr,v é; àp/;7j; <x7roxXr,pco-
« Ôsiaav 1 ty, ïiuast yàpiv oià ty;; twv aYaOwv etti-

« 6u(/.iaç Éxouaîwç ETravio'vTcov;>. Kai iv toi Trspî
twv IS

TTpowpai; àvap7rx^ou.ï'vwv
l9

vr,7ritov aô6iç2"-
« To uiv SuvasOat xai tov tuco; touto to uî'Tpov t^ç
« Trovyjpiaç eXaffavTa ^po'vojv-1 Tiat .aaxpîov itscio-

1. èfj.êtwTsûwv QOM. 2. rrjv (ras.) ad marg. tov C. 3. Ad vocem iSiov hoc habetur scholion
ad marg. in R ïotov xf^ ^Octsw:, tô àyaôév àXXétpiov oï xai aXoyov to xaxâv. 4. Vox àuTêtOTi'pa; ila

explanatur ad marg. R r(youv xaOxpwTÉpx;; /.ai àau>).ôvTov. h. Tr,; zO.oyix; QOC. G. é-:x).r6"V
QO. 7. sx om. A. 8. Trpb; tov A. 9. ^îv oui. C. 10. £v (ad marg. o5) C. 11. §onr, os.ui-'

12. xai to-j; ^002. R. 13. Te oui. R. lï. tov; (xèv avToy; te xai ovv sxï:'voi; M. 15. rpo ox r'à;
corr. Q. 16. c'kjwjtîdov PQ. 17. à^ox).^po6îï(7av A. 18. rcspl twv om. R tcôv om. A.

e

19. âpTcaÇoaévwvAR. 2u. Locuni reperire haud mihi conligit. 21. jrpovwv ex -/pôvov corr. P.

senti vita diligentiae sapientiaeque studio

« purgatus. vel post obitum pei- expurgantis
« ignis fornacem expiatus. ad pristinam vellet
« redire felicitatem ). Et post pauca « In his
« homo. dum hic vivit, pro arbitratu suo ver-
« satus, si neglecto quod bestiarum est. urba-
« nius vivendi genus complectetur. ratione
« vincens quod rationi contrarium est. prae-
« senti hac vita vitium sibi admixtum expia-
« bit sin quo perturbationum impetus ducet.
« inclinabit. bestiarumque pellem ad vitia
« ministram et adiutricem adhibebit. aliud ei
« deinde ineundum erit consilium. ut ad bonum
« perveniat, cum e corpore egressus, cognita
« quae inter virtutem et vitium differentia est.
« non poterit divinitatis particeps fieri. nisi

« macu! >s animo immixtas purgatorius ignis
« abstulerit. His de causis corporis usus nobis
« est necessarius; eo namque et liberum nobis
« adest arbitrium. et reditus ad bonum non
« intercluditur, sed ordine et versu volentes
« ad meliora provehimur, aliis quidem iam
« inde ab eo tempore. quo vivunt hic, spirita-
« lem et a vitiis ac perturbationibus alienam
« vitam instituentibus, quales intelligimus
« patriarchas et prophetas exstitisse. et qui
« una cum ipsis et post ipsos per virtutem et

« sapientiae studium ad perfectionem reverte-
« runt, discipulos et apostolos et martyres
« dico, et quicumque corporeo in materiaque
« demerso honestum et tum virtute coniunc-
« tum vivendi genus anteposuerunt qui licet
« numero pauciores fuerint. quam illi. qui ad
« détériora deflexerunt, exemplo tamen ac
« testimonio suo virtutem in carne coli com-
« pararique posse testantur; aliis autem post
« hanc vitam purgatorio igne materiae labes
« et propensionem ad malum abstergentibus,
« et ad gratiam initio naturae concessam
« voluntaria bonorumcupiditate redeuntibus ».
Et in oratione de infantibus qui praemature

abripiuntur « Posse quidem eum qui ad
« istud nequitiae fastigium pervenerit, post
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« multos annorum circuitus, aeternae purga-
« tionis ope iterum restitui salvandorum coe-

« tui, perspicuumomnino ei videtur, qui divinae

« potentiae rationem perspectam habuerit ».

1 7. Haec dicta ab eo fuisse de quavis culpa

aequaliter et de omnibus peccatoribus impro-

bisque hominibus necnon de ipsis daemonibus,

vel caeco ut aiunt perspicuum est. Illum autem

asseruisse hanc purgationem per ignem fa-

ciendam post resurrectionem et iudicium ha-

bitum iri, liquido apparet ex iis quae in eadem

de infantibus oratione ait" « An illa quoque
« anima iudicis tribunali cum aliis sistetur?

« subibit actae vitae iudicium? accipiet pro
« merito retributionem? vel igne sit purgata,
« iuxta Evangelii verba, vel in rore benedictio-

« nis refrigerata atque refocillata? » Quid

commune, quaeso, hisce verbis cum purgatorio

quod vos inducitis? Omnes enim peccatores

omnesque culpas aequaliter illo igne purgari

statuit; vos autem nonnullas, nempe leviores,

et nonnullorum, eorum nimirum qui non

omnino improbi fuerint, purgari affirmatis; et

ille quidem, post extremum iudicium; vos

autem, statim post solutionem a corpore.
Nonne ergo recte agimus dum eiusmodi dictis

non penitus assentimur, sed ea sive pro spuriis

habemus, sive etiam si genuina sint, respuimus

tanquam Scripturis dogmatibusque communi-

ter receptis contraria?

18. Atque haec cjuidem ut se habent ad

verbum referre coacti fuimus, ne sanctum

calumniari videamur, cum dicimus eum Ori-

genianis placitis adstipulari; plane vero decet.

ut vos etiam quamdam verborum istorum

defensionem adferratis, si quam inauditam

excogitare potueritis (decet, inquam, quando-

quidem et communis habetur doctor), et qui

factum sit, ut in talem inciderit opinionem

quin eius opera a quinto concilio damnata

fuerint et igni tradita? Etenim illud causari,

post hanc synodum illa corrupta fuisse ab aliis

quibusdam et alterius rei gratia, rudis est et

1. alwvtou A. 2. irâvir, C. Ad tnarg. R tôpatÔTarov. 3. 7tdivTE;M. 4. Ad marg. R oti (istà -rf,v

àvâffTaaiv xai rrjv xpiffiv, ToiaÛTr)v éoea6ai xâOapaiv. 5. Xéyet X6ya>M. G. âpa AM. 7. reap' -jjiîv PM.

8. Ad marg. R Mpatôrarov. 9. âp* où MA, moxque toù toioÛtoi; M. 10. yj xal el xal M.

11. xaTYivayxâffôïiffav M. 12. (jp^eveiaxotç R, et ad marg. wpaîov 13. oujiyepôjxsvoi M. 14. Ad

marg. R àvxl toù oti. 15. tt)v oui. A. 16. vevoôoûaGai M. 17. firjv fir, M.

a) P. G., t. 40, c. 108.

« ooiç 8tà ttJç ocicoviecç xaOacffEio; icaXtvàvaooûvat

« TM twv cwÇoijiévwvTrX^pwfAaTt,7cavTt2TCpôor,Xov

« "rravTox;3 tw 7cpôç tJjv 6stav 6uvau.iv 6XÉ-

« ttovti ».

17. TauTa uèv oôv érrt icepi Ttâcrrfi àuacTiaç

6f/.ouoçxal irspl TcdvTwvauapTtoXwv ts xai àcrsêwv

xat aÙTwvTÔivSaiuovwv Etpy)Tat xat tu»Xw ('f otert')

orjXov."Oti ôê tJZïk tyiv àvdffTafftv xat tïjv xpt'crtv

tt,v ToiauT/jv ECEerôaiXéyei5 ota trupoç xd6a;<rtv,

SîjXov è!| (Îjv iv Toi aÙTw icspi twv vr(7rib)y Xoyo>

cpyjffiv« 'Apafixàxct'vvi f( *l»uyrjTOUxpiTOÎÎTrapa-
« crT^ireTat ixzxql twv «xXXojvto> 6"u.aTt GcpÉçei

« twv peêuo(jiév(ov ttjv xpidiv; X^eTai tyjv xaT*

« à£iav avTt'Soffiv,t\ 7cup\ xaôaipotxsvr, xaTa xi?

«<toîî eùaYYsXîou<po)và; vj zrt Spouio ttÎ; eùXoYia;

«
auvava']/'j^ou(ia » Tî xotvov toïç toioutok; Xoyoic;,

eiirs (jtot, xat tco 7tap' &{iwv" et<raYOfi.évwxadap-

Tïjptw; IlàvTaç [Jièv y*0 outoç aixapTtoXoùç xai

TCÔcffavàfxapTtav ôjxoi'ax; Sià tou irupo; exeivou

xaôatpet, Ttvà; 8è 6(xetç, offat xou»OTepai, xaî èni

Ttvwv, oaot (/.r, TcavTa7ta(7tao^Orjpoi, xaÔatpeoôat

XeYETe*xai ô ptiv (AETatt)v TeXeuxatav xpiartv, u{aêï;

Se aÙTtxa jxeTa TTivàîraÀXaYïivtoû coijjiaToç8. 'As'

OU9XaXtOÇTTOlOUtAcVOU7taVTa7C£lÔ0U.EV0tTOÏÇTOtOU-

toiç XÔYOt;,àXX'7} vôOou; aÙToùç voi/.t^ovTeç,r(

xat10 Yv*i<TiouçovTaç, &( TaTç YPa'faîç èvavTtou;

xat Totçxotvoî; SÔY{ia<itvoù TtapaSêyrdasvoi

18. Tauta [jisv oùv wç lyouctv èVt Xé;£O)ç

exôsdôat xaTr,vaYxaff6yjpi.£v t'va (jirj tov ocyiov

Soxwtxevauxo<pavT6Îvwç toîç 'QpiYEViaxoïç12aui/

cp£po'tjL£vov'3 SÔYJJt.affrTr,vS' Û7tàptoutojv dTcoXoYtav

xat &|aeï<;av eir)T6 3txatoi ffuvEtaîpépEiv, ei Ttva

xatvoTEpav inivo^dai Suv/jOeitite (Stxaiov y*?î

ETTEtSfjxai xoivoç uitàp/si StSdffxaXo;), ottoj;1'4
f4 TE

EIÇTTjV 5 TOiaUTY]VEVETtEffESÔijaVX«t 6*7TOX;OÙ^U7TO

tïj; iTËfinrTïji;àTrÊSoxtfxdffôyiffuvdooti Ta TOUTOU

<juYYP«f*[*<xTax«'i "tupî •rcapESoôir).Ta y^P ^"à

ty)v auvoSov TauTY,vaÙTa vsvoOEuaôaiIC Xeyeiv utt'

dÀXo)vtivwv xai aXXou tou /ocpiv, ewXov «xte^vwç

xai xo[xi59i irepirrôv àXXà (jl^v47 0O8' àvay^aTov
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I'ATtt. OR. T. XV. V. 1. 1

aXXwç, Sri TOtawTTjV.ô'XwçIcr^Yjxeo\ô!|av,8ia tout'

àcpavtcÔîjvai Ta toutou <ruYYp*f*[A*Taxat irupl

o*oôî)vartooto fkp oùSèTa 'liptylvouç eitotÔeiravra,

xai SîjXov Ix tîjç XgYOfigvrjÇaÙTOÎi &iXoxaXiaç,

ï}ti; i^eXsyïj uèv xai <juv6tsÔïjirapà Tpriyopiou toû

0eoXoyou cùv tw fxeY<xXwcptXo7tovïi<TavTo;1 Baot-

Àet'w, 7cX">ipriçSe tô>v toioutwv strct cpwvwvxat

SoyiiaTcov Sià to (XfxtptoêrjT^fft^ovetvai tots tt,v

£o£av, ^Ttep2f({xîv eipïjtai 7cpOTgpov3.'AXXà xat

^v ô4 à^toç Ma^tjxoç eirivoeî itapafwôtav xîj ToiauTrj

t»Îç àiroxaTaffT«<rewçSô$r, toù ôaujxauTOuFpiriYopiou,

lxôr,ao[J.EOa(Asvf(|ji6Ï; ôXoxX^pwç*xptvaw Sï Opeiç5,

Ei îxav^J irpôç ôspairsîav i<rct twv TOtooroiv te xat

TOffouTiûv6Xoywv. «
TpsT; àjroxaTacTaffEtç olSsv

« ExxXyjata »
çvjat

7* « jxtav fxiv, t/jv Ixàfftou

« xaTa.Tov xrfi àpet^ç Xoyov,iv dhroxaôCffTairat,

tov E7t' auTw Xoyov tîjç àpET^ç IxicXripwffai;'

« SfiotÉpavSe, Trjv -.îjç oXkiçcpuuecoi;iv t^ àvaffta-

« ffEt eîç àcpôapatav xai àôavaaîav airoxaTaffTaffiv

« TptTrjv oi, f xai fiàXiffTa xaTaxE^pirjTai 8 iv

« toT; eau-cou Xoyoiç6 Nuauyjç rpTfJYopwç,Tr,v twv

« ^u^rixôiv SuvdfxEtovrr, àfAapTta ôiroirEaoueSv tlç

« ^TTEp9 ixTiarÔïj<jav ttkXiv10àTroxaTa<jTaatv SêT

« y«P w<nrsp r^v 5X-/)vcpoatv iv tyj àvaffTa<jsittjv

« tîîç sapxoç a^6ap<j(av /povtp iXTrt^ojASvyiv(XTroXa-

« 6eTv, owtw toç TcapaTparcetaaç tîjç 4">Z*iç^uva-

« fxetç T7) 7rapaTaiïEi twv auovwv àitoêaXetv11 t«ç

« ivTEÔEicraç2 aûtr, xrt<;xaxt'aç [Avr^uaç,xai wepa-
« «aaav Tobç irbtVTaç atwva; xai (*y| E&piaxouarav
« ffxairiv, etç tov 0eov IXOeïvtov (a$)l^ovTa Trgpa;,
« xai ouTw tt| iitiYvwffet ou ttj [xeÔÉÇeitwv aYa6wv
« àiroXaêEÎv13 xai eîç to <Jp^a7ovdt7roxoTa<rrîivat,
« xat 5Et*y ô^vai 1 4 tov SïjutoupYov àvxtttov tîj;

« a(xapTtaç ». TauTïjv eï p.ÈvïxavTjv ttjv dspaiceîav

vo(xiÇet615,xoivbv av eit] tô ep(xatov eï S' eTÉpav
en aÙTÎ] ÇyittjtÉov àxptêgaTspav, Çuvoç (<p«ffiv)

'EvuâXioç16- è*TtY^p toîç17 'JîptYe'vooi; eotxe erou-

1. «pùouovr.cavTtM. 2. f,irspM. 3. à).)>à(i.r,voCo'àvaYxaïoy-^nep-»i(xïveïpïjta'.wporîpovotn. AR.
4. à om. M. Ad niarg. R v ô fiyto: MâÇtjAo;éuivostnapapwOîav,t.%ùô£r,ttj; àTtoxaTao-Tàaîwç,toù Oa-jpa-
errouTp^Yoptou. 5. S' û|j.eî?R. 6. tô <roOtovA. 7. tpaotC. 8. xlxpïltat M. 9. elçottt) M.
10. 7tà),tvad marg. C. 11. àTOëaXXeîvQO àito^ageïvl\. 12. ixTeSeîffa; A. 13. à«o).a«eivAR.
14. 8«x6etvatA Sex^vat tô oï)|uov(>y6vM. 15. vofJÛÇeiteA. 16. èvvâ>.to;M. Cf. Ilorner. II. xvin,
309. P habet in marg. altéra manu Kotvô?à "Apï);. 17. toi; ex rTjçcorr. Q.

a) P. G., t. 90, c. 796.

obsoleta excusatio ac prorsus supervacanea.
Ceterum quod eiusmodi plane fuerit opinionis,
haud quidem inde necessario consequitur fu-

turum fuisse ut opera eius delerentur ignique
traderentur id enim ne omnibus quidem Ori-

genis libris accidit, uti apparet ex Philocalia

quae nuncupatur, quae collecta quidem et

compacta a Gregorio Theologo, operam etiam

navante Basilio Magno, eiusdem generis voci-

bus ac sententiis abundat, propterea quod res

adhuc erat controversa, prout superius dictum

a nobis est. Quem vero sanctus Maximus exco-

gitaverit modum liniendi illam inclyti Gregorii
sententiam de restitutione in integrum, nos

referemus nihil praetermittentes; num vero

sufficiat tot tantisque sermonibus sanandis, ve-

strum esto iudicium. « Triplicem, inquit11,in

« integrum restitutionem novit Ecclesia unam
« quidem, uniuscuiusque singulorum, secun-

« dum virtutis rationem, ad quam restituitur,
« ubi in se virtutis rationem expleverit; alte-

« ram, universae naturae in resurrectione, qua
« ad incorruptionem ac immortalitatem repa-

« retur tertiam denique, qua et maxime Gre-

« gorius Nyssenus in suis orationibus abusus

« est, eam nimirum, qua animi vires, quae

« peccato succubuerant, in pristinum illum

« statum restituantur, in quo conditae erant.
« Necesse enim est, sicut omnis natura in re-

« surrectione, quo tempore speramus, incor-

« ruptionem carnis receptura est; sic et per-
« versas animi vires, insitas illi ad memoriam

« vitiositatis malitiaeque imagines, longa sae-

« culorum duratione amittere, cunctisque su-

« peratis saeculis, nec requiem aliquam nac-
« tam, ad Deum, qui fine caret, venire; sicque

« agnitione, non bonorum participatione ac

« commercio, vires recipere, ac in pristinum
« iis reparari, palam prodito, verum condito-
« rem peccati auctorem non esse ». Quam
medicinam si idoneam habueritis, optima erit

utrinque fortuna; sin altera accuratior quae-
renda sit, aequus Mars ut aiunt faveat utrisque.
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Nam Origenis sententiae potius quam vestris

dictis illa plane convenire, liquido cuique

apparet ex ipsis verbis modo allatis; ac mirari

licet, quod veterem quamdam Ecclesiae

mediamque inter duo opposita existimetis

purgatorii ignis opinionem, quando plerique
et clarissimi doctorum aeternum illum ignem

sempiternaque supplicia potius allegorice ex-

plicarunt adeo ut ignem illic corporeum et

tenebras exteriores nihil aliud existiment nisi

Dei ignorantiam, quo nempe modo lux ipsa

beatis dicitur illius visio; vermem vero, be-

stiam scilicet reptilem venenum eiaculantem et

carnis edacem, non aliud quam conscientiae

stimulos et acerbam illam in improbis paenitu-

dinem dentium autem stridorem non alium

ac furorem eorum qui ulcisci cupiunt et moe-

rorem inde provenientem et amarum fletum.

Porro si huius generis sunt tormenta illa post
resurrectionem iudiciumque futura, quo pacto
credamus incorporeas animas, statim ac solutae

fuerint, a corporeo igne exuri et expurgari, nisi

quis dicat haec etiam verba perinde atque illa

ad aliud significandum spectare, utpote alle-

gorice spiritualiterque sumpta?

19. Praeterea, cum testimonia, tum e Macha-

baeorum libro, tum ex Evangelio a vobis allata,

expendissemus, candide sincereque significan-

tes, nullam in eis ostendi poenam neque purga-

tionem, sed solam peccatorum remissionem;

miram quamdam distinctionem adhibuistis,

quodlibet peccatum asserentes in duo secerni,
in ipsam nimirum Dei offensam et in poenam
ex ea inferendam; atque offensam quidem
dimitti post contritionem ac mali detestatio-

nem, poenae vero reatum omnino deberi, adeo

ut necesse sit huius rei causa eos, quibus

remissa fuerint peccata, adhuc etiam propter
illa torqueri. Haec autem cum rebus luculentis-

simis et confessis omnino pugnare, mittimus

dicere neque enim reges videmus, post datam

1. ).eyo|iévot; /.oyKrjioï; QOC. 2. àpxaCcov C. Ad marg. R càpaioxaTov. 3. âvavrtov OC èvavrsav

M. 4. tt,v Toû-itvpô; om. M. 5. yvutçmuùxixtav M. 6. Tàç'àtôîou; xo).. AR. 7. àXXrjYoptxÔTspovA.

8. èÇo'TepovM. 9. mtw/.tjca P. 10. êpirexôv M. 11. <rapxoyay6v R. 12. xô. ixsïvo (ad marg. corr.) C

post èxeïvov habetur xai erasuin in RC. 13. âXXov AM aXXo alii. 14. euftojiaxowvrwv explicatur

In marg. cod. P ita (iexà 0«{ioû jtaxoûvTtov. 15. Ad marg. R cbpatéraTov. 16. xà om. M. 17. Post

unb habet Toù deletum O. 18. xaOÉpsaOat A, sed dein emendatum, addita supra versum syllaba at.

19. çaÎEt (ras.) in çan) cor. C. 20. TaÛTa PORM. 21. àX^yopixâ»; A. 22. Ad marg. R èvxeûOsv apxexat

Xéyetv ta xfiç npoffxpoûaea); xat Tt|xwp{a;. 23. (laxaêêatwv cor. 2» man. Q. 24. Ad vocem 8taîpe<rtv R notât

in marg. elpwveta, moxque latino sermone culpam, ac paulo inferius poena. 25. Vox toû bis

in R. 26. ÔBEsXeiOai àspûsaGat A. 27. aÙTâ C. 28. Ad nmrg. R TrxpàSsiYHaxoï; Xsyonsvoiç.

«pcdVEÏvfxSXXovr, xo?ç Ga>*ujawv XEYOtAÉvot;itavxt

wou ovjXovè; aùxwv twv etpr1u.=vo>vtavi. Oaufia-

£eiv 81 açtov, eï àpyatav2 ttvà 8ô2|avttjç lxxX?)<uaç

xai (xéffYjvè vavTt'wv3 SuoTvvoui^ete xr,v tou xaôap-

ffiou itupoç*, oitou ye 01 JtXeiffxoitwv otoaaxâXwv

xai fibypnuûxatoi TO aîwvtov itup Ixsïvo xat tocç

àïtspotvrouç xoXâaet!;6 àXXyjYopixwtepovèÇeXotêovTO,

wç [>-r\xe irop sxeî cwjxaTtxov voai^saôai [xr,T£

axoxoç iijwTEpov8 aXXoTîXrjvt} -rijvtoù 0eou ayvotav,

xaôaJtep xat tpwç toTç à^i'otç t};v aùxoîî ôewptav,

ja^te ffxwXrjxa9, Y^vOï Tt êpireTwvl0 ïoêôÀov xai

oapxoipaYOV1',àXX'yj rfjv twv àxoXâ<rccovutco rrfi

auvEtSrfaewçpâaavov xai tov icixpov Ixeïvov12 (jletoI-

{xsXov,urtTSppuYu.ovôSôvxwvâXXovl3 7capà xr,v twv

6w[AOj/.a^ouvTtov fiaviavxat tyjv lit' auTr, Xuwr,v

xat xov mxpov ôoupjxov13. Et toivuv IxeTva TOtaÛTa

Ta10 {/.Exàttjv dvaffTaartvxat ttjv xpt'aiv, «S; Taç

àffa){xdTOu;t}'11/5 «ÙTtxa (xeTa ttjv Xuatv uttoj j'

(«rtjxaTtxouTtupbçSe$ô(i.e6axaTaxaiEffÔat xai xaÔai-

ps<7Ôat<8,TtXrjVet a1^ tiç cpar/j19 xat TaÔTa20 toiç

stpv]xo(rt,irpoç exepovTStvetvc;xo7tdv,àXXrjYoptxS;21

ts xai 7rv£U[jLaTixwçXa(xêavoaeva

19. 'Eitl toutou;22 Taç Tcap1uutov elp-riixévac

f pifaeiç ex te T^ç twv Maxxaêatwv 23
^t'êXouxai tou

EuaYYe^'0UOewpouvTwv"{Jumv,ânXwç te xai çtXa-

X^ôcoç eÎtcovtwv, fxrjSetjuav iv aicraï; Ifxtpatvsadat

xôXaffiv, oute (i.r)vxàOapatv, àXX' fxovovâtu.apTtwv

açEertv, Stat'psffiv24 Ttva ôauftaff-div ôfAEiî;ènoirpai-

<jÔê,icadavâuapTtav etitdvre; eiç te t^v Ttpoaxpouatv

aùrJiv toÎî 0eoî3 StatpsïaOat xai r?jv ^TraxoXoi»9ou«yav

auTÎj Ttixwptav* tov ttjv [xev itpoaxpoufftv àxn'eaôat

u.6Tà t9(VffuvTpi6r,vxai àTtoxiQpuÇtvtoû23 xaxou,T^v

8k IvoyV tyjç TttAwpta; ojpeîXeaôat26 tcavTwç, o>ç

àvotYxirivsTvat ix toutou tou Xôyoutouç àîpi£|xévou;

twv à[xapTtwvETtxai 01' aÛTà;27 xoXaÇEUÔai.TauTa

{«.èvouvSri toïç ivapYe'at xai Ô[x.oXoyou(ievoiç(Aaj^ov-

Tat, XéyetvIwjjiev' oute yàp ^a?iXstç ôpwfXEv28fXETa
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to Souvai tJjv d(*v*iffTtavxal acpeatv îti xal* xoXa-

Çovtb; toÏk fjfAapTYixoTaç,oute 0eôv aùtov iroXXîj)

[aSXXov,S ttoXXwvovtwv2 tô5v YvwpiffuaTWv,cptXav-

ôptoirt'a éWt to l$aip£TOv,àXXà (i.6tà fjtlv t^jv àjxap-

Tiav xoXaÇovxa, peTa Se rr,v açeatv euObç xal

r/jv xoXaatv Xuovta3. Kal toûto etxotwç' et y^p

to TtpoarxpoÏÏGai0êw 7rotgï t»|v xoXaatv, toîî akiou

XuÔÉvto; xal tt,ç xaTaXXaY^ç ftvo\Utnç, xat to

aÎTiaTo'v,oîrep èWtv xo'Xaaiç, i!; àvaYXYiçauvotaXé-

XuTai'Oimoc; ô (xèvTeXa>vr,çfASTaauvTptê^; itpoa-

£u^a[X£voçoùx àcpEtOrjtwv àjxapxtâiv (/.ovov, âXXà

xal ôsâixaiù)(.uvoç* xarrjWs, tbOtov Ss etiteïv,

oùSeataç xoXauso); Iti 8eo%u.£voç'ô 8s Mavaarcr^ç6
e

ev TÎj ÏTaXaia ôfxou tê itpourjù^aTO(AETaTaTreivoj-

aeoiç xat t^; ffuyjrwç^ffswç eTojre, xat toî» Çwypou7
7

otappayévTOi;, sv c&xaTSt^ew, irpoç r/;v 'louSatav

ev àxapsî {AeTSTeÔTiôeia Suvau.£i xai tïjv lauTOÙ

PadtXstav aOôiç à7tsXaêev8' oî NiveuîTat9 Se ueTa-

Yvovte; outwç o^éwç, ô[xoîi ts tÎJv à{x«pT£av sXucrav

SïjXovotixat tïjv ^îceiXK](X£VTiv'10TijjLwpt'av4 eijeîpu-

yov ô Se ev tw eùaYY5^^ ^«paXuTtxoç12, irpÔTEpov

TT|Vtwv âfxapTtôiîvà(pe<7tvxo[xtffà[xevoç, eùôùç w;

i7co[/.évifivaut^ ttjV toi» ffoifiaroç àvopôwaiv irpoar-

EXaêeTO.Kat Tt SsTxaTaXs'YetvTaç îaTopia; àiraaaç

iç' outo) aa^gT xal 6[JioXoYOu{ji£Va)TcpàYf*aTt 5nXr)v

àXXàTCo'ôev&M.EÏÇt^jv TOtaunqvXaëdvTEÇ13Siaipsoriv,

wç àv«Y>tatav 'lvà xat xa8oXiX7]v-rcapsô^xaTE Ttç

EÙaYY£XtffTf,ç-?) a7to<iToXoç x9jç IxxXïicta; StSaffxa-

XoçTOtOÛTOVTtYSYp«ÇETtOJTTOTE1<} ITota TtêTpaT0UT0

itapé(iTT,5Ev;Où Y^P T0 T0^ AauiS txavov, 8ç

àcpEtÔTj{aÈv15t^; à(AapTiaç16 tîj; iirt {AOt^sta1 7 xai

cpovco,tov 8s18 vEvv»}8svTautôv à7cs6otXETo<9'xat

YapSi) xàxEÏvo; àcpetôïj{*èv20t^ç àpiapTi'a; tsXeiojç21

xal Sî)Xov22, §Tt xal to wpocprjTixovoùx a7rÉ6aXs

^apiajjia, [AtxpàvSe Ttva 7cotv}jvetwev23, outo>toîî

1. xai om. A. 2. S» tcoXXûvSvtwv outivoç M. 3. Ad marg. R wpatôxatov, moxque &t\o\ 8è xat

ô ôeïoç Xpwffé<TTO|ioç'« Oô yvp XP°vt? ^vstat xo à{iâpTr)(ta, àXXà StaOéffet ^"JX^î "• *• «ruvStaXûeTat R.

5. 6eStxato(i.évo; P. 6. Ad marg. R ô Mava<r<rîjç. 7. Ad vocem Çwypou legitur in marg. cod. P hoc

scholion Çwypoç, xat Çwypeïov eiSo; entuptôtou. 8. à«s>.auev A. 9. Ad marg. R itepl NtveuiTwv.

10. £ÎJtstXïi(iévïjv A. 11. Post tt|iwp£av iterum Tt{i«5,sed erasum in R. 12. Ad marg. R à h tô>

sûaYifsXtw TtapaXuxixô;. 13. TtôOev>aê(5vT6ç û|ieT; M. 14. Ad marg, R wpatdtaTov, pauloque inferius

Ilept AawiJ. 15. [aèvom. C. 16. {leTà tîjç àfiaptia; C. 17. notxîa R. 18. 8d A. 19. ànsêiXeTo

ex àite6à).>,STo corr. P. 20. (ièv |tetà C. 21. TeXet'w; om. R. 22. SeïXov A. 23. ^tyicev OC tri« M.

a) Cf. Luc. xviii. l'i. b) II Parai, xxxm, 13. c) Cf. Ion. m, 5. d) Cf. Mat. ix. G.

veniam remissionemque, etiamtum poenis affi-
cientes eos qui scelera admiserint, multoque
minus Deum ipsum, cuius cum multa sint

attributa, horum omnium misericordia potis-
sima est, quique post peccatum quidem punit,

post remissionem vero statim vel poenam ipsam
solvit. Et recte quidem. Nam si Dei offensa

poenam promeretur, sublata causa et facta re-

conciliatione, effectus ipse, id est poena, simul
necessario tollatur oportet. Sic publicanus,
animo contrito ubi oravit, non a peccatis modo

solutus est, verumetiama iustificatus descendit,

quod idem est ac si diceretur, nulli amplius
poenae obnoxius. Manasses' vero in Vetere
Testamento simul ac deprecatus est cum humi-

litate, veniam consecutus est, atque diffractis

compédibus, quibus detinebatur, in Iudaeam
brevissimo tempore reductus est divina virtute,

regnum suum rursus adeptus. Ninivitae* autem

tam promptam egerunt paenitentiam, ut simul

peccatum solverent comminatamque poenam
effugerent. Et paralyticus in Evangeliod, ubi

primum peccatorum remissionem obtinuit,
mox velut huius sequelam corporis erectionem

consecutus est. At quid opus est omnia exem-

pla enumerare in re tam aperta ac manifesta?

Verum enimvero undenam vos distinctionem

illam sumpsistis, eandemuti necessariam et uni-

versalem proposituri? Quis evangelista aut

apostolus aut Ecclesiae doctor tale quidpiam

conscripsit unquam? Quibus factis id demon-

stratur ? Neque enim satis est Davidis exem-

plum, cui remissum quidem fuit adulterii homi-

cidiique delictum, filium vero quem genuerat

amisit; nam et ille plenam quidem peccati
remissionem obtinuit, prout ex eo liquet quod

prophetiae donum non amiserit, aliquam vero

levem poenam luit, Deo ita iudicante, imo vero

non poenam, sed potius moerorem, ob alias

causas forsitan indultum, quas doctores in dis-

putando de multis illis infantibus, qui praema-
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ture abripiuntur, recensere solent; etenim

filius, quem post illum ex eadem muliere

genuit, non superstes modo exstitit, sed in

patris regnum successit, et is fuit Salomon, vir

ille sapientissimus. Quapropter, ex peculiari

illius facto generali statuta illatione, exinde opi-

nari solius offensae dari remissionem, poenam

vero necessario manere exsolvendam, omnino

repugnat tum communi opinioni tum rerum

naturae, nec vobis ipsis consentaneum videtur.

Nam si dimittitur causa, nempe labes, ut ve-

stris vocibus utamur, animae inhaerens post

offensam Creatori irrogatam, quid superest

supplicio purgandum, cum macula illa fuerit

per remissionem expurgata? Si remissio qui-

dem prorsus non posset absque poena purga-

tionem inducere, recta videretur vestra sen-

tentia sin vero prima illa et maxima et per-

fectissima peccatorum remissio, quae fit per

baptismum, secum ferat omnis maculae pur-

gationem omnisque poenae solutionem, quae

est necessitas cur altera haec remissio pur-

gandi virtute careat, sed soli poenae hanc

tribuamus? Praeter ea quae modo dicta sunt,

asserimus adductas auctoritates ne vestrae

quidem opinioni prodesse nam quoad illam

quidem quae ex Machabaeorum libro de-

prompta est, dictum est non propter levem

quamdam culpam, sed propter gravissimum

quoddam et mortiferum scelus propitiationem

illam sacrificiumque fuisse pro mortuis perac-

tum quod vero spectat illud Evangelii, nimi-

rum Ei quiblasphemaverit, nonremittetur neque

in praesenti saeculo neque in futuro, id non

profecto in vestram sententiam facit, quasi re-

missio tunc daretur, sed illud significat, scilicet

1. Ad marg. R napévOeffi; to ywpiov toûto. 1. tôv toù M. 3. àpJtaÇojAéveovR. 4. è5 (ras.)

sÇïl« C. 5. S' ow C. 6. •*) Yàp aç. R. 7. fi{JieTÉpaçG. 8. Ad vocem àTtoXaçOeiffa P habet in

marg. àjta)»eiip8etffa, è^aXeiçOEiffa, qua de causa, plane non video, nisi forte quis dicat locum a scho-

liasta pcrperam intelleGtum fuisse. 9. Ad marg. R cbpaioxaxov. 10. 6eô (ras.) &f)|iioypY$ C.

11. alla xai tî) R. 12. toûto xoù PQO. 13. xà Elpïijiiva A. 14. aÀÀwv M. 15. Ad marg. R

to lx Moncxa6aî»v Xîjçeév. 16. tivoç oxeSôv R. 17. à|wcpTi>aTo; A. 18. jieYC<rx7icxat 6av. é l)«ff{ib«

POM. 19. w; soli PM. 20. Ad marg. R r& pXaffÇïiiMjffavrt si; Tè TrveOjia ow àçE^ffetat, moxque

alia manu 'Ex tov xotô Mapxou (sic) àjt^v Xéyio u(ûv, 8ti iravra àçEO^aerai xà àiiapTTjfiaxa, gto; IXeyov

7tveO|ia àxàOaptov è^si 'Epjir.vela. Ttjv elç ©ebv pXaffçijtitav, àffÙYvwffTOvslvai çrifft, tw toû itvsû|iaTo;

ôv6|«iti# &<ntep toû 7tvEU{iaxo; t^épfua paaiXeCa Oeoû, oûtto xai pXaaiptj|tia xarà toutou, xaïà ©eoû

yCvetoi1 àffuYXwpTl'rov 8è ^votl ^oiSwfîav ©eoû, ouYyvto|xvr,v ovx Ixo-J<rav r^v yàp elç éauTov I^Etv «pbç

ffû-piptffiv èxeîwn, xaôô vev6|M(jto tote. Kai êtopâTO àvôpaMro; wv, xai Si' EyT£>.Eta;ê).6wv, xai févovç eùxaTa-

çpov^rou. Tb Se v-rftt èiti toû «apévto; alûvoç, jx^t* im toû (liXXovroç àçtEffôai, t^v xaxà vojtov ip(*i)VEÛet

xpt'aiv, xat Tf)v{lÉXXowraVo Te yàp vô>oç tov xatapcifi-Evov ©sôv 6avaToyff9at xeXsûêi, xai ô xûpto; iîri^ïiftEÏTai tw

vét«|), ovryv»|iY}V èiti tw ToiowTto|tî> StSoûç. 21. ^fiETspav A.

©eoû xpivotvToç,rt Xuuïjv fjiSXXovxa\ où wotvrçv,taw;

xal oY aXXa; aiTi'atça\jf/(aç,rfléi<!OL'vaç xai etti xoîç

7tXeî<TTOtçtwv2 irpo wpxç àvapTCaÇou.Évwv3vrtTrtwv oî

oiSaoxaXot Xé^ouaiv 6 yàp ô^ [aêt* aÙTOvY6vô[xevo;

iraîç ix t^; aùxîj; y^vaixàç oùx eÇri<re4uio'vov, àXXà

xal t^v paotXeiav toû iraTpo; SisSéçato, xai oGtoç fjv

SoXopwv 6 ffocpwxaxoç.To yoûv5ère' èxeivo-j ysvo-

[aevov xaôoXixwç àijioûv xai oïeaOottIx toutou tv;v

acpeffivttjç itpoaxpouaeojç eivat u.ovr, t/jv os tiuoj-

piav Èi;àvafXYjçS^stXeiv l'itsadat, navTeXw; àrçaSov

t5j xoiv9j i{n]!pwxai t?j twv 7rpaYpaTtov <puneixat

oûSè ufjiîv autoï; aufiçwvov sî y*P «cpeatç6tîj;

aîxtaç Iotiv, ^tiç iffxt Xtoêï] xaxà tàç ôiASTepaî7
7

tpcovàç̂ TcoXEisÔEtaa8 Iv xîj «j'ux?9 feT^tT0 wpoorxpou-

<y«itw SïjfxioupY^i10, t( av eti xaôàpat -Jj xôX«<ri;,

njç Xwêriç Ix£iv7)<;Sià -njc à^éaewç xadapâecsi];;

El (jlev y^P xa8a7ra$ a^eat; aveu xt^coptaç oùx

^Suvato xà6ap<7iv iuitoiETv, eTy^ KV T^ e^°Yov °

U{XSTEpO<XOYOÇ'8Î S' i\ TtpWT»!TE XOtl{JLEY'ffTrlXOtl

TEXewTctTifiSià toû paretiapiaTOç twv àaapxiwv

acpeatç aux?) xat icavxo'; IffTt pûitou xaÔapatc xai

xtfjuopîaç 7cà<7r,çàiraXXaYil, tiç àvotYXT]jxtj xai tt,v

à<fEffivTaûxT]v to SuvaaOai xaôatpsiv lxeiv' *^a

TÎj^TtjJUrtpta (iiovyjTOÛT6<2XoYiÇ6ffôai;IIpo; Sexoï;

EÎpy|(xevoiç<3çajjiÉv, wç oùS' ffXXwç1*t^ ô(jigxépa

So|-y)ffUfxêàXXovTaiTa (ivaYeYP"^1^ ?rJT"' J*^v

Yap ix twv Maxxaêaitov Xïj<p6Év<5,6'Tiou itepl (ttxpaç

xivo; â{i.apTias» *XXà irepi [/.tyiaxoxj xai ôavaffi'fiou

Tivoç16au.apT^(jLaTo;47ôiXaajjioç 8 ixeïvoç&icèptwv

teOvewtwv xai i\ Ouaia Y£Y0V6V»̂î19 £Ïpï)Tai to 8è

eùaYYe^lx<>v,5xt
ra> ftXaoyqfiTJoavTt20 ovx d<pe-

&1JO6TCUOVXEèv Tlô VVVUÎWVIOVTSSVX(O/.ikX-

Xovxi où iravxwç eîç tyjv u{AeTÉpav21çépet Siavotav,

wç tote t^ç àtpÉffEwçSi8o{jLEvr,ç,âXX' Exeîvo or,XoT,
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êri tivwv jxàv à|x«pxtwv IvxaûOa xoXaÇofxÉvwv,

xivwv Se sv tw (jiéXXovTtfk'w, twv 8s xa\ h à|x<po-

Tspoiç,f) TOiauxv) iravTairaciv à<ïUYYvto<T'ro<:Oliffa

xai â<TUY)Ct')PrlT01''*"v T^ iraP°VTlxav T$ [*0VTl

pîa) x^v aTcapaiTYiTOV8îxv]v uçé^et.

20. 'Ite'ov 2 Se f,(jitvv)8y)irpoç tô [«YtaTo'vte xai

xupiwTtxxov twv aY<«>vt(r(i.aTOJv,ô^rep iartv -i\ toû

àîrodToXtxoû p>,TOÛoûva[/.t<;3' TauTYjç Y«P f*<>VYK

e^Ttxai (T^eoov xoîç XaxtvuoTç SiSaffxdXoiçvj xoû

xaQapfft'ou Sd;« irupoV4. "Oxi [aev ouv ttoXXwvovtwv

irap' fjfjiîv toïç Tpaixoiç twv xf,v tepàv ypa^Tjv

£$rjYTi<Ta!Jl^vwv«YÎ°)V«v8pwv, wv icm to xscpàXaiov

'Iwdvvyjç ô tJjv yXwtt«v ^puaoïïç5, ouSe\ç stç tt,v

TOtaÛTYjvSiavotav6^X8ev oùS' l^s'Xaésv ix ttî<;

àiroffToXixvîççwv^;to Tcap'ujjt.wv8o£aÇo{ASvovxaôap-

ffiov irup, ofioXoYOUfJtsvov
elvat xai 7rap' oixTv7

7

cpai'vgTai-oùSi y^P xotautTiv ip(Aï)V£'!av8twv f)f«-

TÉpcovtivoç TrapsôvixaTe.
Kai oxt Ss9 Siacpopwçoî

Sytot TK ^Y)Tàt^ç tepaç è^YOÛvTatl ° Tpatp^ç, xai

toû9' w[AoXoYrijAévovestiv, ou Taïç XéÇecri[ao'vovetÙ

Staçopoiç Èwoiaiç ^pw[A6V0i,xaOarrsp &(A£Ts'pa4H
i

<ro!ptarr,v toû Xsovtoç Xê^iv xai tyjv tyjç tistquç

7capE'ôr,xs12 (touto y«P tîjç YP»?^? ^ffTtv^l°v), «XXà

xai vO7j[xaTWVsuvôeciv ôXoxX^pwv stci Stacpopa,

TtoXXaxiçSe13 xai xàvavTtV4 {XExaystpiliovTEç,

wditEp15 ô (Jièvpiaxapioç 'IwdvvyiçôXpuffoffTOfxoçxyiv

xwv aTcoffxoXwvoùv tw XptaTw xaôsSpav aSjiavTivà

{jlovviv16<nj[iiaiveiv IvotxiffExai tï)v twv ^uXwvxoûn7

'IffpavjX xpiffiv àvTt tîj; xaxaxpiffEwç i^ESs'IaTO*

« outê Y"P » îpvjcri
« (TUYxaôsSoïïvTaiavôpontot TM

« 7cdvTwv xpixvj xai @ew, out6 xpivoûaiv, àXXà

« xaxaxpivotiaiv àreXcoç,waîtEp oî Nivsutxai xai ïj

« (îaatXtffffa Notou, xr)v twv 'louoai'wv 7iovv)pàv

« YevEdtv»* oi Se Xontoi SiSddxaXoi xai auYxaôsSpouç

toû SecmoTouXptffxou xat ffuvSixadTaç xoùç aTrocxo-

Xouçxai ^ovtoi xai18 xaXoîîtJiv. 'Ap' oùx19 Èvavxia

xaûxa Soxooortv20 'AXX' ouSèv ôauaacrxov, Et Itti

tivwv uTroôÉaewvxai BoyyÂxiàv twv jji"})xatpioiv

«poç SidcpopovIxaffTOç àmrivE'yôyi21Sidvoiav, outw

toû XoY«rpoû22 xpivavTOç, ?, -cric So^ç oTtoêa-

x

1. xiv. xàv APM. 2. tdxéov M. 3. Ad marg. R 5rt àirb toû àsoffXoXixoO ^tjtoù ê;f,7txat rot;

AatCvoiç *| toO xafiapaiou «upôc 66Ça. 4. itupo; 86$a G. 5. Ad marg. R Sxt xo xe?àXatov ràn Hnwtûv

6 0etoî Iffxî Xpua6ffTO[xo;. 6. Stavoiav om. M. 7. wap' t^iiv M. 8. êpjir,veûei C. 9. 8è om. M-

10. xffi Ypa^ç IÇïiYovvTai omisso îspâc M. 11. Litterae ot in voce iwoîaiî sup. lin. P; item Te in voce

yjatépa. 12. mxpé8ïixev PM. 13. 8è om. OC. 14. xàvxta O. 15. ÔTtepPOM; ad marg. R ûpoûov.

16. Post (tovriv habetur in R èv erasum. 17. xoû om. C. 18. xai om. C. 10. àp' oùx AM

àp' o5v o-jx O. 20. 8oxoûai M. 21. ènypéyQ-t\M. 22. Xoyixoy M.
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a) Cf. Chrysost. homil. 54 in Mat. = P. G., t. 58, c. 610-11.

cum aliae quidem culpae in hac vita castigen-

tur, aliae vero in futura. aliae demum in

utraque, culpa illa, ut quae dimitti condonarive

nequeat nec in praesenti nec in futura vita,

severissimas dabit poenas.

20. lam nobis progrediendum est ad gravis-

simum potissimumque argumentorum, illud

nimirum cui apostolicum dictum vis est ac

firmitas huic enim fere uni tota innititur lati-

norum doctorum sententia de purgatorio igne.

Porro cum multi sint apud nos Graecos sanc-

tissimi viri qui sacram scripturam tractave-

rint, quorum princeps est et caput Ioannes ille

lingua aureus, haud quemquam in hanc venisse

sententiam, ut ex apostolico dicto eum inferret

purgatorium ignem, quem vos tenetis, in

confesso esse vel apud vos videtur; nam ne

ullius quidem nostratium interpretationem

eiusmodi protulistis. Omnes etiam ultro faten-

tur, diversimode sacrae Scripturae dicta a

sanctis explicari, non modo vocibus ad diversa

significanda adhibitis, quemadmodum pro ve-

stra sapientia voces leonis ac petrae in medio

proposuistis (id enim Scripturae peculiare

est), verum etiam tota alicuius loci serie in

diversos ac saepe etiam contrarios sensus usur-

pata quo pacto beatus loannes Chrysosto-

mus pera apostolorum cum Christo sessionem

honorem quemdam tantum denotari censuit,

atque iudicium tribuum Israel de sola condem-

natione intellexit « neque enim, inquit, homi-

« nes una sedebunt cum omnium iudice Deo,

« neque iudicabunt, sed solummodo condem-

« nabunt, sicut Ninivitae et regina Austri pra-

« vam Iudaeorum gentem » ceteri vero

doctores Christi Domini tum consessores tum

coiudices apostolos ducunt et appellant. Nonne

haec contraria videntur? At nihil miri, quod in

nonnullis negotiis et placitis haud necessariis

in diversam quisque abierit sententiam, sive

f. 79.
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mens ita censuerit, sive opinio suggesserit, sive

tempus et rerum adiuncta aut audientium vis

ac voluntas exegerit. Eadem igitur ratione et

propositum hoc dictuni par est diversis subiici

interpretationibus tam apud nostros quam apud
vestros tractatores. Atqui beati patris Ioannis

Chrysostomi expositionem omnibus esse accu-

ratiorem verioremque, id non ex eius dignitate
solum atque eminentia, ob quam cum ipso vel

magnus apostolus Paulus visus est confabulari,
necnon ex unanimi cum eo ceterorum docto-

rum nostrorum consensu colligitur, verum

etiam ex eo quod ille prae ceteris omnibus

apostolicae sententiae seriem ordinemque se-

qui videatur, ut qui non singula dicta interscin-

dat seorsim et interpretetur, sed altius et a

principio iuxta apostoli scopum repetitam ac

veluti in unum corpus contextam expositionem
ex toto exhibeat. Porro cuique volenti animad-

vertere est, praesertim si hicce apostoli scopus

finisque ab initio propositus prae oculis habea-

tur, Chrysostomi interpretationem mox a nobis

producendam longe accuratiorem esse, quam

quae a vobis affertur et autumatur.

21. Namque Corinthii, quorum nomine

inscribitur epistola, cum sibi ipsi, quo tempore

apostolus absens erat, dissentirent, et alii alium

praeferrent magistrum ex iis, qui divitiis et

externa sapientia clarescerent (haec enim

magno habebant decori multumque ob ea

gloriabantur), maiorem ea de causa dissensio-

nem contentionemque commovebant, adeo ut
vel eum qui novercam duxerat, inultum impu-

nitumque dimitterent. Is unus erat doctorum

illorum, quibus superbiebant, et quamvis in

tantum incidisset scelus, tamen magisterii digni-
tatem retinebat, collegium sub se habens haud

contemptibile, et doctrina profana et divitiis

fretus. Quae cum emendare cuperet divinus

apostolus8, primum quidem communem ad

1. vnoêa/oû<nic M. 2. è?=(ttwtwv A «rvvuyaqiévov C. 3. te om. G. 4. 7tap' O(iïv xal tâiv îrap'
t,(iïv R. 5. aÛTèç C. 6. >owiwv om. G. 7. ESia om. G. 8. <rjvu<paff|i.évovM éXoxXrjpdvTE xai cruv.

R, in quo ad marg. cipaïov. 9. j(ieïî A. 10. Sri om. M. 11. àm><rroXixï> G. 12. Ad marg. R
vOv à>xeTai Tf,« ûiroeÉffEw;. 13. i'X).o; âÀXot M. 14. tûv om. A; ad marg. R pauloque
inferius tôv >ag<îvTa tïjv jtvjTpuiàv Kopivôtov. 15. xarà [lexà M. 16. çiXovixeiav O. 17. xat om. M.

18. irottîTai 7rpo;wâVraç A, at additis supra versum sisrnis ad rectum ordinem instaurandum.

a) I f.or. i, 10.

Àoyffyjç r, toîî xatpoî xal twv evectootcov 2 irpay-

[xettwvy) tîiç twv àxpoaTtov ouva.uEcoçxat ftouXifaewç

à7catxouvTO)v.Outco toîvuv xat to TrpoxetfJiEvovtouto

pr,Tov eïxôç p.£VIdTi oiaçôpou; SÉÇacOatIpjxrjveta;

tûv te3 irap' fjjxïvxal tôv wap' uuùv5 StSaaxaXiov.

Oït ce tjtoïï [xaxapîooTtaTpoç 'Iojdtvvoutoù"Xpuao-

ffTOfxouitavTtov iattv ixpiëefftepa T6 xat âXvj-

ÔE<mpa, oùx àiïo ttjç à|ta; aÙTOÏÏxat urepoy?;;

{jlo'vov,àcp' |[c aùtw3 xa\ ô yiyaç aTcdatôXoçïlaîîXoç

isavr) StofjLtXoufxevo;,oùS' âïro t^ç icpo; oûtov

cu[x^wvi'açtcov Xoitcwv6îtap* ïjfjiîvStSaaxaXuv \<r/\t-

ptsO[xeôa, àXXà xat §ri jxâXiCTTaitàvTwv outoç t9j

àîtOffToXixr,Siavota xaxà Ta^tv xal e^e;^ç âxoXcudbiv

^paîvETai,xal où xa8' êv twv pr,TÔivàïroTeixvdoievoç
îSi'a7 xal ip(xr,veuo>v,àXX' àvtoÔEvTE xal 1$ fy'/Jfi
xatà tov à7to<rcoXtxovaxoTrov ôXdxXïjpovxal <ruv-

uç aafxévyjv8 wirrcsp Iv owaa Tr(v IpjxYjvetavàîto-

SiSouç. "Effttv oùv ffyvtSEÎytco ^ouXofAevb)7tavTt,

xarà toïïtov otj [AaXtffra tov àicotTToXixovoxottov

xal t^v iij apy^ç 7rpôO£fftv,àxpiêeffTépav filvat t^,v

XpUffOOTTOfJLtXTJVIpiATiVEiaVTaUTT,V,̂V fjUSÏÇ9Êlffa-

yofxev, t^ç irap' &fjuT)v\tyopÂvr\s TE xai So^aÇo-

¡J.ÉV'lj;

21.0!yàp S^i
l0

Kop(v6iot,7cpo; o&çyjlittffToXr,'

Ttapà tov xaipbv12 xrjç àTcouaîaç xou àjroffToXouirpb;

àXXiqXouçayiÇofXEvoixal aXXo;13aXXov oiSaaxaXov

rpoêaXXo(jt.£vottwv 4
tcXoutwts xa\ ffocpîatt) IÇw

Xa(jnrpuvo{jiév(«)v(xat y«P ttoXî# to xXso; iv toïç

Totoutotç eTyrovxal açoSpa ek* aÔToTçiTSTuacovTo),

irpo; ixEi^ova SiaaTaaiv Ix toutou xaTa<5 aixpov
xal cptXovEixtavK 6 eç^yov, xal Stà toïïto xal tov

Xa^ovTatJiv txTjTpuiàvàveTCtTtaTjTOvTtapEtopwv ^v 8È

xal oOto; twv otoadxàXtov ixeivo>v eTç, lep'ol; {xsya

Icppdvouv,xal T7|XtxouT<i>7r£pi7rsïCTojxwçôXioôrjftaTt,

ttjç StSaorxaXixîji; à^taç ô'uo)ç àvxei'^ETO,oûorr({jia

Eyojvucp' iauxov oux eùxaTaçpovrjTov xal K
7ttj I;u)

aoepta xal tw tcXouto) Oapptov. Taûra toivuv 6 dstoç

à7TOffToXo(;SiopÔwaai pouXofxevoç,irpcorov jjlevxotvr,v

7rpôcïtdvTaç «oieTTai18T^jv7capa£vsfftvxal tt,v Itti-



[135] V. MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 135

5

10

1:>15

20

25

30

35

Ti(Aïj«ivxat TrapaxaXEtto avxo Xéysiv xai f.irj sysw

oyiof-iaxa, prfil irpo<7vsf«iv lautoùç àXXov àXXw

twv StSa<rxâXo)v,ouç àvwvvjxwçS7)Xwaai(3ooXo[xevoç,

fxaaroç' lîpv cpvjaC ta'/fit' 3Eyw [xèv eij.ii

JJavXov, tyio ôs 3^4noXXit)2,iyto ôs Kijcpâ, iyw

as Xqioxov, xai tov Xptffxov TOUTotç(juvTâfcwv

eVrpeitTtxwç3, wç Ssov aTtavraç eîvat {tovou4 Xpt-

erTOÙxat [xr,Ssvoi;àXXoo7rpoerovofJ.aÇe<j6ai,(jirjS'aÙTwv

twv xopucpaiwvIv 5 diroaToXotç*xavxa yap, çr,fft,

(.i8xsoyr\f.tdxioa sic Sfxavxôv xaVAnoXXû,tva iv

iqf.dv f.uc6i]xs xo fxrj vnsç o ysyqauxai cpçovsïv6.

"Eirstxa to r/jç fijw aocpiaç^puayu.» xaôatpeT xai toç

aîtîav aÙTTjVtwv tr/iait.é.'tbiv IxêâXXsi t^ç IxxXyj-

ciaç, xèvwoiv avxijv ovo(.iâÇwv xov oxavçov xov

XqiOxov xui fitoçiav 7iaçù xw &stp xai et ti

TOtouTOV.EÏra tt,v twv SiSasxaXwv auvTéXsiav wç

[Aixpà5uvaulvï}v eÊ-euTeXiÇerTiç yaQ son IlavXoç,

9VÎCT1,xlç as *u47ioXX(ôç,dXX'tf'1 Siâxovot, ôi' wv

ènioxsvoaxs, xai sxdorM coq o Kvçioç sâioxsv;

'Eyto i(pvxsvoa,3-A7ioXXwç èn6xiosv,dXX' 6 Qsoç

ijvi-avsv8' ioots ovxs 6 (pvrsvwv ëori xt, ovxs o

noxiÇwv, dXXy6 av%dv(av Qsôç. C0 ffvTSvcov as

xui o noxiÇwv h'v sloi. To «Sv iaxt, çyjffi, tîjç

ôstaç Suvdtjjig&iç*̂[xetç Se 7râvT6ç,àv8po>7toi<Jovteç,

ôXiva Tivà xa\ {Jttxpà cruvgto'cpê'pojjt.ev,oùSèv aXXo;

aXXouTtXéovIv toutw SuvdfAevot,xai xauTa Se tov

(xkiôov sth toutoiç àirexSeyo'fxevoi10*«faaroç ya'p

<p7]<jiroV trftoï' (.aoBov Xijipsxai xaxd xov ïdiov*

xônov. MiffÔtoxouçTivaç IvTaù6aToî»ç8iSa<xxQcXou<;<2
2

ÇTfJd(v,îva [AT]fXSYOtÇpOVWfftV,WÇiTEpOUOVTOÇTOU

SsotcÔtou xai [*ia6oSoTOu.Kai stpe^ç t« wepi^3 toû

TCEiropveuxoTOi;ixsivou otoaaxàXou 7cpoavaxpou<ra-

orôat jîouXriÔeiç,8v iv toîç I(ji«poe8sv à7COTÉ[A.vetxat

t5 2aTavS Ttapaot'Swai, Qsov <pï)<Tt'vsO/xsv ovvsç-

yoi' oô yàp tSiov Ipyov tcoi6ÏÏ{jl£v,àXXà tw toû Bea-

itôtou^1 ffuvepYoufxsvpouX^aTi* ©gov ysaigyiov

vfisïç IffTS15 01 {xaOyjTSuofjievoi,©gow oixoâofxij,

1. Ante ûfiâv scripserat R O9', quod deinde delevit. 2. &no).b>('AtcôXXwcor.) G. 3. èxtpeimx©; M.

4. jiôvovPOCM. 5. èv add. toî; C. 6. Ad marg. R wpaïov. 7. àXX' ol M ot C. 8. 7)ûgave

M. 9. âvÔpftMO»TiàvTeçA, sed additis supra versum p, a, emendandi gratia. 10. àitex6ex6t«vo<C.

11. ï8tov éxaorou A. 12. Tiva; çï)<yitoù; 818. èvxaùôa R. 13. rapt om. R, in quo ad marg. ay.pt; wSe,

Ta xotvûç StSdtYfiaTa*vûv Seâp/etat xûv (neptxûv. 14. Ss<tïcôtovôeoC C. 15. è<JTeom. G.

a) I Cor. 1, 12. b) Ibid. iv, 6. c) Ibid. i, 17 sq. d) Ibid. ni, 5-7. e) Ibid. m, 8. f) Ibid.

v, 5. g) Ibid. ni, y.

omnes commonitionem increpationemque facit,

eos obsecrans, ut idem dicant, et non sint in eis

schismata, neque se ipsi adscribant alius alii

illorum magistrorum, quos suppressis nomini-

bus cum vellet indicare, Unusquisgue vestrum,

inquita, dicit Ego guidem sum Paidi, egoaiitem

Apollo, ego vero Cephae, ego vero Christi,

Christum ipsum illis addens ad pudorem incu-

tiendum cum omnes debeant in unius Christi

partes venire, quin ab ullo altero, ne a princi-

pibus quidem inter apostolos, vocentur; haec

enim, ait b, transfiguravi in me et Apollo, ut in

nobis discatis non supra id, quod scriptum est,

sapere. Deinde externae sapientiae fastum retun-

dit, eamque tanquam schismatum originem et

causam ex Ecclesia extrudit, eam appellans
f

evacuationem crucis Christi, et stultitiam coram

Deo, et si quid eiusmodi. Tum doctorum doc-

trinam tanquam debilem et infirmam deprimitd

Quis enim est Paulus? inquit, quis Apollo? nisi

ministri, per quos credidistis, et unicuigue sicut

Dominus dédit. Ego plantavi, Apollo rigavit,
Deus autem incrementum dedit. Itague neque

qui plantat est aliquid, negue qui rigat, sed qui
dat incrementum Deus. Qui autem plantat et

qui rigat unum sunt. Totum est, inquit, a divina

potentia; nos vero omnes, homines ut sumus,

parva quaedam et exigua conferimus, quin alius

alio amplius in hoc negotio valeat, quamvis
mercedem de iis exspectemus. Unusguisque

enim, ait6, propriam mercedem accipiet secun-

dum suum laborem. Mercenarios autem homi-

nes hoc in loco doctores vocat, ne se extollant,

cum longe alius sit dominus mercedem perso-
luturus. Deinceps cum iam ad fornicatorem

illum doctorem alludere vellet, quem postea

segregat traditque Satanaef, Dei, inquit8, adiu-

tores sumus; non enim ipsi proprium opus

agimus, sed mutuam Domino volenti ope-

ram conferimus. Dei agricultura estis vos,

qui disciplinam accipitis; Dei aedificatio ab

agriculturae metaphora ad alteram oratio-

nem convertens; quocirca se ipse architec-
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tum vocat secundum Dei gratiam, iam se

iactans suamque eminentiam ostendens, quo
acerbius increpare et comminari valeat. Ego

quidem, ait", fundamentum posui, a fide in

Christum auspicatus; ea enim fundamentum

est; alius antem superaedificat, nempe unus-

quisque vestratium doctorum. Is autem videat

quomodo superaedificet. In fornicatorem iam

significanter invehitur; videat, inquit, unus-

quisque, num consona sermonibus in docendo

adhibitis et iacto fundamento opera praebeat;
nam doctorum aedificatio in operibus potissi-
mum consistit, quibus ipsa commendatur. Ne

quis ergo solummodo se aedificare consideret,
neve eapropter quidquam proficere existimet,
sed qualia sint quae aedificantur secum repu-
tet nam ea igne probanda sunt in die illa.

Quonam igne? eo nimirum qui in conspectu
Dei praecedet secundum Davidis effatum,

quique sanctos quidem et optimos doctores,

quorum eximia opera super Christi fundamen-

tum aedificata fuerint, apprehendet proba-

tosque illustrabit et splendidiores reddet, ac per
hanc operis conservationem et claritatem ipsis,
ut qui laboraverint, mercedis causa fiet; iis

vero qui ligna, foenum, stipulam, materiam

nempe vilem, ustuque facilem, a bono funda-

mento abhorrentem, superaedificaverint, qualis
fuit fornicator ille, doctoris munus adhuc sibi

arrogans, non modo haud ulla magisterii gra-
tia dabitur merces, verum etiam ipsum magi-
sterii opus ubi arserit, utpote ex istiusmodi

actibus contextum, detrimenti, non mercedis

causa fiet neque enim eius generis opus ma-

gisteriumve ignis illius vim ierent. Doctor

tamen ille non una ipse peribit cum proprio
suo opere, sed salvus erit et manebit, in con-

spectu iudicis adstiturus rationemque eorum

quae egerit redditurus, necnon aeternas daturus

poenas, quin ullum ex peracto illo magisterio,

utpote penitus consumpto, commodum fruc-

1. «oioyjievo; R, at in marg. ypi^/ov jiETayaytov in A iisTayayfîv A. 2. È7rovo(McÇeiC. 3. ©eo-j Xpi-
oioû R. 4. thv om. R. 5. ÈTttOyjjif^at M. G. açoopwxepov C. i. xôv {lejiéXtov A. 8. Teôrjxa RM.

9. èirixo8oti.EÏ OPA, ut A corr. vult, addito snpra versuin o. 10. Jtap' r,(tïv AM. 11. oûv 5è M.

12. rcapéxsTE H: idem ad niarg. «opatéxaxov. 13. o, xt M. l'i. xoûxou xoù R. lu. ôîtota P. 1C. îtpo-

-opeûexat M. 17. Ouo xo« A. OC. 18. x.al xà X. xoù: xà k. M. 19. Ad marg. R xo-jxo;; xot; ôvôtiaai,
ov,:Jatv£i xàc alfi/pàç xûv irpâSetov. 20. îreitopveuxo; A. 21. xaxaxae'v xatax-ijffÊxat M. 22. auvuçairjiivtov R.

2.'ï. rièv Cl. 2'j. Ad innrg. R xî xô owôr.cexat. •>:>.ÀoywvM. 26. alwvtov àXwvïjv M. 27. 3îV.t)vCuroax. R.

a) Cf. I Cor. m, 10. h) Cf. Ps. xcvi, a.

7rpôç Ixs'pav ûsTottpopàv <xitoTÎjç yswpyi'a; tov

XôyovtxETayotyojv • Stoxat lautôv àp/ixéxTOva ovo-

(iâCet2xaxà x^v toù 0eoû3 xa'pcv, Iitat'pwv iavTÔv

v;Sr,xat r/,v ôïCEpo£7]vijxœaîvwv, âxe. litiTi[iû;<xat
3

(T^oSpoTgpovc xal à7TEiX^ff*t pouXo>Evo;. 'Èyw
/«et' ovv, cprjfft,tov SêfiéXiop'1 ThSsixa* xat t}v
etç Xptircov ici'artv xaTe6aÀo'tur,v aC-n) yap èVrtv ô

eeaéAtoç- aXXoç as snoixoâoftsi9 TouTéVctvsxa-

fftoç twv irap' 6(xTv10SiSaerxa'Xwv. BXeîrsTwo3vH

ô toioîîtoç irwç lïtoixoSofjieï. ripo; tèv
7re7copvsuxÔTa

XO17COVEfACPaVTtXCOÇO7T0TetVÊTaf̂ ksitéxbi, ÇïJfftV,

ê'xaaroç, eï aouçwva TK Ipya xoïç xî-ç otoaaxaXtaç

Xoyotçxai Ttoxeiftévco ÔEfjieXtw7raps£6xai
l2- Stà twv

spYwv yàp (xaXtffTa oïxoSoîxr, twv StSaffxa'Xwv

ffuviOTaTai xat xauTa aÙT7)v eçat'poudt. Mr, ouv

areXS; élxi13oîxoSo{AeîoxoitEtTCo,{*>]$'îx toutou"

TtXs'ovTt Trotetv vo.uiÇe'tw, àXX' ÔTCotdt13èoti xà

otxoSo(xouf*8vaXoyiÇe'hOo)-8ti itupo; yàpTaÔTa ooxt-

(aaff6iiîff6Tatxaxà tt(v ^{xspav exeiv^v. Flotouîcupo;;
O Ivw7riov toî» 0eou 7rpOTropEtîffETaii6xaxà tÔ

EtpTjfAE'vovuiro Aaot'817, Stoviç jasv ayiouî x«t àyaSoùç

StSaffxaXouç xai Ta X«{XTrpà18twv Ipyoiv èni tîô

0£(icXlWTOÛXptffTOÛ£7C0tXoSo(iLOÛVTaÇÙ7toSE;3t{A5VOV
te xai 8oxifxaaav eTttXajjntpuveîxai cpwTEtvoTspouç

e'pyàogTat xai Stà tt,v toù epyou Siafxovyjvxai

Xa(A7rpoTr,xa(ui<r0oûitpô^Evov are S^j xexoKtaxo'ffiv

aÙTOt;yEvvi'ffETai-toTç 8è lûlct, xo'pwv, xaXa^v 9,

aTi{xov5Xï]v xat EureprjffTovxat TM xaXw ÔejxeXiw

a7caSoyaav,iTcoixoSo^aaaiv, oToç̂ v ô7re7topv£uxw;20
Ixêïvoç xai Iti StSdaxaXoç Elvai ^oyXo'jxsvoç,où (xo'vov

ouSeiç [juaObçt^ç StSaffxaXiaç So8>]crETai,àXXà xat

TÔIpyov aÙTOtt,; SiSaaxaXt'aç xaTaxaév21, 6!te 8^j

ex TotouToivcuvu3>affiuÉvov22Tcpa^E<ov,Çtjataq, oùyit

{AiaôouyEv^ffETai7rpô;Evov oùSèvyàp toioïïxov Ipyov

oôSèStSaffxaXtaTOtauTï)tÔ jxûpIxeTvouçiffTaTat* aù-

xo'; ys fj^jv23 ô toioûtoç SiSocaxaXoçoù ouvSiaçôap^-

CETaitù oîxet'w Epyiri,âXXà atoO^tTExat
2 xal«apa-

(aeveïxai tw xpirfl Ttapa<jr>]ffSTatxat Xo'yov25uçÉ|Et
twv ireirpayfxsvwv xai t^jv aîtovtov26 ôico<rnjaETai27
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otxrjv, jxr,8sv tou epyou tt,; SiSaerxaXtaç Ixe(v»]<

axe SiacpOapsiffr, ovdt|Evoç*• oi'Tœç2 yctç cpr,(ïi

OtoOtjo&Tttt, lôç âid nvçôçy tov tt,v tokxu-ojv SXrjv

eixiriirpwvToç3 xai xataxatovxoç, xai acoô'qcTETat

fft»)Tr1pi«vàncoXgta; j^eipova" péXtiov yàp 5)v aùrw

eî [xrjSè lyEVÊTO{avjSetots I<ïco6y),TOtauTYjv8Xrjv

iiti^spôfxevoç. Kai s®e^9jçETrayEt, ffacpwçtjott) rapt
Tovi irETtopveuxÔTo;tov Xoyov itotou(xevoç* Ovx

oiâars* on vaoç6 0eov bote xai to nvevf.ia tov

Qeov oîxst1 iv v/iiïv; El xiç tov vaôv tov Qeov

(fâsigei, (pBsaEÏ tovtov o Qsôç' 6 ydç vaoç tov

Qeov ayiôç tOTiv, oïxivèç, iore vfisîç. Kat ItteiS-J]

aocpôçrjv exeïvo;8 xat èizi tSi 9 StSàtcxEivIcppovgi,wç

ivTEÏÏÔEvrJjv SÎxt)v 3ia*(pEui;ofJievo<auvrjafXE'vwç

zvQW° è-xdyzi' Mtjôeiç eavTOv eSftnatxdTOi' et tiç

âoxsï Gocpoç sïvai iv vf.dv tv tw ahon tovtm,

fuoQoç yevéoOtû, ïva yévijTai aorpôç' ij yàç ao-

(fia tov xoafiov tovtov /.icogia naçà T(ô Qê(ô

«<rriH. Kat a£T«^ù StEXOwvôXtya, irerXtvxar«/popt-

xtaxara tw Xoytoj^pwftEVOçàv«xaXu7TT5icpavEpw;vjSy)

tov t^v éjxapttav sîpYaafxivov IxEivrjv xai ovstot^Ei

«TCpoSpwçxobç tit' aurai ïreçuffiwpiévouç xai itpoç
tov Xoyovàiro6XÉ7rovTaç[/.ôvov, àXX' où T7jvSuvap.tv

aÙTOÎ!xat tï)v Staôsaiv cxoTtouasvouç*Xsvei12 yàp

outojç- ci3ç /<r; sgyof-ièvov âè [.iov nqoç vfiâç,

i(pvo~iojd/]ociv tivsç' lXsvoof.iai de tu/scoç, èùv ô

Kîçioç OeXijor], xai ynôoofxai ov tov Xoyov twv

nsipvauofiévtov, dXkd xrp âvvafiiv' ov ydç Iv

Xdya) rj fiaoiXei'a tov Osovli, dXl' sv âvvd/xstu.
Ti BsXsts; Iv çâSôio sXOojnoôç vfxàiqrj iv

dydnT]

7ivev(.iaTÎ te nçaÔTijToç; "OXeoç dxovsTai iv

vfxïv noovsia, xai TOiavTr\ noQVEia, tJTiçovâè iv* 5

toTç eBveoiv ovojiidÇsTai, w'ote yvvaïxd Tiva tov

naTQOç sysiv' xai v/.isïçi6 nEqpvouti(.iévoi eote,

xai ov/i f-iàïlov inEvdrjoaTS, ïva
iÇuçôi}* ix

(.isoov v[uov o to hgyov tovto 7ioiijaaç; BXé-

7CEiçIvxaùOaTtoîovepyovxaTaxaVjffsffôat18tote Xeyei,

xat xotov o?xoSo(jiov198tà toû icupo; Ixei'voo «twôii-

UEaôat Et uâv oOv (xixpo'vti20 xai (aeVovàjjLàptTiixa

i\ 7topveia, xa\ TotauTïj Tropveia, xpaT£iTo>2< TWV

1. StaipOapeio-Ti;,ôvà(X£vo; SlaçOapsiara; ô yâfto; OC ovoûjjlevo; A. 2. oûtw O oûtw; in oîto; mutari

vult R, addito o supra versum. 3. è^npwvioç A. 4. 6ti rfit\ M. 5. oïôocte çtisî R. 6. vaot A.

7. otxet êxet C. 8. Ixeïvo; 9jv R, in quo ad marg. wpaîov. 9. èVi xb M, ac lin. sq. «tuvïhaévcoç.
10. eùôù; auôtç G. –11. |uopia èart rcapà tw 0ew C. 12. Xéyet léy<a M. 13. àXXà-TJv-paatXeîa xoù 0eoû

om. M.– 14. Ad marg. «patov R. 15. oûS' Èv R. 16. ^[ieîç M. 17. èÇaxôfl M. 18. xataxowjffeTai

R, tum ad marg. wpatÔTaTov. 19. oîxovôjiov M. 20. (tixpbv ôv tt PM. 21. xpar^Tw R.

a) I Cor. m, 15. b) lbid. 16. c) Ibid. 18-19. d) Jbid. iv, 18-21. e) Ibid. v, 1-2.

tumve percipiat. Sic enim, inquit11,salvus erit

quasi per ignem, quo eiusmodi materies incen-

ditur et comburitur, salutemque consequetur

ipso interitu peiorem satius enim illi fuit, si

ne in lucem quidem editus fuisset,. neve tunc

supervixisset talem importans materiam. Deinde

subiungit, aperte iam de illo, qui fornicatus erat,
sermonem habensb Nescitis quodtemplum Dei

estis, et Spiritus Dei habitat in vobis? Si quis

templum Dei violaverit, disperdet t illumDeus;

templum enim Dei sanctum est, quod estis vos.

Et cum sapiens esset ille ac de magisterio glo-

riaretur, arbitratus hinc se poenam evitaturum,
continuatim mox subiungit'' Nemo seipsum
seducat. Si quis videtur inter vos sapiens esse

in hoc saeculo,stultus fiât, ut sit sapiens sapien-
tia enim huius mundi stultitia est apud Deum.

Et cum interim nonnihil disseruisset, rursus

vehementissimo utitur sermone, eum iam pro-
diturus qui scelus illud admiserat, et acerrime

eos perstringit, qui altum ob doctorem illum

sapiebant, ad solam eius spectantes orationem,

non autem in virtutem animumque intuentes.

Ita enim loquitur'1 Tanquam non venturus sim

ad vos, sic inflati sunt quidam; veniam autem

cito ad vos, si Dominus voluerit, et cognoscam,
non sermonem eorum qui inflati sunt, sed virtu-

tem non enim in sermone est regnum Dei, sed

in virtute. Quid vultis ? in virga veniam ad vos,
an in caritate et spiritu mansuetudinis ? Omnino

auditur0 in vobis fornicatio, et talis fornicatio,

quae ne quidem inter gentes nominatur, ut uxo-

rem patris sui âliquis habeat; et vos inflati

estis, et non magis luctum habuistis, ut tollatur

de medio vestrum qui hoc opus fecit? Vides in

hoc loco quale opus dixerit eo temporis com-

bustum iri, quem vero architectum per ignem
illum salvum fore? Si ergo levis aliqua medio-

crisque culpa sit fornicatio, et talis fornicatio,

vincito doctorum vestrorum interpretatio, bo-
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namque consequatur salutem magister ille

fornicator; sin ad illum quidem aperte spectet

oratio, eiusque opus et peccatum ex mortiferis

sit et pessimis inter mala, ut ne facile quidem

inter gentes perpetretur, quae iam superest

ratio, cur Chrysostomi expositio robur non

obtineat, nec per salutem intelligamus illud

ipsum dumtaxat, quod non penitus ille cum

opere suo absumatur, sed relinquatur, opere

iam deleto, ceu cremium aliquod ambustum

universorum iudici adstiturus. Nam vim solam

probandi habet ignis ille, at non is ipse est qui

peccatores in aeternum est apprehensurus; ac

forte ob hanc ipsam causam David ait* lnflam-

mabit in circuitu inimicos eius, id est amburet

et obscurabit ac deformes reddet, quales fieri

soient homines igne adusti, non autem penitus
absumet. Gregorius itidem Theologus hune

distinguit ab aeterno illo igne in sua in Baptisma

oratione, dum ignium genera percenset « Sive

« ille, inquitb, qui ante faciem Domini procedet

« et inflammabit in circuitu inimicos eius, sive

« ille omnibus his formidabilior, qui cum in-

« somni illo verme coniunctus est, nec unquam
« extinguitur, verum in sceleratorum hominum

« poenam sempiternus est ».

22. Cum haec explicatio potiorvideatur et ad

ipsum apostolicae sententiae scopum spectet,

ut apertissime ostensum est, bonis illis exi-

miisque operibus, quae per aurum, argentum,

pretiosos lapides significantur, vilissima ea ac

pravissima opera opponi dicimus, quae per li-

gnum, foenum, stipulam manifestantur; quae

res idoneae quidem sunt ad aedificandum,

opificium vero, cui fabricando adhibentur, ustu

1. ^{ASTÉpwvM. 2. tô S' <xvG. ;l. Littera v vocis ê8ve(7isup. Un. P. 4. yevô{ji.svovC. 5. £aSco>; ti; éti

M. 6. toûto aÙTo M. 7. to (supra versum) IpYov 0 to fpyov C. 8. itepiXitTteTai M. Ad neptXeîneaOai hoc

R ad marg. exhibet scholion aùrôv tov SiSi-rxaXov 8i]>.aST); tum ad vocem èxeCvou allerum hoc scholion

addit supra versum toû êpYoy ôrjXaô^. 9. àvaXéov ita explicatur altera manu in marg. codicis P

àva).éo4 ô xaTà&fjpoî avôpwitoç ô Çyipôç.Quid significet, non intellexit M, ut perspicuum fit ex subiuncto

signo (;). Ego equidem, adiectivo in substantivum mutato, cremium dixi in interpretatione, quo aptius

sensus redderetur. 10. TrEpiçXeyénevovMG irepiweçXejwvov OP, sed altéra manus in P sup. lin. y posuit.

11. tov SXov A. 12. êxEïvo tô nûp ji.6vov M. 13. 0iro8£Ïâ{i.£vov R. 14. xal solus habet A.

15. çïifft om. OC sup. lin. A. 16. eî; àitav MC. 17. Ad marg. R rp^pio; ô ôeoXéyo;. 18. Loco

ïtvpb; scripserat R paicTtç, quod mox delcvit mipbç om. M. 19. o w M. 20. cruvStatwvtÇov A.

21. eÛTcpYiTraR, et ad marg. d>patov. 22. tô sup. lin. P. 23. tô> <nm<ïTaiiiv«i>R.

a) Psal. xnvi, 3. b) P. (; t. M\ c. 412.

ufAerépwv SiSaffxdXojv i\r^t\aK^ xetl CcffwaOwtr,v

aY«6r,v o*o>T?]piavô ic£7ropvEi>xwçIxsïvoç SiSdffxaXo;*

Ei Se 7cpoçIxeîvov jzèv ô Xoyo; (pavapto; otTtoêXsitEt,

to S'2 spyov Ixeivou xal to afActp-crjua twv ôava-

(Ttjjuovsari xai twv axpoiv Èv toÎç xaxotç xai (JLy,5'

iv toTç eôvgffi3 ytvotxgvow paoîo>ç, tiç eti5 Xeiiretai

Xôyoç jxr) t^v Xpu<roffTO{i.tx^vï\rf(v\<svi e/etv to

xûpoç xai owvriQiav voeïffôat tout' aÙTO6jxo'vov,

to f*^ tw epyw7 ffuvStacp6s(p£<r0ai,TceptXeiiteffOat
8

Se, èxeivou Statfôape'vToç, xaôoorep à vaXÉov9 Tivà

xai irspi7C£çX£Y(Jisvov<()tw xpuî) twv o*XwvhTrapa-

<rcï)ffo[Jievov8oxi[/.a<TTixbvy«P t^ôvov IxeTvo to

mîp12, àXX' oùx aÙTOexeïvo to touç âku.apTwXoùç

aîwvuoç uTtoSê^ôfjiEvov13'xai Ta^a xai u Si* aÙTO

touto xai ô AaoiS (phoyisV* <fi\ai xvxXio xovq

èxQçovç avvov, toutèctti 7r£picpXe?£tT£xai Çoowdci
xai SuaeiSeîç Tivaç, oîov eixoç toÎi; TtupixaûcTTOuç,

êpYaasTat, àXX' oùx EiddcTrav'6xaTavaXoiffEi. Kai

rpriyôptoç 47SeâxoXouQwç6OeoXoyoçSia<TTeÀXwvaÔTO

toû alwvtou îcupoç Ixeivou, iv tw nsgi tov fta-

miOfiaTOÇ ï.6yta Ttept Siacpopaç irupoç48 «çtjyou-

(jievoç,«eits S » cpï]ffi« 7rpo 7rpoaw7couKupiou itopEu-

<«ffETai xat cpXoYtetxuxXw touç l^ôpolç auToû,

« ElTETO TOUTWVETt CpoêfipWTEpOV,8 <3 TW (XXOl-

« [jiV)tw axwXr,xi auvTStaxTai, jxr) <t6evvujxevov,

« àXXà Siaiwvi^ov20 toïç TrovrjpoTç».

22. TauTïîç xpaTOutniçtyjç e;ï]yiio"£wçxai npoç

TOVaxoitov tootov tîJç (X7to<iToXix9içStavoiaç àteo-

6X£7Cou<iriç,wç tpavEpwTaTa SsosixTat, toTç f«v

(xYœQo^Çxai àpûjTOiç è*pYOiç,à Sià toû ^puffoîî xaî

àpyupou xal twv tijxi'wv Xi'ôcovvoEÏTat, Ta cpaoXô-

TaTa twv epY<»>vxai irovTjpÔTaTaàvTtxetaOat 5pap.ev,

Sià £ûXwvxai yopTOuxai xaXetixrjçSViXou[AEva,uXrjç

irpoç [xèvoîxo8o[A7)vauvTEXouoy);,eutcoyiotov2 Ss tw

Ttupl to22 Si' auTwv ffuvi<rnx[Asvov23à7tEpYaÇo(xevïjç.
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Toûro yàp *iv tw àwxjToXa) cxottoç ivSsi^aaOat, to

{xrjSsjxiav ov^aiv elvat [avjSe [iioôov t(j> y.tta (xo-

^ôirjpwv gpywv gVi tw toû XptaToû OejaeXiwTT,v

StSairxaXiav ucpatvovTi, xai ô*tàtoûto tw {aioôwTrjv

Çrjjjitav (xvtc'ôtjXEv,àç toû gpyou (X7]ffwÇoi/ivou{*r,Sè

tw xptTr, xai fxtff6o8oT>)(pavTjcrojJiévoy2, aùto'v y£

(xf,v exétvov tov sïpyafffxgvov xai <jto6^(T£<7Ôaîcpr,fftv

wç Sià 7rupôç, ï",(AicpXexTOvoïov xai àOXtov,xat tîo

xptTTJTrapacmîo'ecôai xai tov Xoyovxr,ç oîxo8o[a9j<;

icps^Etv3' xaiStà toûto Tofya xat ô irpoï.r,TixoçXdyo;

rapt ttk ^aépa; Ixstvr); «pYjar Jïat lâov uvêçconoç

xai to t'pj'oi' avxov, wç ocpet'XovTOçxai tou epyoy

au[X7rapaij.év£tvtoi; gtpYafffJLi'voiç,eï (aeXXoi{jLi<y8oû

Ttpo^svovaÙTOÏç5laeoOai. Ta os îrov^porata Taura

twv Ipytov ÊitoixoSofxsîaôat ^ajjLEvouzs îrotpà twv

aseêSiv xaTa tov ôtAETcpovXoyov, oute ïcapà TtdvTtov

airXîoç TÔiv àaapTioXôiv* oùSè yip upoî TtavTa;

eêXsTrêvô tou àîtoaTÔXou <rxo7rbç6oùSè xaGoXtx^v

Tiva Siatpgeriv ^êouXeTOirapaSouvai, àXXà Ttgp\ twv

TM0sSi auvgpYO'ivTWVl7roietTo tov Xoyov, otrivéi;

stffiv ot StSacrxaXor toutou; yàp ÈTtotxoSofxoûvTaç

tw tou XpttrcoÛ ôsueXuo (xat yàp aXXo>çoùx eve-

oiytto ^ptdTiavwv SiSaaxaXou; ovTaç) IvSg'ysaôat

cpy)<riv£7coixoSo(x^aatxat zà. «pauXÔTaTatwv gpyov

xai àrtaÔTaTa7 xai Sia^9ap»)(TÔ(jt.EvatcoIvtwç, oïov

ETTfcOgV8IXEÎVOÇÔT»jTrOpVEt'a7rEptïtEffWV.Et S' ÔfAElÇ

XsyETSfxf, Suvauôat tm tou XptffToû OsugXtw Ta

xàxtffTa xat Oavaoijjia (Tujx^ojvriorattwv Ipywv, oùSs

TK fJiETptojçxa-ià «patr^u-gvav fJ(u.eîçaujxcpojvEÏvaXX*

o3v iTroixoSofioùvTat t^ 7rt'ffT£txai TaÛTa xàxEtva

7tapà ttoXXwv,où twv tu/ovtojv [jiovovaTtXwç, àXXà

xai SiSauxaXwv xat tote xai vîiv, oîov Syj xat exsï-

voç8g7raegv9.c'OTt 8s TOOtoÔqoSTCtixaTa tV Xpu-

ao(7TO(ji.txriv10IpurjVEiav u to 7i£QiXsi(p6rj<JST(u

(jiôvovSyjXot,xaôà ^r,<rtv b xapà t<o 'Iwë àyyêXo;*

'EoojBtjp iyw /.idvoç, xul 9jX6ov tov dnayyukal

OOiy xat oux lit' àyaôw xs'ÏTai 7ravTW< wç o!12

CfAg'TEpoiXo'yoi, SîjXov èl wv13, toûto tpoêyiôstç ô

à7rô<jToXo;t'va {/ tiç votxtaryj,67niyayEV Ovroo âè

1. xpïïrrç R. 2. (pavY)<iô(i6vovR çavï)(ra(iévoj C. 3. ûçÉÇei R. 4. xai om. R. 5. aÙTîjî M.
6. Xôyoç R, addito tamen ad niarg. Ypdtyov «rxoTtdç, tum wpaïov. 7. àTi|uoT«Ta R. 8. xàxsïvoç G.

9. ëmxôgv om. C. 10. Ad marg. in R, hinc wpatorarov, inde oti tô <Tto9YJ7ETaixatà tov XpvoroaTopov,
tô 7i£pi),et(p8rt<TeTat[aôvovôtjXoï. 11. épji.r,vîav A. 12. ot sup. lin. P. 13. è? oiv ex twv C.

aj lob, xyj, 19.

facile reddunt. Illud enim apostolo consilium

fuit, ut demonstraret, haud ullam eum percep-

turum utilitatem et mercedem, qui super

Christi fundamentum doctrinam struxerit pra-

vis operibus coniunctam, ac propterea mer-

cedi ita detrimentum opposuit, ut, cum opus

nec salvari nec iudici stipendium persoluturo

exhiberi possit, illum tamen ipsum, qui opus

perfecerit, salvum fore dicat quasi per ignem,

veluti semiustum et miserum apud iudicem ad-

stiturum opificiique rationem redditurum. Ea

forsitan de causa propheta, dum de die illa

loquitur, ait Ecce homo et opus eius; quo

ostendatur opus cum operariis servandum esse,

si ipsis mercedi futurum sit. Haec vero pravis-

sima opera superaedificari dicimus neque ab

impiis, quae vestra est sententia, neque ab ullo

prorsus peccatore non enim ad omnes apo-
stolus intendebat animum neque generalem

quamdam divisionem tradere volebat, sed de

iis loquebatur, qui mutuam cum Deo navant

operam, id est de doctoribus. Qui dum struunt

super Christi fundamentum (secus enim fieri

nequit, cum christianorum praeceptores sint),

fieri potest, ait, ut pravissima etiam opera et

vilissima et omnino peritura struant, sicut ei

contigit qui in fornicationem ceciderat, Quod

si vos dixeritis, pessima mortaliaque opera cum

Christi fundamento convenire non posse, nos

ne mediocriter quidem mala cum eo convenire

dicemus. Nunc vero cum haec tum illa super
fidei fundamento aedificantur a multis, non

a quibuslibet modo et plane vulgaribus, sed

etiam a doctoribus et olim et nunc, prout illi

etiam doctori accidit. Illud autem sa/vus erit

nihil aliud significare ex Chrysostomi sententia

nisi supererit, sicut angelus ait apud Iob!<

Sa/vus sum (effugi) ego sohrs et vcni ut nuntia-

rem tibi, non autem usurpari omnino ad

aliquid boni innuendum, quae vestra est opinio,

ex iis perspicuum fit quae apostolus, veritus ne

quis id sentiret, subiunxit Sic tamen quasi
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per ignem, id est quasi semiustus et atratus

et in statum plane miserandum redactus.

Moxque vehementibus utens verbisa Nescitis

quia templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat

in vobis? Si quis autem templum Dei violaverit,

disperdet illum Deus. Quo in loco in adversam

partem orationem transtulit, salutem illam per

ignem ad interitum ducere pronuntians. Non

ergo de levibus peccatis quaestio hic movetur,

neque ullum proponitur de purgatione consi-

lium (haud quidquam enim eiusmodi plane

dixit), sed de gravissimis et mortalibus, qualis

fornicatio est; hanc enim nuncupat perniciem

templi Dei, id est corporis. Nihil igitur inepti

nos admittimus dum unam Chrysostomi expla-

nationem per omnia sequimur; nec vicissim

mirari licet, quod nonnulli alteri diversimode

apostoli verba intellexerint. Id enim iamdudum

doctoribus accidere solet in omnibus fere

Scripturae locis, nec fieri potest, ut idem textus

diversimode explicatus, prout iam a nobis antea

dictum est, omnibus significationibus aequaliter

accommodetur; sed necesse est ut alia aliis sit

potior, meliusque codicis scopum assequatur,

qualis illa sane nobis visa est quam protulimus,

ipsa veritate de re iudicante.

23. 1. Ad nostra deinde argumenta, quorum
ex multis, quae dicere poteramus, pauca

quaedam produximus, respondere cum velle-

tis, ad primum quidem, in quo diximus magis

esse consentaneum divinae bonitati, exiguum

bonum minime contemnere quam exiguum

peccatum ulcisei; vos retulistis, non posse

exiguum bonum remuneratione donari, si

per culpam aliquam mortalem interierit;

mortalis enim peccati est interimere omnia

bona opera prius peracta; quoad alia vero

peccata rem non ita se habere, cum in lis,

qui in caritate Dei decedunt, caritas ipsa non

possit levia peccata delere, sed mortale dum-

taxat peccatum, quod directe ipsi opponitur,
a quo vita aufertur, quam caritas elargitur.

1. *)|iîv M. 2. Ad marg. (ipaïov R. 3. oïa POM. 4. Sià wàvr» A. 5. gvvoia R. 6. «poxspov

etpTfjTai,in prima scilicet oratione. Cf. supra, p. 48, 1. 13; vel potius in secunda, p. 71,1.11. 7. ôwoïa R.

8. In margine ôôv R Hpè; to â^> P, ac sic deinceps Ilpbç xh $•>•>,upoç to yov xt^- quod semel monuisse,

satis erit. 9. s'xo{iev OMG. 10. tbv xo POM. 11. Cf. supra, p. 76. 12. x% çiXavflpionta xai

àYa66T7)TiR. 13. Alterum yc in ytf^n\t.éva supra versum A. 14. xai om. C. 15. êvavit'av om. M.

16. fait à7to<TT£pet-8a>â(jt|xovàjtapxîav (p. 1^1, 1. 2) om. A.

a) I Cor. m, '6-17.

<juç aux nvçôç, f,[McpXexTOçoTov xai Çoçepoç xal

to oXov aôXtoç* xai eçe^< xaTacpoptxwç* Ovx

oïâars Sri vaoç Qsov sots xai tc! nvevfia xov

Qsovoîxsïiv v(.iïv\- Eïriç tov vaov rot Qsov

(pdsÎQSl, (fdsQSÎ TOtXQV0 &SOÇ2' £?ÇTOUVaVTlOV

ÊVTOtÛôaTOVXo^OV{XET^YaYs»T^v $ta 7U»pOÇ(ÏWTY)-

ptav Exst'vrjv sic aTrwXsiav cpÉpeiv àTrocpTjvajjiEvoç.

Oùx apa 7TEpi[AixpôjvàjjLapxiwvô Xo'yoç oùSe îrepi

xaOapaewç ô axoitôç (oùSs yap st toioûtov EiprjxEV

oXwç), àXXà TCEpi(jLeyîfff(ovxai Ôavaai'fxcovxai o?a3

lativ -f) TTopveta' rauTTiv y«p çôopàv 6vo(iàset toû

vaoû toïï ©sou, ToutE<rri toû dWfjiaTOç.Out' apa

Ttotoïïfxsv̂ {*.ê?çoûSÈvoltotcov(AOvtit9) XpuaoffTOfxtxî)

Ipp.Tjvsta 8tà wdvTwv4iTTOjxevct,xai OaufjiaaTovoôSÈv

aôOiç ei tive; eTEpoi upàç Siâîpopov Evvoiav3 Ta

Etpirj{XE'vatS à7CO(rroXoji^IXaêov I6oç ts ykp toûto

toîç SiSacrxotXoK;àp^aïov Itci Traai eryeSov toîç

p^qxoïç,xai tJjv aùt^v ^pîj<itv Siaço'poiç àiroSiSo-

(jiévrjv iwotaiç, onep •fjU.ïv ^Sr, xai 7rpoTEpov

£ip7)Tat6, 7ca<ratçscpapfidÇEivÔ(jloicoçafx^avov, àXX'

àv^Y^ TOUTtovTivà xuptcdTÉpav eîvai twv aXXwv

xa: [xaXXov Içixvou{jlêV7ivtou twv yeYPa t*-{*évcov

axoitou, &7coia7Srj xat ^ÔEÎffa, Six«Çou<n)<;tîjç

àXï)8Eiaç, ^,uïv xaTEcpavK].

23. a<"8. Mfixà 8è TaÛTa irpàç toi»; ^(XETÉpouç

Xo'youî,oôç ex woXXwv,ôv eîitEÏv Ei^ofxev9,ôXi'youç

Tivàc itapE0iixaui.EV, àitavTr,<iai wpoOÉjJiÊVOi,îtpoç

kaèvtov <07rpÛTOv,Iv S XÉYOf*ev{xSXXovTtpoff^xetv

•ni aYaôoTXiTi12toïï 0£oïï to éXi^ov^Yaôûv (x^iwap-

iSav t^jv (tixpàv àjjiapTiav Si'xïjçàÇioûv, àvTS-

ôr^xaTE(x^ SeTvto oXi'yov<xYa8ov«SfAOtê^çtuyX«veiv,

àv Bi afjiapTiaç tivoç 6ava<Ttf*ouvExpb)8r,*-jravTa

Yàp Tr,v ôavactaov àfJtapTiav Ta TtplvYeYev7lH-*va<3

vExpoïïv<xY«8a,où^ oStw Se xai44 iv\ twv IvavTi'wv

ïyzvf to?« y«P ^v àY<x7r»)ôavoïïffi {*^ Suvaaôai TrjV

aYamfjvaùr/jv Taç [Atxpa; twv àtxapTitov àitaXEiçEiv,

àXXà [jlovtivT7)vaÙTÎj IvavTi'av158ava<ri{/.ov àuap-

Tiav, fci; àTCOffTEpEt16t^ç Çw5)ç,^v^ àYauïixopTiY««
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f. 82.

Toïïto fjiiv oOv xat ccpdSpa xepàfftiov, si Tftv

ôavdfftfAOVct(A.apTtavà7raX£i'cpouaai,A ay£T:rh tàç

(Atxpài; twv àfAapTiwv ou Sûvaxai toûto ttoisïv,

warap2 av Et Ttç xvaçEuç xà f/iv Seuffowotà3xat G

àvaicovi7rTa twv ^uicaafjittTwvix7tXuv£iveXeys Stiva-

<y8ai, Ta Sa [Atxpa xe xat ^xxov xaxà Jiaôouç3

IvSeSuxoxa (atjxÉxi Suvaaôai. 'AXX'^[xeîç ys xaôa-

7rgp àxouo(xev xoû •npocp^TOu6
6

Xéyovxoç* 'JEav

ànooxQCiïprj o âixaioç dno rrjç ôixaioovvrjç

uvtov, nâoai uvrov ai ôixaioavvai ov (.ivrifxo-

vevÔijoovrai, outw xai xouvavxiovoxouo{/.ev,81 1 *Ev

7] uv rfiièçti. unooTQaqiHç 0 df-iaçTtoXoç axs-

l'tâi]1, ÇioîjHÇijosTai xai ov (xrj unoddvr]. Kai Iv

xaTçetprifiévatç à7toxpiffE(iixou p&yâloo9 'AOavoçiou

Toiaoxr) ti; xstxai ip6W,ffiç<0>« 'Eotv xiç 7rotni«ry]
« apapriav iteyé.Xr\v, elxa xaxaYvw iauxoû xai

« dfpÇïjTai (jLETavoeîv,xat [XExàTpEÎ; ^(xÉpaç aTro-

« ôavr,, xf jrp^i vojxt^etv rapt auToîî; 'Eàv àp-
« $à[tevoç xrfi fiexavotaç ouvÊaxêtXs x^v éauxoïï

«
^U^TJV(ÎTtOTÛVTCOVÏ)pWV[JouXSvXal SlÉÔSTOTfpOÇ

« xov @Eovffuvxayaç^, 6x1ouxIxi42 7rapép/exat S»à

« twv Trpoxépojvaùxoû àfjiapxtGiv,Sv sirpaije*3, xàv

« IttI t^jv aupiov teXeot^ot], ISsÇaxo ô @eoç xf(v
« usxavoiav aùxoîi àç t^,v toû Xirjarxou*xo jxèv yàp
«

àp^affôoi xî); {xsxavoiaç iv TMavôpoWto laxi14, to

« Ss ^7}eratïj xsXEux^aai iv xw 0$âi iffxi* itoXXoùç

« yàp àpÇafxsvouç fjiexavOEÏveùôéwç âpiraÇsi ô ®eoc

«
ïrpoç xo (Tujxçspovwç aYaOo;15, TrpoYivoxJxwv ô*xi,

«
iàv iroXu/poviffwffi<G, iraXtv itiTrxoufftxat àitoV

« Xuvxat*7>\ Kat 5 uLaxapioç 'Iwàvvr,ç ô Xpuad-

ffxofjio;18iv tw si; «ttXoyoviovXôyw tootm aufxcpw-

vw;19* « 'Ryi>i StafxapTopofiiat xat iYYuwfjiat »

cpiqatv,
« Sxt twv àaapxavo'vrwv ojjlwv30 Ixaffxoç,

« àv àitoffxà; twv 7rpoxÉpwvxaxwv, &7COff^if]Tai21xa>

« @gw(XETà5XT)8etaçutixsti twv aùtwv S^aaOat22,
« oùSlv ?TÊpov ô @soç Çtit^tsi «poç aTcoXoYiav
« {jlsÎÇov23». IIoô Ti{x.wpiac ivxaôôa xat xaOapasw;

1. om. OC. 2. Ad marg. R TCapàSstyfjLa. 3. Ad vocem Seuironoià habetur in P sequens
scholion, altera manu scriptum Aevaojcoiôç paip^ SvaéxTïXuvro;- Xe'YETatxai ÔEUffoiroibç805a psêaia.

4. Te om. M. 5. pâôo; M. 6. Ad marg. ô «poç^nj; R. 7. <rcevct?eiR dTevà^ot A. 8. Çwrjv
OC. 9. {tEyàXou àyiou A. 10. Loco êpwxrKri; primum scriptum fuit in R àu^xpiatç, mox deletum,
ad marg. ipwxr)<7t; 'AÔavauîou, pauloque inferius àTOxpiatç. 11. (Twrayeî; C. 12. oùxéti C.
13. ê'7tpa|ev R, ubi tamen v vult postea deleri, ut videtur; ad marg. wpaioTaxov. 14. ê<7TtvR. 15. éz

àYaôà; npôç Tb ffu[i»spov AR. 16. iroXuzpovTJfftoffiPAOR. 17. aTrôXuvrat P. 18. Ad marg. R 'Iwâvvoj
toO Xpudo^Toftoy. 19. ffu{t?<5vo;P. 20. ^wv ed. 21. bxôaxzzxi R. 22. à\|/s<reai M. 23. Ad

marg. R ^paiétatov, moxque ô eùyvw{j.«v Xr.tma; à TeXwwi; ô A*ut8 ô Mavaadf.ç.

a) Ezech. -m, 20. b) Cf. P. G., t. 28, c. 648. c) Cf. P. G., t. 48, c. 754.

Atque illud quidem valde portentosum vide-

tur, per caritatem, qua mortale peccatum absu-

mitur, leviora peccata deleri non posse; velut
si quis fullo dicat, indelebiles illotasque ma-

culas a se elui posse, parvas vero, quae minus

alte in vestes transierint, nequaquam. Verum

nos quidem, ut prophetam audimus dicentem"

Si averterit se iustus a iustitia sua, omnes

iustitiae eius non recordabnntnr sic contra

audimus quod, quo die conversus impins ge-

muerit, vita vivet, et non morietur. Atque in

magni Athanasii responsionibus supra memo-

ratis eiusmodi habetur quaestio'' « Si quis post
« admissum grave peccatum, seipsum con-
« demnet, incipiatque agere paenitentiam, ac
« post tres dies moriatur, quid de illo cogitan-
« dum est? Si, incepta paenitentia, animam
« suam a pravis compescuerit cogitationibus,
« pactusque cum Deo fuerit se non amplius
« eadem quae antea peccata commissurum,
« ac postero die obierit, Deus gratam habebit
« eius paenitentiam, ut olim latronis; siquidem
« in paenitentiam ingredi, penes hominem est;
« at vivere vel mori, penes Deum est. Namque
« multos, cum paenitentiam agere incepissent,
« statim eripit Deus, quo eos lucrifaciat, bonus
« ut est, cum praenoscat illos, si diutius vive-
« rent, lapsuros iterum esse ac perituros ».

His similia beatus Ioannes Chrysostomus
habet in oratione in Philogonium6: « Ego te-
« stificor, ait, ac fideiubeo fore, ut si vestrum
« quisque, qui peccatis obnoxii estis, recedens
« a pristinis malis, ex animo vereque promit-
« tat Deo se postea nunquam ad illa reditu-
« rum, haud quidquam amplius Deus requirat
« ad excusationem ». Ubinam hic poenae

purgationisque memoria? Quot vero ad haec
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confirmanda suppetunt exempla! Bonus latro,

publicanus qui descendit iustificatus, David

qui post commissum peccatum ductamque

paenitentiam propheta permansit, Manasses a

vinculis liberatus. Ergo multo magis per cari-

tatem et paenitentiam possunt graves aeque ac

leves culpae solvi quam per mortalem culpam

bona opera, quae prius acta fuerint, deleri.

II. Ad' secundum, cum hoc rursus dixisse-

mus, quod si exiguum aliquod bonum in iis,

qui ceteroqui mali sunt, non possit retributio-

nem efficere, sed tantum differentiam supplicii,

ne exiguum quidem aliquod malum suppli-

cium efficiet, sed tantum differentiam retri-

butionis iterum eadem fere ac prius repo-

suistis, nempe exiguum bonum, cum perierit

peccato mortali, nullam mereri retributionem

ad sempiternam vitam consequendam aut ad

vitandum aeternum supplicium; exiguum vero

malum Dei iudicio in bonis expurgandum esse

propter praestantissimam supernae beatitudi-

nis perfectionem ac puritatem.

Ad hoc autem respondemus, ne nos quidem

dicere, exiguum illud malum ab iis secum ferri,

qui ad supernam beatitudinem vocentur, sed

dimitti ac condonari a divina bonitate ac mise-

ricordia secundum eximium inter sanctos Dio-

nysium8 minore tamen gloria eos afficiendos

esse, qui exiguum illud malum admiserint,

quam qui ne quidquam quidem eiusmodi

patrarint, si qui plane inveniantur qui tales

sint, nisi ponamus virtutes cum vitiis ex aequo

rependendas (id enim doctores affirmant), et

ampliori parti" ac propendenti victoriam ob-

venturam, prout Gregorius Theologus dicit in

oratione in laudem magni Athanasiic « Tum

« cum et sermo et actio et cogitatio iusta Dei

« trutina expendentur, cum scilicet ipse ad

1. «6<ra &è-Xr,<rri)ç om. M. 2. Ad marg. R «ipatov. 3. SûvaTOttR. –4. îj àOavâoritio; OC. 5. apo-

YîYpain^va M. 6. Syvavtai A. 7. 8taç6opâv R; item 1. 13. 8. icotst M. 9. vexpâaOat R

vêxpoSoflat M. 10. Ôava<7Î{«i)om. R. 11. àvTi&oreu; R. 12. àÇtoûvrat MP. In margine Xûaiç PO quae

vox deinceps ad singula argumenta recurrit. 13. [LaxapuôTircoi; R. 14. iiixpbv A. 15. Ad marg. R,

hinc wpatdTatov, inde vero ot» àvTiaTa9|if,(reo6ai {«TXoutrt xà çaûXa toïç aYaeoï«i pauloque. inferius

FpTJYop^ toû ôeoMyo-j. 16. xat om. R. 17. <rra6|ioû R.

a) Dionys. Areop. De Eccles. Hierarch. c. VII, g 7 = P. G., t. 3, c. 561. b) Verba sunt Gregor.

raz. P. G., t. 35, c. 045. i-) P. G., t. cit.. c. 1100.

fAviifjiyj;Iïo'ffa SI xai M toutou; toi irapoSeiy-

[Acrra; '0 eùyvwpav Xr|<mk1, ô xateXôàv SeSt-

xatcofjtivo; TeXcovïjî,ô f,fi.otprirjxw<;
xal tmavoirçcaç

xal irpocp^Tïiç Sia^Eivaç Aaoto, ô twv osafxwv

àtroXuOei;Mavaaffvjç2. IIoXXiodfpa (aSXXovf, èfain)

xal (AETavoiaSuvavtat3 XustvTaç (xsYaXa; ôaot'w;

xal [xtxpà; twv ajxapTiwv i\ Ôavdatfxoç àjxapTta

Ta irpoYSY^ïif^va s vsxpoîîv aY«8a.

jf°\ ÏTpoç 81 to Seuxepov auOiç Xeyo'vtojvf,}xwv,

8-zi et to oXi'yov(XYaôovSWxoîç TaXXa çaûXoiç où

SuvaTat 6 àvtaitoSodtv tcoieTv,àXXà {aovovSiaspopàv7

xoXaaewç, xal to ôXiyov àpa xctxov où «oniffet8
8

xoXaatv, âXXà (jlovov ôtaçopàv àiroXauaewç,

àvTEÔ^xaTe7taXtv Ta aÙTa ff^eSov & xoi «poTspov,

ô*tt tô (xèv utxpov àYaôàv Sia to vevexpworôai9 tîJ

ôavoaijxa»10 «fxopTta oùSsfxtSÉçàvctSoaeœ; o^ioû-

Tat12itpoç èictTU^îav t5]ç àïStou Çwîjç a7caXX«YTjV

tîjç aîwviou xoXâffewr to Ss cjxtxpov xaxov èv toT;

(XYaôoïço^peiXexaixa8«p0r,vat tîj toû 0eou xpiaei

Stà to àxpov t^ç TeXetoTr.Toçxal xa6aç<jT»iT0çt9Jç

àvw (jiaxaptÔTYiTOç13.

Opoç 81 S^ tovîto cpapev, wç oùS' ^,u£t; to

[xtxpov IxeTvo xaxbv i-jri«opeff8ai XeYojJievtouç irpoç

r^v àvw {AaxapiÔTriTaxexXY)ji.évouç,àXX' àcpisaOat

toôto xai irap opaaôait^ Ôeia^pïi<rrô-ïïiTixat cpiXav-

Ôpwm'a xaïà tov Iv aY^ot; fiÉYiatov Aiovûotov

^ttovoç [xévTOto*ôi-T)çà$tw6îi<rea0at touç Ixeïvo to

vptxpôv" EtpYaajiiÊVOo; toui; fXYjSstoioutco nvt

TrEpwce7TTtoxoTa;,Eticep Ttvèç 5Xw; elat toioutoi,

Ta^a Ss xat àvTKnaôfJLrjaEffÔaiTa <paûXa toîç

aYaôoï; 1 5("«'•toûto y«P oi StSâaxaXot XÉ^outri)xai

•cm^stcovti {xÉpetxa\ wXeova^ovTttt(v vtxwaav SoG/j-

<ïeo6at, xaôà cpïjatv ô ôeoXoyoç rpr,YÔpioç iv tw

eÏç tov {*s'Yav'AOavaaiov iYXWfxuj),« ^vfxaxal16
6

« icpaçt; xal ^oyoç xal Stavoijpia toî; Stxaioiç tow

« 0eou aTaOïxoï;17
7

TaXavTSÛrcai, ôrav àvadr^
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f. 82'.

«
xpîvai tv,v yîW,ttiv pouXyjvxai Ta

epya auvaywv xai

« yofAvwvxà laçpaYifffJtiva Tcap' aÙT*oxat <7w£o-
« [/eva1 ». ES TOtvuv<xvTiffxa6u,MVTaixÔTETacpaïïXa

totç ayaÔoî; (toïïto yàp oî ffTaôjxot pouXovrai) xai

oeï to 7tXgova^ov TravTtoç
2

eirtxpetvsîv, oùx àpa

îrpo xîj; yjuépa; ExEtvv5<;xai toû xatpoïï tyjç xptffew;

oià 7cupo;, wç ôtxeïç Xsyexe, TK <{,aïïXaxaÔatpETar

f/ivouai3 Se xat aura to'te cpavrjv«i xai yuçAvcoô^vat

XOtte'vTeô^vat tyj 7rXoi<mYYt,"va to ^etcov vtx^ffïj

xai [«Ta toïï irXeiovoç tj^cpoç y^'v^Tai* xai TOTE

otaçopà TtavTojç t^; àitoXauaewç e<rrai toî; ji.et'

aÙTwvaTrgXôoÏÏffiv,àXX'ofyi Trpodôiixvitivoç xoXâ-

(Têw;.

Y"Tb Se TpiTOv XeYÔvTbivfj[/.ôiv, ttiv t^ç

alowiou xoXâaEw; Sixaiocyvïjv xaïà to àfXETa-

6Xï]TOV SElXVUO-6air>T^Ç TWV^UiapTTÎXOTWVàTOt-

xtou ÔeX-^êw;, w(tt£ toi*; fjtiaou; àjjiETâêXriTOV
°

OsXrjCnv7rpo; TOxaxbv e^ovTa; oùx àvàyxïiv EÎvat

tw toioutw irupl xaôatpgffôai, irpbç toûO' u,u.eîç

<XTn]VT>5(iaTE7 Xe'yovte;, [xy; to àfXETotêXyjTOvt^ç

Ôpôîîç ôtX^ffEWÇfJLOVOVÈV TY| TÎJÇ fJLaxapiOTï)TOÇ

ïtEpirtoiiQffÊi^TEÏffOai- (XTjSÈyàp àpxeîv ÉauTfti,
icoXXàSe xai ETEpaauvSpajxETv5ÉovIv TE tîj xata-

crTaffEi toïï xaXoïï Épyou xxt t^ iteptitoi^ofEt toïï

Iff^ocToutêXou;, oirsp oùx i!j àviYx'1Ç èv tw xaxw

ôstopEtffQai-to yàp xaxbv 1^ êxaircou twv Xeuto-

toctwv âfxapTYjaaxwvcpusaÔaieixoç.

ToÏÏTO [AEVOUV^(XêÎÇ OÙXâltO T^Ç •fjfJlETÉpaÇ

st7ro(i.EV8o|r,ç, oùSÉtiç8 tûv Ttap' ^uïv StSaaxaXojv

SXw; TOtyjç TrovrjpaçÔEX^ffEO);à{jt,ÊTà6Xï]TovatTtov

eTtcev etvat xr^ aîwvt'ou xoXâaswi;, àXXà ©couSç9
9

6 &(XETEpoi;StooiffxaXo; xaxà twv 'ûptyÉvou; Xoywv

cpepo'fXEvoç,w; euXoyovxiva Taur/jv aiTiav ànÉScoxE

toÏÏ t^ç xoXa<T£(o;à[xeTa6X>îTou,TO à(jt.ETa6Xrixov

t^; 9êX^(T£w;10.'Ex twv ôjASTÉptovouv ^u.eï;44 xoùç

ujxETÉpouç SiaffEiovTeç Xo'youç, oùx suXoyov sTvatt

EtpafXEVt?iv àu.£TbtêXr]Tov&no toïï àyaOoïï twv

fxsffwv 8ÉXy,<7tviv TauTYjyàp aÙToùç toïï fit'ou

1. Ad marg. R wfKwdwreov. 2. rcdvxwv M. 3. (téXXouai ROC. 4. à(ieTà6Xettov A. 3. SeîxvyoÔat
oirjvjffôai M. 6. àtiETàêXritov in eû|iBTà6Xi)Tov corr. vult O, addito eu ad marg. kO|ietâ«Xi|tov C.
7. àneivTrjffavTe A fca)tTJ?AT« G. 8. t^ç ras. (ad marg. corr. xtç) C. 9. Ad marg. R Spa STCaiS
8ia6âXEt (sic) tov 0a)|ià. 10. OeAfaew; xoXâ<retoç C. 11. O(xsïî M.

a) Saepius de hac quaestione disputat S. Thomas, praesertim Contra Cent. I. III, n. 144-5, et I. IV,c. 93.

« iudicandam terram surrexerit, consilium et
« opera colligens, eaque denudans quae apud
« se condita et obsignata habuerit ». Itaque
si bona cum malis tune libranda sunt (id
enim sibi vult trutina), et amplior pars
omnino vincat oportet, non igitur ante diem
illam tempusque iudicii per ignem, ut vos

dicitis, mala expurgantur, sed supersunt et

ipsa tum denique manifestanda et denudanda

et in stateram imponenda, ut quod propen-
derit vincat, atque ab ampliore parte sententia
stet. Tum vero iis, qui cum istis malis deces-

serint, differentia certe fruitionis erit, non
autem accessio alicuius supplicii.

III. Tertium, cum dixissemus, aeterni sup-

plicii aequitatem in eo ostendi, quod immuta-

bilem habeant ii qui peccarint perversam

voluntatem; ac proinde mediis, cum immuta-

bilem mali vitandi voluntatem habeant, opus
non esse hoc igne purgari; huic argumente

respondistis dicentes, non solam rectae volun-
tatis immutabilitatem ad asse quendam beati-
tudinem requiri, cum ea per se non sufficiat,
sed multa alia concurrant oporteat, tum ad

constituendum bonum opus, tum ad acquiren-
dum ultimum finem, quae non habemus

necesse in mali ratione considerare; siquidem
malum ex unoquoque minutissimorum pec-
catorum utique oritur.

At vero non ex propria nostra sententia id

diximus, neque ullus nostratium doctorum

unquam asseruit, aeternum supplicium ex per-
versae voluntatis immutabilitate pendere, sed
Thomasa doctor ille vester, dum Origenis argu-
menta confutat, hanc ut probabilem inducit
causam cur supplicium sit immutabile, nimi-
rum quod voluntas sit immutabilis. Vestratium

igitur ope vestras eversuri rationes, haud pro-
babilem esse diximus immutabilem illam me-
diorum in bono voluntatem siquidem illos
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hac voluntate affectos e vita decessisse;

quare si deinceps immutabilis perseveret,

immutabile etiam ab ea perferendum esse

supplicium. Illud autem quod reposuistis,
bonam nempe voluntatem per se non sufficere

ad bonum opus constituendum et ad ultimum

finem consequendum, id ipsum nos vel in

contrariam partem dixerimus, scilicet ne per-
versam quidem voluntatem satis esse ad

efficiendum malum et ad parandum suppli-

cium, quod ex eo oritur. Nam qui pravus esse

voluit, non ideo pravus nunc est, nec propterea

cruciandus. Idem etiam dicit Gregorius Theo-

logus oratione in Sanctum Baptisma a « Si

« eum, qui occidere tantum voluit, caedis

« damnandum putas, eum quoque habeas

« pro baptizato, qui baptismum tantum expe-
« tivit ». Si ergo voluntas bene agendi non

sufficit ad beatitudinem consequendam, ne

perpetua quidem in malo voluntas ad perpe-

tuum supplicium satis erit; quare si haec

aeterni supplicii causa habeatur, prout Thomas

existimavit, ipsa quoque immutabilis in bono

voluntas aut gloriae causa possidentibus pro-

fecto erit, aut saltem supplicium non promere-

bitur. Nam si opposita oppositi, etiam oppositi

profecto opposita est causa, sicut ex Aristotele,

imo e rei natura cognoscitur'.

IV. Item quoad quartum nos quidem dixi-

mus, desumpta ex Evangelio auctoritate, per-

fectum praemium eorum, qui sunt puri corde

et animo, esse videre Deum, hoc vero non

aequaliter omnes consequi; neque proinde

parem esse omnium purgationem, ac propter-

ea opus non esse purgatorio igne, si in non-

nullis imperfecta fuerit purgatio.

Quod argumentum non plene solvistis

asserendo, duplicem dari puritatem ac pur-

gationem, alteram quidem in praesenti vita,

1. Ad marg. R cipaidTatov. 2. S^ 8è OC. 3. to-j àyaôoû R. 4. alvavriou R. 5. çijffi om. R.

qui addit ad marg. ô 6£o).6yo; TpriYÔpto;. 6. xpîvTiCO. 7. oOS' om. tj C. 8. ei ô' où8' PMG.

9. âxetvïiç M. 10. xxrà \i£zà M. 11. -njc xsxTruiévYi;M. 12. to èvavti'ov R.– 13. tov om. C.

14. Ad marg. R SXov wpaïov. 15. xéXtov P. 16. to om. C. 17. Scripserat P inww.<>eh sed eadem

manus v addidit sup. lin. 18. rriv zaOapdTTj-rain marg. P.

a) P. G., t. 36, c. 389. b) Vereor ne rem acu

tetigerim. Ponamus, exempli causa, A et B esse

opposita. Si A se habet ad B ut causa ad efîec-

tum, vicissim ipsum B se habebit ad A ut causa

ad effectum. Eadem ratione geometrae dicunt sic

^.eOi'ffcacOat1,to 8s £;?)<;à(x£T*6Xr,TOVjae'veiv,taOtr.v

Si)2xat xo'XaerivTOiauT/)v6:pi<xra<ï8at.*O Se uaet;

àvteOïixaxe, [M]àpxelv iauTYj t^v àycttir^ 8sXr,5iv

Tcpoç ttjv tou xaXoû xataffTafftv ép^ou xat Tr,v

Tcept7toîr)<7tvtoû èd^atou tAouç, toûto xat rapt

toû IvavTtou* (paiïjtxev àv ^(xet;, wç où3' rt itoviripà

ôeXïjffiçTtpoçto ÔHCOTeXeerfAOttou xaxoû xat t^v il

aùroû <puO[X£VïivxôXaaiv ÈijapxEÏ*où8s y^p ° 0eXï]-

daç elvat TtovTjpàçtjoï) xai icovripô; èattv, oùS'

ôçeiXêi 8ià toûto xoXâÇeaôat. Kat toûto ô ÔêoXôyo;

tpijert3 rpriyoptoç ev tw gtç to BanTiOfia Xoyco*

« El xpivfitç 6 çovoutov sovtxov ex (AÔvoutou jïoûXs-

« oOat, peêaTCTidSw<rotxai 6ÔeXvfaaçto pdtTtTtfffxa».

Et TOt'vuvï1, TdYaôoî» 61X7)11?oOx èçapxs't irpoç

ETriTU/t'avtwv àyaôûiv, oùS' ^7 àtStoç év tw xaxw

6s'À7i<Jiçirpôç tJ|v àiSiov xoXaatv i^apxs'ost' el 8' 8

ixetv»i9 t^ç àïStou xoXâoewç IffTtv aÎTta xaTa °

tov toû 0ta>t*SXoyov,xai àjjteTà6X7)Toçapa toû

xaXoû ôéXYjertç" Sô^riç atTta Travtwç éffTat toîç

xextt][jisvoi<4 *] TouXa^tarov y°wv °"* IntSéÇeTat

xoXaatv et Y^p TOÛvavTtovtou IvavTiou «Îtiov, xai

TOÙvavTtov12iravTtoç toû £vavriou, xaïà tov13 'Apt-

(itoteXixov, Iti 81 xai tov «puaixovXoyov.

S" KaTa 8è tou TSTapTOvaSôtç ^(xeiç (xsv

eiTOfxevèx toû eùaYYeXiouXaêovTeç, to têXeiov10

ETtaôXoveîvat toïç xaôapoîç tîj xapoi'a xai ttj 4*uX.?

to16 ÎSeîv tov OeÔv, toutou Se oùyrôfxotwçIt«tuy-

-^àvEiv17 ^Tcavraç* ou8' apa tt^ç aù-nj; xaôàpcrswi;

eïvai irotvTaç, oùSè XPe'av 6^vai T0" xaôapcrîou

itupoç, eiTtEpIv Tiaiv IXXmtJiçf, xâGaperiç.

Toûto 8è u{aeîç ou^ îxavSJç IXûffaTE,SittJjv sTvai

tV xaôapo'rrjTa18 xat ttjV xaOapfftv Xs'yovtêç, t^v

(jiàv Iv tw ïcapôvrt ptw 8t' àpeTÎîç xai aYttoauvyjç

se habere consequens ad praecedens, sicut est

praecedens ad consequens, cum ambo conversim

sumantur. Apud Aristotelem vox êvavrîov potius

oppositum seu contradictorium quam contrarium

significat.
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PATR. OR. T. XV.. F. 1. ]0u

xaTop6oujjt.£vy]v, v^rtç 1 scrùv aîn'a toô tÔv 0eov O'is-

c6ai, Tr,v os otà xoïï 7rupoç iv TM [aÉXaovti yivo-

usvr,v2, y-xi; twv
ffuYyvojff-cwv aÏTtajjidTwv xàç

•^u^àç aTTOÀuef
7rpwT0v piv,

oti TO
^rjTOutx.Evov wç

ôuoÀoyoufievov !&£a6ê3< e7tei6' ô'ti xat -Traça xa9x-

porr, xdôapcriç, xàv sv tw 7rapovxt jBiwSi' àpET/jç

xoù 7:oÀirsiaç ayaôr;; EvepycÏTai" SyjXov wç puTrou0

xivo; àîraXXotTTEt. tout=<ttiv
atxapTuov, xoùç aùtr,7

7

xs/pvjuÉvou;* xal Et tjùv ixavr) 7Tpoç i;aXst<j/tv ts

xat
xdôotpatv9 twv âu.apxuôv yÉvotro, pu7rou

ts

aTT^ÀÀc^g Toxx£xa9apijL£votj; xat xoXâasto; Itt' aùrotç

oùS£[Atôt; £Ti
"/peta,

xal XstTrexat'0 ttocvtwç to1) tov

@£ov ioeIv, OTTEp iaTiv
E7raQXov, xaT* àvaXoyt'av' 2 t9)ç

twv
àya6wv ipyaffîaç* £t 8' iXXiTry;ç Ixei'vt) r)

xaôxpuii;, rpoç fArrpov Ixstvïiç tt;ç IXXft^gtoç ^ttov

"O'Iovtcu tov 0càv oî -^Trov xExaOapaî'vot, O7t£p xoà

£tci toîJ tï); votxoOsaia; opouç13 truvÉêv]. 2uvay£Tat

àpa îcâXtv, 07T£p ecpxjJiEv, àvayjtaioi;, fjt,7,xîY sTvai

[A£Tà tov t9;S£ (8i'ov ÉTÉpav 1 4 xdôapuiv

:i
touç sXXtïrw;

E^ovTaç xr,; xaOdpffsox; IxxaOat'pouaav''
ei oî fx^,

7rdXtv laovxat 7rdvTEç i7rt<7ï)ç xsxaOapijiivor xouxo

SE 7iU.Tv OÙ/ UTCSXEITO 1fi.

£' IlaXtv £x xoti
pr,TOv! tou p.£ydÀou Fp^yoptou

tou OEoXôyou xou iv TM
nsgl tov IJdo/a Xo'yw r

oi£iXr,cpo'xwv r,awv, ô'rijjLExà'17 xov rrfie. Si'ov oux laxt

xt; xaôxpfftç18, àTrrjVTr'iraxE l0 toûto Xuovxeç20, ô'ti

Sittv;? x^ç twv
àu.apxtwv xaôdpffswç"-1 X£you.£V/ji;22,

xr,<; (i.àv iv
r?j irapouar, i^wr, 3ià twv t^; [xsTavoiaç

Tiawpiwv, t^ç SI fxexà TOV xriSc pt'ov, xr,v 7cpwx7)v

(xÈv ô à'yio; àvatp£T, (xtj eîvat fXExà xov
x^Se |3iov23,

xy;v SE auyywpsT, xaûxr,v ^v uastç Sr,Xovon

ÀéysxE.

Toïïxo §s xaùxo'v iff-Tiv otsaôai2'' XÉyEiv TOY Et7rovxa,

ort2<i o'jx £<tti xiç xdôapaiç, ô'xt I<iti tiç xdôapaii;26,

xa\ outo)
^avspw; lauxto ttecitutcxeiv àXX' ootco

paStov laxt 7rdvxa Xueiv, si27 TOV £t7ro'vxa ô'ti28 OUX

£<tti Tt ^wov Xt'ôoç, xôv aùxbv29 aùOiç Ipouu.Ev XÉyEiv xs

xai
cppovstv, ô'ti fdxi xi3" Çoiov Xi'Ooç. 'AXX'

où/

1. yîti; A. 2. Yivo|i£v7)vom,C (add. ad- marg.). 3. êOsiOairas. z&iriz C. 4. -? A. 5. |Vsp-
Yrfrai OM. G. punoy oûrcouA. 7. Iv aùtvj M. 8. eî ri C. î). xdtfapat;A. 10. xai Xei'nsxat
XsîitExatxoivvvR. 11.to sup. lin. P. 12. xaxà àv*),. R. 13. ôpou; opoyM Spo-j?O. 14. érépav
iffTtavil, prorsus inepte. 15. xâ0ap-7ivéxépavR, reliquis usque ad èxxa8a!pov<ravinclusive omissis.

16. •u7ie'xeiTeA. 17. psiù. xaxà C. 18. Ad marg. R (ipaioxaxov. 19. ànn^aaie C. 20. Xûovtj;
XÉyovxE:M. 21. xa8âpa£<o;xoXàaew;R. 22. XEyo(xévY)îyevojjiÉvïiçC. –23. t/)v itpa>TT,v-7ÎiÔEpiovom. M.

24. oÎ£o6eOC; vocem om. RA. 2:>.ô-rt om. M. 26. on £<mtiç xâbapatî om. M. 27. d M.
28. on om. M. 29. tov a3 tôv (cor. 2a ad mare.) Q. ;»o.-i uni. "SI.

per virtutem ac sanctitatem perficiendam, quae
causa sit Deum videndi; alteram veroinfuturo

saeculo per ignem efiieiendam, qua venialibus

culpis animae exsolvantur primum quidem.

quia quod erat in disquisitione. ut probatum

sumpsistis; deinde, quia quaelibet puritas sivc

purgatio, etsi in hac vita virtutis bonacque
conversationis ope completur, profecto labem

aliquam, id est peccata, ab iis tollit qui eam
adhibuerint. Quae si satis fuerit ad delenda

abluendaque peccata, labem ex iis auferet qui
expurgantur. neque ulla amplius iis poena

opus erit; superest igitur ut Deum plane videre

possint,. id est praemium ferre, pro ratione ac
modo quo virtutes quisque actu perfecerit.
Sin autem deficiens fuerit illa purgatio. pro
rata huius defectus parte, minus ii Deum vide-

bunt qui minus mundati fuerint, quod vel in

monte, ubi lex data fuit, contigit. Illud itaque
rursus necessario colligitur quod diximus, sci-
licet nullam alteram post hanc vitam dari pur-
gationem ad eos purgandos, qui imperfecte
purgati fuerint sin minus, iterum dicendum

erit, omnes ex aequo purgari. Id autem nobis

nequaquam admittendum videbatur.

V. Item ex dicto magni Gregorii Theologi,

quod habetur oratione Pascha, cum statuis-

semus, haud ullam post praesentem vitam

esse purgationem, illud retulistis, argumentum

soluturi, quod duplex cum habeatur peccato-
rum purgatio, una quidem in hac vita per

paenitentiae satisfactiones, altera vero post
hanc vitam; illam quidem sanctus negat esse

post praesentem vitam, hanc vero admittit.
eam nimirum quam vos profitemini.

Id autem si quis opinetur, idem est ac si

dicat, eum qui asseruerit nullam esse purga-

tionem, asserere aliquam esse purgationem,
ac proinde aperte secum pugnare. Profecto

facile erit omnia solvere, si qui dixerit animal

aliquod lapidem non esse, eum ipsum iterum
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pronuntiaverimus et dicere et sentire, animal

aliquod esse lapidem. Nunc vero multum abest

ut haec sit sancti sententia; verumpost exposi-

tos duos usus, qui in Pascha fieri solent', unum

nempe quo nihil nobis efferendum sit, alterum

quo nihil usque ad mane relinquendum; has
duassubiunxit considerationes ad illud quidem

Nec qiticquam efferemus, non esse ad exteros

magnam nostrorum mysteriorum partem effe-

rendam ad illud vero Nec usque ad mane

relinquemus, hic a nobis agendam esse ac serio

perficiendam quamlibet purgationem, sive per

virtutem ac bona opera, sive per paenitentiam
et poenas eius gratia irrogandas, sive per fre-

quentationem caerimoniarum ac mysteriorum

ecclesiasticorum; nullam vero post hanc vitam

purgationem exspectandam, nisi curaverimus

ut per eiusmodi opera hic mundemur. Qua-

propter illa duo Nullam esse purgationem
(id enim valet illud Gregorii Nec purgatio
ulla superest), et aliquam esse purgationem,
eam nimirum quam vos inducitis, nempe per

ignem, mutuo contradictorie opponuntur,

neque possunt simul convenire et utraque
vera esse, nisi contradictio pactionem secum

ipsa faciat, quod fieri omnino nequit.
VI. Eadem argumenta molimini in dictum

eiusdem Theologi a nobis ex oratione de Plaga

grandinis prolatum (nam praecedenti affine

est), quo aperte pronuntiat, eos qui non fue-

rint hic purgati, ad cruciatum illum esse trans-

mittendos, cum iam poenae tempus erit, non

.purgationis; nam adhibita hic etiam restric-

tione, non iam tempus esse dicitis eiusmodi

purgationis quae fit per paenitentiam, non vero

purgationis simpliciter. Ad hune modum facili

negotio omnia solverimus, si quae simpliciter
enuntiata sunt, ea restringendo intelligamus,
et hominem dixerimus non esse animal, quo-
niam homo litteris descriptus animal non est.

Verum enimvero si antea locutus fuisset sanc-

tus de purgatione in hac vita agenda per

paenitentiam et bona opera, nonnihil oppor-
tuna videretur vestra assertio, illic etiam eius-

modi intelligendam esse purgationem. Sin

1. éxspav oî-ovcèv oui. ('•. 2. toï: tr,: M. 3. r,(iEte'pwv om. M. 4. toCt' oOx O toCto OUXC.

5. Ad niai'i(. R TE 6r,).oï, xô 6è oôx Et; to 7tpwi xaxa).£iiio(xsv. 6. twv om. C. 7. éVi om. M.

8. Tîj8e Se C. l.K piov Oin. A. 10. to oîv PO^F.– 11. t# to M. 12. eiffâY^xat R. 13. Ttsldaaôat M.

l'i. Ad marg. R oSpatôxaxov. Tpr^optou xoy 0îo).6you. 15. èxeîcte R. 10. XéYexai R. 17. eI M.

1S. Èx).a!Aêavo(iE\wvM. 19. irpo/afiôv A. 20. xai om. RGC. 21. r^heço: M.

a) CI'. P. fi' t. 30, c. 645.

oCtgj; ô âytoc e'^po'vei, iïoXXoÎye xa\ oeï- oiio os

irpâÇei; twv rapt TO Ila'dya ytvofAE'vwvixfliusvo; 1

4uiav (xév, w;oix ISjot'douiÉvoùoe'v, Éxs'pavci. ô'ti oùx

etç TO Trpwt xaxaX£i\}/oiuev,oui Oî'opîa; fitrîveyxs"

rpôç fxÈvTOni y. tE.oiaoj.isv oîôt'i' oxt ur, sxsopa~t

toi;- e;w TK 7toÀXà twv r,usxspwv3 iui>'7TYJpt<ov

rpôç os TOovx sic ro tiqwY xaTuAsixpousr* 6'ti

7ra<iav xaGapciv, eite Si' isetr,; xat twv6 ày^ôtÔv

TTpotÇEoiv,eïre Siot {jiêTavoîa;xai xôiv im" -rauxr,

xttxo)piwv, eixs Stà 1/Exoy^; xeXetwv xat ixuaxrjpuov

IxxXyjfftotiîxtxûiv,Ivxaoôa Y'veaOat 7rap' t;uwv xat

C7rouSa'^E5Ôaiyprlt xai tjir,OEutavuErà xov xv;os8

flt'ov9xaôapiriv Trioaôoxav, av ar(otà xoiitiov Ivxaùda

xa6ap9îjvai <J7rouoa<JO)uiEvTô youv'0
1fi

u.y1o£j/.tavxà-

Qapdiv Etvat (xoîîxo yap ouvaxat TOovx san tic

dfiaçoiç) tw"
1 eTvat xtva xaôapuiv, -?,v &[i£Î(;

EtcaYEXE12,ttjv otà TCupoç,àvxicpaxixwç àvxt'xïtxat

Sy,)vOvo'xi,xaixo xaïïxa uuveXÔêTvxai àfASOTspaàXy,6^

Etvat, xa\ tïjv àvxt'^affîv iatt Ttpb; iauxr,v <T7rei-

ffanôat13" xoîîxoos 7ravxeXwçàSûvaxov.

Ta S aùxà xat £?<;xô ÈîraYo'aEvov^^tov Ex

xou sic T7]r nXrjyijv ttjç yaXâl'r]ç Xoyouxoù aùxov»

ôsoXo'youÊ7ri/îtp£txE (xai yâp ioxi xôi EipYjuÉvw

duyyeve;), tpavEpw; ouxoj otayopîïïov xy, êxeîôev1'

Pa<râvw TcapaTTî'jjnrEoOatxoùç fj.r,Evxaùôa XêxaOap-

ixe'vou;, r.vîxa xoXaaEtoç xatpo' où xaôdpffEOJî'

7rpo(rSioptÇovxE;yàp xàvxao6a, xotadOE xaOa'parsox;

XÉyEXE10x55<;otà fJLExavotaç(xr,slvai xaipôv, àXX'où^

a7tXwi;xx^àpdEt.);. Ouxw Ss ^aoiov Ttavxa Xueiv, Et

TKàuXwç EÎpr,{jL£vaxidt (xsxà 7rpoffStopiou.û)vIxXatx-

ëâvouEv18, xai xov avOptoîrovisoîitu.ev[xr;EÎvat Çwov,

on 6 yEypauaÉvoi; avôpwTroçoùx etxi ^wov. IlXr;v

*XX'eî pv irpoXaéwv19 ô ayioç 6Î7ce 7rEpi x^ç Sià

[AExavoîaçxai xôiv àyaOôiv Epytf)viv xw irapôvTi j3t'w

xaÔdpffEtoç,ei/ev av xtva xat20 xatpov 6 ujxs'xepoç21

Xôyoç. xoiaôxr,v vosTaOatxàxst xr,v xaOapvtv* ei Bk



1147; Y. MARCI EPllESIi OHATJO ALTERA DK K1NK PURGATORK). 147

5

10

15.:>

20

25i-)

:{0

f. S'i.

irspt Tvaioeuaîwç Àsysi Trpoo^Xco;xaî xîov IvxaîiÔx

Tt(uojptwv, aï; oi àaapxwXot xaOat'povxat (XéyeiY"P
oimo1* « BeÀtiov stvat vîiv2 ratSsuO^vai xat

«
xaOapÔîjvatv; ty, exêIôev [îatiavwirapairetx'.&8î)vai,

« ^vt'xocxoXâaEcoçxaipoç, où xaôdpffEwç»), moç oux

àvayxvj TOiaur/jv voeîcrOaixàxet xT)vxàOapatv, r,v

«Trayopeûet, xï;v otà xtt/.copîaçTE xat xoXdffEwç;

Ç'jV>>.IIpo; Se to i'êoo[/.ov, ex xrjç eùayysXtxrjç

£x*£tvr,çTrapaêoXîjçXeyovrtovtjucov, xoîî piv ÀaÇapou

£tÇ XOVXÔX7TOVTOÛ6 'Àêpaà|Jt. à7T£V£^6£VTCÇ,XOtJ

7rXoi»ct'ouSe Iv tw aor, xat xaTç fJaaavoi; uTràpyjrvxoç,

av) lijicpafveaOai xptxov Tivà toîtov7, tov8 xàç twv"

u.£cro)ç1()[iitoaavTOjv'uyàç xa0apôï](7O[ji.£va(;Ô7roôe-

"otJL£vov,àÀX' yâfffjia [xsya xat àStaëaxov, âiEtpyov

i; à/.X^Acovixatépouç11 xat tv-jVàxpav xat âjxeaov

IvavTt'watv 7tapt<îT(ov, à7rv)VT7](7aT£(/.y)elvat ttjv

6Îpr(iuevvjvTtapaëoXr,v rrepi Ttov apri xou co)[/.aTo;

à7roXeXuu£viov t|/u^wv, àXXà irept twv Icr^otTcov

teXwv twv àvôpwKwv, £v oTçtÔ xaôapiTQptovyo>pav

oùx e^et, xat 8tà touto (i.yjcpÉpEaGai12Tptxov to7rov

IxsT, t^ç ûiaêaTtxîfc xaôacpcrEtoi;.

Toùto \j.lv ouv xxi acpo'Spaxoïç ^uexÉpotc cruvâ§st
n

Xôyoi;1 et yàp uspi twv icr^àxoiv xeXwvl4 rcapa-

ÊoXy)oioacKEt, Iv oTç xo xaôotpxTiptovyo)pav oùx

E/_£t, oÙSÉtccoàpa15 tou Icryaxou Xf'Xouçoute ot

oixaiot exu^ov ouO' ot àixapxwÀot" xat 7roj<; oî [/iaot

^.£xàIGxïjv aTtaXXayyivaùxt'xa xat xptvovxat xat*xo-

Xa^ovxat xai xaOxtpovxat, l'va TOUetr^axou xoytodt

tsXoui;'1';v IIwç SE to xaOapx^ptov iv£py£Î, xyjç

xaOoÀtxîî; gxEivr,çxtutDptaç apyouaTjÇxai fwv 7uov/]-

porâxo)v àvôpunrcov ouîtc»)xoXaÇo(/évwv I1Xy]vixXX'

et xat 7rspi xoîi iayaxou tÉXouçixaxepou xîov «xkeX-

1. oûxw; A. –2. vûv om. M. 3. xoiauxr)v oni. R. h. oià oà M. 5. Hic luibelur in R locus
duarum fere paginarum omnino vacuus, addita ad marg. hac adnotatione ol[xat ).eijtsi -ô zm, xai «:
Scilicet non vidit amanuensis quintum sexlumque argiuncntuni tlia non esse praeter duo illa dicla

Gregorii Nazianzeni modo explicata. 6. xoù om, POM 7. x67tov rpôrov M. 8. xôv twv C.
9. twv om. OC. 10. (litfwv M. 1 1. êvtaTÉpou?àÀ)>ri).wvPOM; ad marg. in R bis (ôpaîov, somel (opatôxaxov.

12. çépeaôat çaivécOat (i. 13. awaîet toîç f,(JL£xépot;).. A, at additis inferverlendi signis. 14. tsXwv

Tptûv M. 15. à'ppa P. 16. {/.exà xaxà R. 17: Ad marg. habetur in Il sequens scholion 'Ev

ioOtoi; SOvatat <smZeg^i xai TOtoû àTroaxôXou, r^youv tô « "A7tavT£ç [xèvxotiXYiÔ^aovTai où, à/.X' â(j.a Travxe; wç èv

àTÔfito, (ôç èv fou^i ôç6a).(xoô toûto to <p03tpTbvèvô-JTstat à^apatav, xai xb 6vr)Tov à6ava<ri'av ». Eî togoutov Ta-/îîac
ovaïiî xai xax£7T£iYo0ffï); Tf.ç âpa; Ixsivysç, Ttoxs Xotnbv yi xaOapatç toTç TOTEà;jiapTw/.ot; ïotxa. xai Ttôxe

àjrôSwaiç (Sic) xaXwv TE xai è?xpwv (sic) irpâ^ewv, et XsÇetTt;, Sxt (xeTà t^v xoîatv o-Taôr^sTai aîwvto;
êxetvvixôlaaiç, xaî àva[Aevet tyjv èvÉpystav i?tc, Ttpocrxaipoy xai âv oûtms XéÇeiev,yaS xr,s napa/oyia; xai Xï)po).oYÎaç
avxoO (xâXXov OêoXoYiaroùSsi; yàp oûtw rô; è"xsïvo; twv SiSaaxâ/.wv 7rtoTOT£àrtoç-ovàiXÊVOççaivexat.

a) Cf. P. G., t. 35, c. 944.

autem loquatur, prout liquet, de castigationi-
bus poenisque huius vitae, quibus expurgantur

peccatores (ita enim dicita « Satius est nunc
« castigari ac purgari, quam ad cruciatum

« illum transmitti, cum iam poenae tempus
« erit, non purgationis »), qui fit, ut non ne-

cesse sit, illic quoque eiusmodi, quam exse-

cratur, intelligere purgationem, eam nempe

quae perficitur per castigationem et poenam?
VII. Quoad septimuni, cum ad illam Evan-

gelii parabolam, ubi Lazarus qtiidem in sinmn

Abrahae defertur, dives vero in inferno tor-

mentisque invenitur, dixissemus, nuspiam ap-

parere tertium aliquem locum, quo eorum

animae qui mediocriter vixerint expurgandae

contineantur, sed ingentem quemdam et imper-
vium hiatum, quo alii separantur ah aliis et

summa omnisque medii expers contrarietas

statuitur; reposuistis, in dicta parabola non

tractari de iis animabus quae nuper e corpore

migraverint, sed de ultimis hominum finibus,
in quibus locum non habet purgatorium; ac

propterea tertii loci transitoriae purgationi

accommodati mentionem illic non occurrere.

Porro haec in nostram sententiam apte qua-
drare videntur. Nam si parabola de ultimis

finibus agit, in quibus purgatorium locum

non habet, nondum igitur ultimum suum finem

adepti sunt nec iusti nec peccatores; qui fit

ergo ut medii, statim ac migraverint, et iudi-

centur et crucientur et purgentur, quo ulti-

mum consequantur finem? Qua vero ratione

purgatorium vim suam diffundit, dum dilata

universali illa poena, vel pravissimi homines

nondum torquentur? Verumtamen quamquam
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de ullimo fine ntrius(|iic corum qui hinc deces-

serunt, ut in confcsso est, parabola tractât.

at cette eos, ubi priinum e praesenti vita

migraverint, ostendit nancisccntcs veluti prin-

cipia atque indicia locorum, quos occupaturi

sunt id enim sihi vult quod dicitur, « alterum

« (|iiiclem fuisse ab angelis delatum, alterum

« vero in inferno inventum ». Quare si quis

tertius esset locus, de eo non siluisset. Quem

reipsa non dari, ex hiatu, qui tum aditu tum

medio caret, satis ostensum est.

VIII. Cum in octavo dixissemus, fas non

esse, animam, ubi migraverit e corpore et

iam prorsus incorporca materiaeque expers
evaserit, a corporeo igne torqueri, iHud qui-
dem verum esse concessistis, nullam rem cor-

poream virtute sua propria in incorpoream

quicquam pollere; tamen divina virtute id

ficri posse dicitis, neque quidquam mirandum,

quod fiat. Ad quod probandum argumentum

congruum, non necessarium adduxistis, ani-

mamnimirum oportere, quoniam per peccatum
se ipsa rébus corporalibus subiecit, ut easdem

quoque in'Iuendis poenis perferat.

Atqui hoc argumentum plane non ostendit

rem reipsa ficri, sed innuit eandem, si forte

fiât, iuste fieri; quamvis forsitan aliorsum haud

probabilis sit. Nam dixerit quispiam, argumen-

tum retorquens, animam oportere, quoniam

una cum corpore rebus corporalibus ipsa se

subiecit, ut etiam cum corpore corpoream

poenam luat id enim iustius, aequius, magis

consequens. Dum autem in eius rei argumen-
tum illam etiam parabolam adducitis, in qua

divitis anima, antequam corpus resurgat,

ignca flamma cruciari dicitur, profecto ipsi
vohiscum pugnare videmini et vestram ipsi

1. ètsùOev A. '2. Ad vo(,niii ç^iiv R habet supra versuni f, itapa6o).f, STj).aôr,. 3. t<ï> xai M.

'i. Ortoo-lajxfvwv M. :>. Lillcra v vocis xdTrwv sap. lin. P. 6. 8s nm. O. i. Prius scripserat

Ttaf£o<50ri1J, quod dein in itapsSqXtâOY)corr. S. Ad mars:. R •' «ôpaicxaTov. i». Post ùzô scripsorat Tov

iiiiiiuiuciisis cod. P. quod pnstcu ducla linea delori vult. 10. y£Vc'o8ai il. 11. yevojjiîvov C

12. ,\d mari; 1^ ('.ipaïov. VA.xott èv C xàv A xai M. 11. a-JT^: M. Supra vocem aùroî; habetur

in R xoT; aw;iaTtxot; Sy)).a8iô. 15. êyévsto OC. 16. Post (isTayaywv R habet intra uncinos (tôc

xai tw Aa[xaay.r,vw Soxeï èv tû 7tepi àva«rTÔ<T£w;X6yc»)). 17. t?j ty-jyji R. 18. ôixaiwTspov M. Ad marg.

R Aa{j.acxr,voù |xèv oiv «J^X*)»(J-Ôvïjrot; t>5; àpEt^ç àywffiv èvï)6XT)ff£,{xôvtj xai ffre<pavw0r,(7£Taf xai £Î

{xdvv]Taï; r.Sovaïç lv£xvXr,oDri (sic), (iévï) Sixatto? âv IxoXaÇETO*à).).' ênei fj;f,Tst^v xaxîav (ir,T£ tkv àpcTrJvrj tyvyjh

Si'ya Tov (Twp.aTo; jjlet^aôe. ôtxat'wc â(xçaj S|xa xai twv â[ioiêwv Tjy?ov7at. 19. ).ycT6 RAM. 20. çat-

vsaOai ('

Oovto)v evtsuOïv ô;xo).ovo'j;£V(.); r, irapaooXr, ci-

odaxet, àXXà 7tapauTi'xa 5pr,civ- «ùtoù; aaa t<o
:i

Toiv irapo'vTOJv «TiaXXayYJvat tocç àp/oc; ô><77t£p
x*l TK

yvo>p(<maxa
t<ov

&7roos;ot7.£vojv to'ttwv' xaTocXa€éïv

toïïto
yàp po'j).£T«i

to » tov uièv i»7îô
twv àyyè'wv

£irevsy_Oîjveti,
tov o=

fi ECp£Qî;vai iv
TM iîor, ». VI

oùv tiç xaixpiToç r(v tÔtco<O"jx av
utcoitY, •rcapcoôOr,"

to SI jjLr, zlvati toutov, îxavôi; oià TOU /âoua-roç xai

TOÛ «(JLtXTOU TE XXI (XuÉffOU TtXptOr^b&Y,

'J'
i ·W o

K)'
ri v

7/ 'Ev os toi
oyowo8 Xeyovttov r,u.ojv, oit tï;v

•fyuyr,v à7ra)>ÀayeTffav
tov coiuaroç xoù à<Twj/.«TOv

itdvTr, xai df&Xov ysvoaévrjv oùx Ictiv eïxoç urro1'
\1

cmjjuxtixgïï 7cupoç xoXàÇeuÔat, TOU.0 uïv àXr,6s;

Eivat ioaoÀoyy]<;aT£, xr, oixeta oovaaei ay,</£v (TW{/.a-

TtYOV îff^UElV EtÇ TO a70)Ul.aT0V T^ 0£ ÔEl'a OUvâoLct

yîvscOai10 toîÎto Xsyere, x»i ôauttofCTOv oùoiv sivai

yivojjievov irpoç os aûdTaoiv toutou Xo'yov Tivà

IvoEyofjLEvov12, àXX' oùx otvayxaîov EtX^aTe, oti v\

§w/J\ V) Si' aaapTt'aç éauTr,v toTç ff(t>tu.aTtxoT; uTTOTa-

ijottra, 0!{)c(X£t x»v'3T0tïç Tiu.o)p{atç aÙTOt; } uito-

Tâ<jff£a9ai.

Toïïto u.h oOv, où/
on

yiveiai,
oeixtixov IsTt

TrdvTt»;, àXX'EtTTEp apa syivexo13, auvtîTrjai TO yivd-

fXEvov EuXoyov Eivat, Taya Se où5s euXoyov aXXo>;

Iffxt* cpairj yàp àv tiç eîç TO'jvavxt'ov tov Xo'yov

(jiETayaywv
oti

'J^u/vj l7 rt Sià toïï au^atoc laoTïjv

TOÏÇ ffOltASTlXoTç U7T0T(x;affa {A£T« TOU 5(>JU.aT0î

auOiç o^etXei tyjv <jwut.aTtXT;v Tiawptav u^idTacôar

toïïto
yàp EÙXoycoTEpôv

TE xai
otxaiOTEpov

l8
xai t^ç

àxoXouOiaç [aSXXov I/oulevov. Tr,v §È TtapaéoAr,v
y

aûOtç lxet'vy,v stç uû(TT«aiv toutou Xaéo'vTSç, iv f,

TOU TrXouffiou ^uyr, 7rpô xr,ç à^oxaTaffTadEO}; toïï

fft»')ijiaToç 7ruptvT) jpXoyi ^affavi^Eiiôai Xs'yeTai10, 7tav-

teXwç uulTv aÙTOÏç irEpi7re7rTioxÔTE; cpatvEaÔE20
xat Ta
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iauTwv àvaxpÉ-itovxEç1,7rpo'x£povu.sv etvai xr,v ira-

paêoXr,v irept xcov iayaxwv xeXwv2 XéyovTEç xai

oox «7ro TOUvîiv ivepY£'a^atj v^v aGOiç xyjv

•1/y/vjv TOU TtXouaîou xoXâsEaOai XÉyovxeç. Touç

8a£(uova; 8s yjy.etç oùx àitoÂrtycarQai
3

[jieXXeiv

Otouaxa xiva àî'cta cûajjiEv-?jTrupia', iva1' Ittixt,-

ostOT£pot(ico<rtv$U "ràc ^affâvouç, aXX' e/_£iv aura

i/Exà xr,v tcxwgiv sxe(vr,v xai xr,v eïç xbv dwaaxixbv

xoûxov xoauov irpocTCaOetav,xaOaTtep xat ô 'ASàf/.

uerà xr,v 7rapaêa(jiv rot)ç âsg/Liarlvovç yirwvaç

èvSeoûoôai Xs^stai, xr,v TOxyuxÉpav aâpxa xai

9vr,triVxai àvx£xu7tov xai xoûxo' y* oùx «'f' sauTwv

£t7roa£v", àXXà xou [xeyaXou Ttatpoç itu.oiv Baart-

Xetou8Xsçeatv0 aurais eîitovtoç ev xoïç eîç xôv

'JHaotiav s?rjYr,xixoïç10àxoOaavxeç.

6V/. Kaxà Sa xb Ivatov11, fjueïf; [xÈv eiTtoj/sv

ar,S£u.i!xv OTtradiav etvai xwv ôciwv fj[/.tovTcaxé-

pojv12 !i.r,ô' aXXo Tt ôaûua 7rspl xaOapxr,piou

TTupb;13 SiSâaxovxa* xodvavxtov S' ua£Îç Xs-j-exs

roXXà xoiaîixa £uptax£<îOatTtapa xs xwuiEyocXt.)

rpr,Yopiw 5xai8ïj xai IxÉpoiç.

A.£YO[aïvoOv tccoç xoîixo10, ffuvicrxtovxëçTO i\

àp/r^ EÎp^jjLsvov,oxi tc u p àcp«pi<if£2vovxai Trpoc;-

xatpov xaôapxtxYjV ouva[Aiv e/ov ex xwv xotoûxwv

oôx £<txiij.a6£Ïv àXX'01 j/àv f,asT£pot 7tax£ps; oi 7

xai xr,v àp/r,v x5j; oùpaviou 7roXiX£taç iv xaîç

Ipr^ao'.çxaïa^uxEuaavxEç, AÏyutcxioÎ TE xai FlaXai-

oxîvoi, xotoîixov oùoèv Ô|j.oXoyouu.£vojç,fjirsp sip'/jxai,

âuaa'^r,aav, àXXà axiaYpacpiaç xivàç eiSov xai olov

Siaxuffojffcti;xwv aîXXouawv exei'vojvxoXad£O)Vjxai

sv aùxatç où xoùç18 t/ixpa xiva Trxat'cavxaç, àXXà

xoùç àasêEaxàxoui; x£10 xat 7rovyjpoxâxouçxoXa^o-

asvouç20. '0 3È [J.£Ya<;Tpr^opiO!; Soxwv eW-yeiv xb

xa9apx^ptov, ojo' aùxoç ouSsv^u.ïv21 àcpojpiaaÉvov

Iv xtvi xottw 7rapsSwx£V22, àXX' aXXov23aXXa/oîi

1. Ad marg. R oipaiotaiov. 2. tîawv xpiwv M. 3. à7CoXr|J/sirOai àTro/.sc'^saOai O &ito%a/.v^t(f()an

M. 4. Ttûpiva OCQ ntôpta M. 5. iV K. 6. imxrfiziô-eçct. M. 7. e'iTio[ASvom. M. 8. Ad marg.

R Baiù.etou xoy ^syiiXo-j naxpô; T)[iwv. ï>. >é?ai<riv R. 10. èçYiyriTixw; M. 11. êvvaxov R.

12. Ttatépwv f,(xwv OC. 13. 7tept xaOapni;pio-j 7tupbî om. M. 14. napà TE om. M. 15. rpr,Yoptw tm Ata).6Yto

R. 16. Ad marg. R wpaiotaxov, moxque (bpaïov. 17. oï si OC oï M xai ot R. 18. où

toù; a-jTo-j; M. 19. -E om. M. 20. Ad marg. R wpaïov. 21. %ïv in û(xtv mutari vult R, addito 0

supra versum. Ad marg. vero haec subiungit Eipircai e(j.7rpo<r6EvàxpiééuiHpov }, ).ûaiç xo-jxou xai tl siuev

çavepûc, où rcetôecîOai àStov, oxt TO toioûtov SÔYjjiaoù xavtxw; (sic = xavovixwç) è^ooro, y.ai où Xf*l net'OsffOai*

oûxw yàp Yijjia;ôiSâ<rx£'. 'leptow^oç ô {i(x=xepo;ôiôâaxaXo;. 22. uapéSwxs A. 2:5. âXov A.

a) Gen. m, 21. b) Ad quem locum hic alludat nondum comperi vel post perlectos 13asilii in

Isaiam commentarios.

sententiam convellere, ut qui antea dixeritis

parabolam de ultimis finibus tractarc, non

autem iam nunc in usum transferri; nunc

vero rursus asseveretis divitis animam tor-

queri. Ad daemones quod spectat, non edis-

serimus, corporea quaedam aerea 'vel ignea

eos assumpturos quo poenis sustinendis aptio-

res fiant, verum haec eis fuisse data post

lapsum illum et affectum quo ad corporeum

hune mundum adhaeserunt, sicut et Adam,

post violatum praeceptum, tunicas pel/iceas"
a

sibi induisse dicitur, erassiorem nimirum

carnem et mortalem et reluctantem. Quod

quidem non ex nobismetipsis enuntiavimus,

sed adhibitis ipsis magni patris nostri Basilii

verbis, quae in eius ad Isaiam commentariis1'
h

leguntur.
IX. Quoad nonum diximus quidem, nullam

referri visionem a sanctis patribus nostris

habitam neque aliud quodpiam miraculum,

quo purgatorii ignis indicium praebeatur. Con-

tra vero vos asseritis, limita eiusmodi facta

occurrere cum apud Gregorium Magnum tum

apud alios.

Ad haec igitur edicimus, illud quod a prin-

cipio dictum fuit confirmantes, ex eiusmodi

factis non deduci ignem distinctum ac tem-

porarium, qui purgandi vim habeat; verum

patres nostri, qui caelestis conversationis se-

mina in desertis conseverunt, sive in Aegypto

sive in Palaestina, haud quicquam eiusmodi

manifeste, ut dictum est, declararunt, sed deli-

neationes quasdam adspexerunt ac veluti ima-

gines futurarum illarum pocnarum, in quibus

non qui leves quasdam culpas admiscrint,

sed qui impiissimc ac pravissimc vixerint, cru-

ciabuntur. Magnus vero Gregorius, qui purga-
torium videtur inducere, hoc ne ipse quidem

in loco aliquo circumscriptum tradidit, sed

alios alibi cruciari purgarique refert, eos
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nempe, ut ipse ait. qui in minutissima incide-

runt peccata.

X. Ad decimum quidem et ultimum, cum

istam opinionem Origenis dogmati aflinem

similemque collegissemus, atque dixissemus,
ut illam, sic et hanc reiiciendam esse. eo quod
animis socordiam enervationemque inferat,

dum alteram purgationem exspectant: rursus

re>pondistis eadem ac prius itérantes, neuti-

quam facere hanc doctrinam ut homines negli

gentiores reddantur, sed ut incigilent quam

maxime, dum acerrimas intolerabilesque pur-

gatorii poenas reformidant.

At nos ea quae diximus urgentes edisseri-

mus, haud ulla temporaria poena, quam-
vis omnium acerrima animo concipiatur, eos

absterreri, qui ad vitia proclives sint: verum
hi aut ad Origenis sententiam paulatim pro-
labentur, quamlibet poenam pro temporanea
habentes. aut adhibita quadam distinctione,

temporaneam hanc contemnent, quoniam
voluptas laevis est, aspera vero virtus et ardua,
adeo ut satius ducant et praestantius futuri

ambiguitati se committere, haud scientes quod-
nam iudicium ferendum sit de nostris faci-

noribus, nec ulli curae habentes, utrum ex

congrua paenitentia haec plene dimissa fue-

rint, an supersint in die illa iudicii manife-
standa.cum persuasissimum habeant,perfectam
se purgationem aliquando adepturos. Dominus

namque in Evangelio\eum qui fratrem fatuum

appellaverit, non in purgatorium, sed in

gehennam detrudendum pronuntiatb: ac de

verbo otioso edicit rationem nos esse redditu-

ros. in tempore profecto iudicii, non autem

illud per ignem eluturos. Illud ergo magis

quam purgatorium terret et ad paenitentiam
movet, nimirum quod Deum offendendo et

mandata eius violando, ipsi nos futuri iudicii et
aeternorum suppliciorum reos constituerimus.

Decet'ergo. ut nos quidem censemus, purga-
torium illum ignem, qui a doctoribus vestris

statim post obitum esse dicitur, in mysticum
modum potius interpretari, non autem ut cor-

I. wptY:v£>.ay.àvM. 2. tkvtt.vTy(vPOMC. S. a àitiç RG. y.iYnaïx P. 3. Ad inarg. R
wpaîov, pauloque inforius wpatÔTatov. «. Tr,v wotvïvîiovM. 7. f, fl M. 8. irpôdavts:
Trotr.TavTs:M. 9. mtte wuiripA. 10. xat soëepamçovora. AR. forte melius <rti)Ty(piw3ÉaT£oov0.
11. ôtcoTxcTtvo;O. 12. d r, M. 13. ijtçavio^çôiiîvoi M. 14. -ivTio:CUlllàçpovt'.TTsîviungit R.
1."»îi; tr,v yi. ~SÏ. Ki.(jùvojv M. 17.aivoTixwTepaA. 18.tùj C. 19.x.xiom. POMGO.

h Cf. Mat. v, 22. b*Cf. Mat. xn. 36.

xoa«,ousvovtî xai xafjaipduisvovïrapî^tà twv ti>;

auto; sr-rr/ ÈXa/kroi; TrspiïtEîîToixÔTtovlyx/ry.a?'
f AsxxtovZi ve xai TEXenraîov£̂-r/stpo-jvT«v

y.uwv à-o ~rtz <jyyy£v£t'a;x5!\ c.uo'.or/o; t-x-jXy;

-?^ Go;r(; ~pô; to iipiyEviaxov
t

ô*ôyy.a xaî

Àêyovïcovà~oo}.rTs'avî'.vot1. xoù rs-Jr/V- wsres

Exsiv^votà to pa6'jy.(avxai ex/jt'.v -:aT;i/'j/a;;
su.7rotéîv7rpo5Oê/_o;As'va'.çîTê'cavxxOapç'.v, ir.rt-4-

Tr'daTîTrâÀtvt« tj-zï. Àîvovre;43xat rrpoTipov,to:

ouoauw;r, irapaoofT1.;t avîtr,pa^jy.î'v to:j; àvOçwTT'i-j;

TcapxffXEoxSa.à/.A dtvpu-viîvv w; (Aot/.tata

'iooouaîvo'j; to optui?j zxt «iôpr.Tov twv £v tw

xa6apTr(çuoT'.i/copuov.
AaÀ r,!jt.sî;yê' twv e?pr,;jL=vo)viyôa-voi Às'vof/ev,

wioùûîaîa 7rpoorxatpo(;Tiawpt'a sooîî, xav opty.w-
TotTr,iracwv vo;j.(^oito.tov; l^ippsTrwi;rpô; rr.v
xaxîav l/ovTa;, à), r, -pô; tt.v 'ûp-vivoy;1' 8o;av
xaTa !j.ixcôvvKvybrfiovtx:,rrïîav -pOTxaipovsivxt

TIJAWptaVTTKJTSÛoVTêî,?, XOtlClXïTOÀr.VT'.VaTTOtoJ-

asvot, xaTct^pûvr^ffouffiTauTr.î Tr,; ETtixai'pov»otà

to /.ïtov t/,ç *,oovïî; xat to Tpa/ù t^; «piTÎjç xat

TrpôffavTcç8,wffTe93c7tiovsivxi xai sooepwTSpov'"

tî; dor,AÎa tc£ ;xî'ÀXovto;£x'jtoÙ<;iTiiTpsseivxai

ayvosïvÔTtolaj;Tivô; !7riT£'J;£T3<tos'xr,çTa irap1

r.atovEÎpyaaus'va,xai e!12cyVï^wpr'Or.cavo),wçoià

lAêTavoîaçt^ç 7rpodr(x3uff-/);r, aïvouai xaTa ty;v

r,aïpav Ixei'v/jv tî;ç xpiarEw; lj<.ï.avi(î9YiTdu£val3,

rf 7rî7r£i(7u.î'voy;,coçxaÔap6r',aovTaiirâvTwç,aopov-
TtCTeîv1- Kat yàp ô Kuptoçiv TÔieOayyc^uotov

awpbvà-rroxaÀédavTatov ào£Xï>ôvoOxeiç tô xaOap-

Trîptov,àÀX' eîç y££vvavl:;TZ3tpa77£ui:r£t.xai Trspi

àpyou XôyouXôyovr.aaç a^oowactv iv tîo xaiow

tvJî xptffîw; 7râvTO);,àXX' où xaÔapQ>-<jê<ïôaioià

irupbçoiàâcxEl.Tau~a oùvl6
sooepa)T£;atov»xaOap-

TY;p{ouxai Ttpô;uéTOtvoiavxivy,TixwT6pa to îrpos-

xpoîiaai (-)£w18xai Ta; IvToXà?aÙTOuTrapiôo'vTai;

TÎjasXXoucr/;oîx-/]xaiTat; atowioi;^acâvotçG7tâu-

Oûvou;layToùi;xaTadTrjffai.\iï TOt'vuv,w; r(iu.£; yê

V0UIV5U.EV,TO7îapàTWVU(JL£T£piOV5r,Ô£VSl5affX0tXlOV

aÙTtxau£Tatov OdvaTOvxaSapT^piovzyp àX).r,yoai-

XMTepovIxXaofTv,àXX' où awaaTixov ti xai10
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tooto vouu'ÎJEiv,
d- xzxeivotç o'txovoutxw; tawç

stprjai, i'v' oÎksix3 r, xôXaati; xat xaxa).Ar,A0<; y, xv;

x.oXa^oaî'vr, '}u/yi • vor.rr, xat à'ij/.o^ xr, auXw xai

aTCouàrw5'
outoj

y*p àÀ^.Àotç TE xai r?/' «îÀr,6etoc

auu^ojvriîavxî; Sô;av ôuôitovov àva7rsui^ouEv8

xîj aùxoaÀr^îia''1 Xotff'w îw ftêw r,aô)v,
co

7rpêirE'.

^àja od;a" Tiar, xat 7rpoffxûvy,!7t;
aùv

xto àvxp/_w

aôxou riotxpt xat TM Travayuo
aoxoj rivEuaixt,

vov xat oUt xat s?? rolç aïwva; :mv auovtov,

àu.r,v.

poreum quidpiam accipcrc. etsi illi temporibus

cedentes id forte asseruerint quo tit ut ani-

ma crucianda congruam accommodatamque

luat poenam. spiritualis ut est materiaeque

expers. materiae expertem et incorpoream.

Hoc enim pacto inita inter nos et cum ipsa

veritate consensione. unanimem laudem ci

referemus. qui est ipsamet veritas. Christo

Deo nostro. quem decet omnis gloria. honor

et adoratio. cum aeterno suo Patre et sanctis

simo Spiritu. nunc et semper et in saecula

saeculorum, amen.

1. to-jxo cm. C. 2. si oi A. 3. otxeîo; A. i. ^v/tj oui. 1{. ô. Ad marg. R liabot. hiiK1

quidem âv).o; r, ty'jyr, xai àvXo; r, to-j crjvctôôxo; y.oXaat;, xal ô \Lf:i\s.zloz xat Ta».a, inde vero xa; yào

xat Yi a'.wvto; xô).a<ri; Oito xôiv ôt5a<jy.â).cov )i-exat eïvat «Ttovaia -cf.; Oeia; t'J<7îw;, et xaî <ry.w).r,xa xa: i:p

KTëîaTov xai ^puyfidv ôoôvtwv xal Tà>.).a-ovtw -cotvuv Ssï voïtv xaxsCvo, (o; è).ïï|xôv a<j/r,5:t'j£w; ,sio r, aorj/av

toO (jléVaovto;, r, jjlîtx!J.î>.ov, à».' ov 7tvp O.txbv xataxaïov xà; àjAaptta;. H. xïj om. C. Po>t oo:»v

habet R âv erasuin. 8. à-nni^ta^^ xîj aOTa>Ti6eia M. xrf à)yi8c:a H. 10. ni-yct oo;a à; tov;

aiwva; R, reliquis onnssis <j-jv xa> àvâp-/w tc. A, coteris item oiuisiis; ôx-. aOxù -npiitu oo;a îi; tov:

atwva; G. 11. aOroû oni. M.
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MARCI ARCHJEPISCOPI EPHESII RESPCLXSIO AD POSTREMAS
LATINORl'M QUAESTIONES SUPER IGNE PURGATORIO

EIISDEM RESPONSIO AD DIFFICCL-

TATES ET QUAESTIONES SIBI SUPER

DICTIS ORATIONIBUS PROPOS1TAS A

CARDINALIBUS ET CETERIS DUCTO-

RIBUS LATLMS.

I. Cum a nobis postuletis, ut quaestionibus
a vobis institutis clarius et apertius respon-
deamus, age paucis verbis (id enim in petendo
subiunxistis), ad primam quidem quaestionem,

quomodo nempe illud intelligamus, sanctorum

animas nondum propriam suam sortem bea-

tamque illam conditionem obtinuisse, adseri-

mus, sanctorum fruitionem ac beatitudinem,
qua iam nunc illi potiuntur corporibus suis

soluti, sive Dei visionem eam quis voluerit

appellare, sive Dei participationem communio-

nemve, sive regnum caelorum, sive aliud quid
eiusmodi, quam maxime mancam esse et in>

perfectam prae omnimoda illa quae speratur
restitutione: remque ita omnino se habere, tum

Scripturarum testimoniis tum doctorum aucto-
ritatibus satis demonstravimus. Cur autem sic

opinemur, has probabiles causas diximus, sive

quod Deus aequum duxerit animas non per-
fecta gloria cumulandas esse absque corpori-
bus, quae simul cum ipsis certarunt, sive quod

1. Hacc oralio non ultimo, >ed primo loco ponitur in R, folio nempe 261, alioque praenotato titulo,
videlicet + toù IjxoxaptMxâToo wtç,ono'riwj 'Eçéao-j Mxpxou to-3 Eùyevixoù àitdSEiÇt;, ôxt oO Tï).£tw; à^É).x6ov
ci twv x£xoi(ir,|AÉv(i>v̂ ux*' Tà xaT' âîiav xat on oOx Itt-. xâ^aoat; petà t^v àjco6:waiv 8ià xaSapTixo-: zupô;.
(aV-te |i.y(v r> â)Ày,; v.(Awp:x;, w; tivs; çxvTaÇouvrai. In Anibt'os. ilem variât titulu* hoc pacto To-i navtcpto-
Tàtoy [iïiTpoiro)tTOW'Eçéaoy xvp Mâpxou xoij Eùyevtxoy irpô; toù; Aarivou; Àoyo; y' toC aCtoù -/cçaÀa'.woy,

àrcôy.ptot; 7ipô; toù; napà ).at!vwv eîpïjtAEvou; >.ôyov; nspl toù xOtoù iroupyaTopio- G. Haec oratio deei-t in C.

'l'ituluiti sei-vanduiti censui prout exliibelur a codd. PQOM. -2. à^ôxpiai; M. 3. Ktior, R, omisso 'E
a rubiïcature. i. ànauy.Ts A. 5. oTïoxpi'vscOai OM. (>. ).éyo){jievR. 7. (/iv om. M. 8. Allusio
ad locum alterius orationis Marci. p. 10*»,1. 34. 9. Post (isto-^v prius scripserat R:xai Gewptxv eso-

quae po.streina verba deinde delevit. 10. ôty,yopa{«vov R. 11. t«o 0s(;> R.

ii) Cod. Ambro>. 6.V5. f. hô'-Th1: Cod. Pari*.

1218, lui. 41-50; rod. Oxonien-Laud. 22. fol. 55T-

VI a

TOV AVTOV AI10KP1SEI2- IIPOS TAS

EnENExeÈiiAi: Ami \nopiAi;

KAI EPi2THvK,v >im TA,v PH0E|.
SAIS O.MIAlAli I1APA TilX KAPAI-
VAAIQX KAI T«X "AAAÛX AATIXIKÛX

AlAASKAAiiN.

1. 'ËTrstor,3 ffaïï'oxspov y.tAaç «TraiTetTî 4 xai xa-

9apû>T£pov im to?ç ^poiTr,{A£VOiç ^ap! ôfxwv àxoxpi-

vacOai3, Xc'yoaev6 v;$yt otà
Spayswv (xai yàp

toùto

7rpocr£6rîxaT£ tîj ^Tr'ffsi), Tîpô; {jlîv" to ttoiotov

sponr.Oi'v, o7Tio; vooûusv8 ta; xwv
ayuov -i/u/àç o-j-w

tov oîxeïov
xXîjpov aTroXaêity xai tyjv ua/.apîav

ixet'v/jv xaTaffTautv, §ti twv àyuuv «TrôXaudiç xai

aax»p'.o-y(î, ?(v à-ô toû vvîv
lyouai TÔiv oixêtwv

(70iu.otTOJv àTToXuôsvxe;, sits
ôswpiav 0ÎOÎ3 TauTï)v

èÔs'Xot tiç 6vo;x5tî[£iv, eits
[iSTo/viv9 xai xoivwviav

0£oû, erre
t8aci)>£tav oOpavwv, iî~' àÀXo Tt to-.oïïtov,

(xtea- £<jti 7ïîaa xai iÀXtrcr,; wç rrrpoç îxetv/iv Tr,v

£X7ri^o;/£V7]v à^oxatâdTauiv' xat tovto cti te twv

ypac&ixwv uaprupiôiv
xai twv oiSadxaXixcov aTîo^a-

ff£o>v îxavw; -TrapEffTr'dafjtiv outto
^r.t'T)!; Sir.yopE'j-

i/ivov l0. Atttov oï toutou
Isajjiev

£tvai
T«/a u.îv TO

x£xct'oôat
Trapà0£wH ur.oè T;; -iu/ài; oo-jaffOyjvat

teXeoj; oÎveu Ttov ffuv^ÔXrjXOTcov aùïaï; (iojuxtojv.

68V: Pari*. 12(J2? fol. 45-56 v= G 'A'8cia, p. 270-

1 'Exx/.yjffiaartxy, 'AArfii'.tx. t. I (1881;. p. 158-62.
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Ta/a os ~o [J.rt osiv i'xaîTOV tcov 8t;r,usvwv àyt'wv2
2

iota Dt xa\ t Trapà aî'po;3
3 tvj; q ;/tcOoù; u tcov spvcov à^o-

Àaaêacvsiv, àÀX' oaoS TrocS/Ta;4 TsXsuo6r|vat xsctîc'tôv

6sîov à:tô<JToÀov xxl xotvrj -où; aTîsavou; dcTro/.a-

êïïv xal àvapp/jO^vai5 sVt Tracer,; tî;;1' xti'gsw;,

Ta/a oï à'ÀÀo ti toî; dbropp^Toi; fiaOsai ~wv toî

0£O\j XiiaSCTCOV OlSyvCOITUs'vOV W4 (TUt/oai'vîtV ÎX

to'jtwv. t/,v vïv twv àyûov olroXauïîv tô xat

Ôîioptav TSÀsioTs'pav s usv stvat ty;; sv tw irapo'vTt

jïiw ooOsi'ffTj; èv cïppaoiovo; [As'pst, àTé/.s<jTïpav os

?r,; totî sÀxi^ov.s'vr,

2. AïÛtsoov o'11 î^rz-ffaTE, ti îtots r,aîv !3ow.s-

txi -9 Xî'ystv gv tco1 oupavw xat cùv to'i; àyys'Ào1.;

ï'.vat apà TÔ) @sw toI; àyîou;. As'yousv oyv

où çojijLXTt/.ov xtva to'^ov tov oùoavo'v, oO12 oîxoti-

ctv 01 avY£^0V *a^' "'i H<-ôtç,ctÀXà tov urcsp a?ffOr,ariv
t3

ixaÀÀov xai vor,TÔv to'ttov, si ye "aVt '?'h toïïtov

to'zov àîroxaXsîv, C")soj oï to'tcov ou.wç o'txstoToc" àv

stpr,asvov' Àsysi yàc ô Aau.a<jxr,vô; 'Iioscvvr,; tv tw

,T£Ot xônov Qsov xïOxÀat'co ly1' tcTjv 0-oÀoyixwv

ûvti l4* « To7îo; 0eoû Xs'yst«' svôa exo^Xo; it svs'p-

« '(E'.y. auToîi Y''V6~at "• Kai ttxaiv « To'7ro; 0ïoî

« Às'vê'at â ttas'ov '' (/.sTî'ycov t?;; svg;Ysî*ç xai tî;;

« /âpiTO; a-jTovi10. Atàtoc to^to17 17 o181 oùpavo; auToù

« Ôco'vo;1 év KLiTto ya? etscv ot ttoioîîvtï; to 8s'Xr,ua

« aOToî! aYysXoi ». Koà aOÔ' « To'xo; sati vor,To'

« svôa vo-î-at xat settv v; vor,Tr; xat àawuiaTO;

'< j^5tî' ^v^a TrdcscTi xai ivscysî
Iy ». Tov oCv

TOIOÎTOV TO^OV, OTTEpOUpKVlo'v T£ XOll O^êCXo'ijatOV 20

ovTa xai vor,TOv xai àstoaaTov, Trepis'/eiv ts-1 tou;

àyYs'Xou; xai toù; àyioi»; ^auèv xat oùpavov s/.

tî;;22 auvr,86ia; TrpoffaYopsôouev, xai sv aCiTto tov

0sov xat g'.vai xat cpxtv£a9ai xat svspysîv aaXXov

xai uâXiaTa 7î£^JTSÛxx;j.-v, z/o'j-zîç EX tt,; SsuTro-

tixt;; oiovrj; tÔ « ïlotrec f,u,wv ô sv toï; oùpavot; »•

xai aOÔt;* « Tô TOU -aTpo;23 tou ïv

« toî; oùpavoï;2' ». 'Qç yàp oixslov 2;i
OgÔTrjo; ai

vospai aussi; xai vw uo'vco Xr,TtTat, çs'vov Ss Trav-

TotTraatv osai20 uito Tr,v aia9r,(yiv xaTa tov Oîo/.o'vov

1. Ad marg. R xaî ô Ôeïo;Aatiacxr.vb;to-jTo ?r,ai e?; tov -ressià/aaTiaiw; Xoyov.Tuin altéra paginac
ora wpaïov. 2. twv îlcrjiJLîvcovàyîajv toutwvAR. 3. (X;'poo;A. i. itâvra; 0111.G. 5. àvappr.OÊtvat
M. (>.rr,; oui. AM. 7. syvw<jji.£vovM. 8. T£).£twTspavO. 9. 3' OUI.PMA. 10 Cf. <upn\. p. 110.
1. 7. 11. -w oui. A supra versum R. 12. où oO M. 13. oixoCçiv-aïaOr.crivoni. POM.
14.ôvTt û-jt£ M voculamque tribuit Dama^ceno. l.">.R. 1(>. «ùrovôni. R. 17. Post tovto
add. o-3vR. 18. ô oui. POM. 19. AdR (ôpaïov. Te ôvta xat 0-. R. 21. ngpts'xstvts

7rgptéy_ovTaM. 22.Tf,; oui. R. 23.Ttarpô;r^ûv AR. 24. xai a-jOt;-Toï;oCpavot;cm. M ad marg.
A. 25. o?n:;ovM. 26. o«t«RA.

a; Cf. Hebr. xi, 40. b Cf. P. G., t. v»4.c. 852.

singulos illos sanctos nequaquam deceat singil-

latim ac vicissim operum praemia accipere.
sed omnes una siiiiul consummari. secundum

divinum Apostolum" et coniunctim coronas

adipisci et in praesentia totius universi procla-

mari. sive ob aliam aliquam causam, quam

Deus noverit pro ineffabili iudiciorum suo-

rum altitudine. Ex quibus colligitur. fruitionem

ac visionem. qua nunc potiuntur sancti. perfec-
tiorem quidem illa esse quam in praesenti
vita in pignus receperunt, sed non ita absolu-

tam. ut quae futura speratur.

2. Secundum quaesivistis. quid tandem veli-

mus dum dicimus sanctos apud Deum esse in

caelo et cum angelis. Itaque profitemur.

caelum non esse locum aliquem corporeum. in

quo angelos habitare censeamus. sed supersen-

sibilem potius ac spiritualem locum, si quidem

hune liceat locum appellare; tamen Dei locus

quam maxime proprie dicitur. Ait enim Ioannes

Damascenus capite de loco Deih, quod tertium

decimum est operis eius theologici « Dei locus

« id appellatur in quo eius actio exseritur ».

Et iterum « Dei locus is dicitur. qui uberius

« ipsius operationem et gratiam participat.
« Idcirco caelum sedes eius est illic enim sunt

« angeli. qui faciunt ipsius voluntatem ». Et

rursus « Est spiritualis locus, ubi. intelligitur
« et exsistit intellectualis natura et incorporea:
« ubi nimirum praesens est et agit ). Hoc

igitur loco, qui supercaelestis est et super-

mundanus, intelligibilis et incorporeus, tam

angelos quam sanctos contineri censemus, eum

pro more recepto caelum appellantes. Deumque

in eo potius, imo quam potissime et esse et

manifestari et operari persuasissimum habe-

mus. illud ex Domini verbis assumentes

« Pater noster qui es in caelis ». et iterum

« Faciem Patris mei qui in caelis est ».Ouem-

admodum enim divinitatis propinquae sunt
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intelligentes naturae, quaeque mente sola per-

cipi queunt, alienae autem omnino, quae-

cumque sub sensus cadunt, iuxta Gregorium

Theologum"; eodem modo Dei locus ac mun-

dus is propior est, quo naturae intellectuales

materiaeque expertes continentur. quique

prior ab illo creatus est ex eiusdem Theologi
sententiab; alienus vero prorsus noster iste. qui
terrain ambit. Quapropter praestantissimae Dei

manifestationes contigisse leguntur scissis seu

apertis caelis, quo plane ostenditur, ex super-
caelestibus illis regionibus, quocumque tandem

modo, Deum descendisse, quotiescumque be-

nigne voluerit hominibus se manifestum facere.

Ex eodem loco ad corporeum hunc mundum

angelos a Deo mitti dicimus ad ministerium

aliquod obeundum, nec posse eos simul hic

adesse et illic, et agere: sed quemadmodum.
dum illic sunt, suis funguntur officiis, id est

Deo assistunt eumque contemplantur et lau-

dant eodem modo dum hic adsunt, sua item

perficiunt ministeria, aliquantisper conquie-
scentes ab altissima illa contemplatione et

apparitura. Ait enim Ioannes Damascenus,

capite illo de loco Dei'' « Angélus etsi non ad

« modu.m corporis ita in loco continetur, ut

« formam et figuram recipiat; in loco tamen

esse dicitur, quia spirituali modo adest et

« agit, prout naturae suae consentaneum est:

« nec alibi est, sed ibi intelligibili modo cir-

cumscribitur, ubi et operatur. Neque enim in
« diversis locis eodem tempore operari potest
Dei namque solius est ubique simul operari ».

Quare si ex theologi huius sententia angelus
non potest eodem momento in diversis locis

agere, nec in caelo praesens poterit muneribus

corporeis perfungi, neque etiam, dum nobiscum

conversatur et res nostras operatur, simul po-
terit Deum, quatenus illum videre licet, sincere

contemplari et laudare, sed ab operatione illa

ferietur oportet, etsi ad modicum tempus.

Namque si Dei solio adsistere illud secum ferat.

1. Oeoçavmv A. sed addito postea et supra versuin. 2. 7tcsr,vaTi irEyOzacri M. 3. Oirep supra

versum R. 4. £-jÔôxy)<7ePO. 5. f,8é)T,c7exai yi08ô/.ylaEv RA. (î. àito<ix£>.).6(xevo;(1. 7. ciaxovtav

R. et ad niarg. (ôpaïov. 8. 7rapf,vai O; item lin. 23. 9. y.axa^xôv P xar' *0t6v O

ax' aOvà M. 10. <jXX'wffitsp-fi'vïpYeïv ad niai1?. O. 11. Post aùtôv add. R w; olôv te aùtoï;.

12. 9^<rtv A. 13. xatavrôv P, sed addita eadeni manu syllaba ta. sup. lin. 14. èv toi oûp. O.

15. Sûvaffôai R. 16. èvspyEïv M. 17. ô>où ôijia); M. 18. àwo>.EÏa6at O. 19. Ad marg. R ûpaîov.

20. tô (i9| xa6* M. 21. xû tô M.

a) Cf. P. G., t. 36, c. 321. b) Greg. Naz. Orat. 38 in Theophania, n. 9 = P. G., t. 36, c. 320-1.

c'j Op. et loc. cit.

Fcv.YOpiov,o'jtoj; ol/.zîoz jjt.=v0=ovî TO7ro;/.»•

xosulo; 6 twv vospwvxal àuXwv 3>ûïswv,o; xxi

ttcwtoi; utc' aùtou oeoY1u.toûpY7iTatxatà tov aùrov

ôso/o'yov,;evoî os 7rotvTxiraiTtv6 irsptystoç ou:

xai xa6' ^aaç. Aià xouro xal aï us'yiaTxi twv

ôeosaveiwv t/ i^oue'vojvvj àvoiyouuvwvtwv oùsav'Tjv

Trsi^vaci or,oûvxo; xoî>yivoiuvou ~xv-o);, w;

ex twt uitepoupavi'wv3sxsiviovyoiswv oTtoî^iroxE

TpOTCWffUyxa-a^âîEOJî0 0cOÇ £7Tt-jav^vaiTOÏ;

y.zh'fy.Z; rjuooxr.ffg4 xat f,6î').y,(T6v Extoutou -oZ

TO7rou7rcôçtov fft»ju.anxôvxd<7uovà7ro<jT£ÀÀi|xs'vou;
u7to@£oùtoÙ; àffi\vj$ èmoixxovîa cpaaév,a^te

racsîvais
8 xaTa TaÔT0v'J9 svTaùOa xàxeï. (x^t'

evspvEÎv àXÀ'wdTTcpixeî «xpovTa; xx éaUTtovY

iv£pY£tv'°, 7raptTTa(j0aîTg xw 0sw xoti OeojpsTv
aiitôv xai 6aveTv,ouTt»;IvjaoOa TtacoVraçxà xîiî

otaxoviai;au6i; itotslv, oyoXâÇovxai;7rob<;utxpov

xr,i;àxpaisvou; OewcîaçIxeîvvj;xoti TiapacrTaaeox;.

Asysi12 Y*p Aau.a«rxr,voçIt»)âvvr,çsv tw etpr,-

.uÉvco7rfp«rônov QëOt xesaXatw* '0 aYY£Ào;
« <joju.axix(o<;u.sv V tÔttco où 7tgpiÉ-/a£Tat,werrs

« Tuîrouarôatxal <T/y,uaTi'Ç£ffOafojjlwçÀ£Y£?atetvai

» £v xo'7ro>ôià tÔ irapstvai vorjxw; xai ivezyzlv
« xatà tv)v éauxou cpûatv,xai utj Etvat aXÀayoù,
« àXX' èxeTctevor.xôi; TrsptYpi'^EaOai,evôa xai

« fiveovEÏ'ouy*- Suvatai xaxà xaÙTÔvev èiasôcoi;

« xo'7coiçevEpYeTvixôvou'(ko 0£ou £<7tixo •rtavxa-

/ou xaxà Taùxov'3 £vepY£tv». Kl to(vuv xaTa

xovOeoXo'vovtoutov oùSûvaTatayYSÀo;èv Stacpo'poi;

xoTtotçxaxà xauxôv IvEpYsTv,oùV ev oùcavw

oûvaxai^' xà (jwuaxtxà eveçY^Tv.ouxe Tras' r,aTv

wvauôi; xai xà xa8' f,ua; evEsytôv11'ixpaiïvwf

ô;xoû Sûvaxai ôewpeïvtÔv 0eôv, evôa 3>ai'v£d0ai

Ttéouxî,xai uavsïv, aXX' àvaY^r, toutov omolsi-

7rsi76atlsr/jç ivêpYîtaç txetv/jç,£i xai itpoçatxpov

/povov. Et Y^tpT$ irapi<JTaaôaixw0sw to ôpôtv
I9

aÙTÔv£7r£Tat,tw àTroffTc'XXeaôaiTtpôç 0£ou tÔ

tAYfiitf-° ôfxoîcoçô;av aùxôv à/.oXou6^7£i£vav. ou/i
tw'-1 uy, irapàvai 7ravxayoutov 6ptou£vov,àXXà
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tm 1 ÎT:s5T:«',i5ai X1t ttco; aX/.o ti 8pav 2 tov

opav ôiêt'ovTa. Kat touto
cpoopa xaraor/ov, eï

u/' Tt; ff'vôopa citÀovE'.XEtv !4o'jXoito% Ttç yàp 5.
v

iatr, tov Tj'uvovTa tou; Aaauptou; ixs'tvov àyyîXov

ev kut^ tt; topa xat :w
(r)cîo TCapt'araoÔat

xat 6ew-

pîïv aCiTÔv* xai uuveiv; Aià touto xai 6
Kûpio;

EV

îO^YVéAtot; où/ àrÀioç îî~£v, v on t oï ayyîXot xùtiov Í

oiarrotvrô; SXsTtoustv. *XX' oti 01 àyyiXot aÙTÔjv
:¡

£» ro?c ovoaroîz SiaïtavTÔ; 8XsSrou<ji TO
7ipo'<7-

wttov toj
raTpo'ç u.cj tou ev

oùpavoî;
». Kv

to?; oOpavoî; ô'vts;, 'f"/)<jt, otarravrbç SXszouffi to

po'îtoTrov
toS èv

o'jpavoïî saivojASvou, coç et
YE ur,

ÉV
O'jpaVOÏ; clîlV, OUOÈ

(EXe-TTOUTI
TÔ

TTpOfftOTCOV
TOÎi s'v

toi; <jo)uL5tTixoîî ar, tts'-suxo'to; (pxîvecrdai.
Kat ô

Trotaasva;
B

Ss AiovûaiOi; iv xs'iaÀatw te1'1
tou

.Tfo/

T?"ç8 ovoarlov isoao/juç toeÏ; aÔToîç îtco5(cojci

ysvixàî évspveiaç sXXr,Xwv èiwctatxîva;1
« Tô ttco;

« to àvavTEç sTttfftpezTixwç *vaTgi'v£ff8ai, ô'rcsp

^< l-jtt to tov 0gôv
ôcav àxpaupvw;

xa?' 9 àvaXo-

c yt'av tv;; lauTtov axâaEwç tî xat Ta;îO);' xat to

« tt=:i iauToù<; àppsTtwç s?Xsîa6ai 10 twv otxît'wv

ov-a; opoypr,Tixoùç Suvâaîwv, oitteo
D Ictti TO

« ÉauToùi; vosTv tî xai itârzzh 2- X to Tr, '3 ttsci

« Ta oeoTEpa xotvwvtxri Trpoo'Sio ty;ç TTpovor,Tixr^

« auToù; Èv jjleÔ6;ei ouvâasw; sïvai, ozêp
é?Tt to

« 7rpovoêïv twv xaTaoE;(TT;po.>v xai TCEpl aCiToù;

«
EVcpysïv ». O'jx apa tÔ tov @eov

ôpav Épyov

àst ijlo'vov xai oirjvexî; xaToc tÔv aÔTÔv
Tpo'7rov

i'yovfftv. \il oi Tt; oioito '' otà touto xat t^ç aaxa-

ctoTyjTO? aCiToùç lb 6ï»Î£(7Ôai, Sio'ti ur, tÔv (")eov

ixôvov17
(xei xaV

èvî'pYe'sv axpatsyw; ôpwatv, aÀJ.â

Tt xat etecov spyov l^ooartv, eXesivo;18 tt,; fxtxpo-

Àoyt'aiîjEt TOffotÎTOv EyairdoXrjTo'y Tt */cr,u.a vogAiÇoi
l!>

Tr,v aaxaptÔTVjTa Etvat
xat iv ffTEvw

xoato^ xara-

xsxXciaouvov, coç 7tooî uîav
svs'pyEtav

aVi auvrETa-

u^at20 xat uy^sv e;oj TauTrt; sxvEyaat SûvasOat- ttco?

o' av xat àroSaXoiEV-' t/;v u.axapto'Tr,Ta
o'2 ô'Xot

1. tû -ro M. i. oâv A. 3. œvtoOO, in quo praelorea omittuntiu' Sta^avTÔ;-èvto:;

oùpavoï:. ea scilicet quae inter utrumque ôia^avTô;intereedunl. i. xùrbv M. 5. aCroùM.
»i.K^\a\).i^7-o;M. 7. tûv OUI.M. 8. post Tr;; M. i». xarà M. 10. el),r;c/0aiM. 11. tî
om. M. 12. àOîTîïvPM. 13. Trjsupra versum O. 14. àiî oui. M. 15. Ad niarg. R «vO-

no^popâ. 16. avtov; om. M. 17. ;j.6vovom. R. 18. ê>.setvoîM. 19. vo(a^î'.OM. '20.a^v-etiyfixi M.
21. àitoëà)/o'.ev A. 22. xaiol O.

a1 Cf. P. G., t. 3. 328.

Deum nempe intueri: a Deo mitti illud item

consequitur, a Deo videndo iam cessare. non

quod non ubique sit qui conspiciendus est. sed

quod is qui conspecturus est alio se converte-

rit ad aliud quidpiam faciendum. Quae res ad-

modum perspicua est. nisi quis admodum

iurgari velit. Quis enim dixerit angelum illum.

dum Assyrios caederet. eadem hora et Deo

adstitisse et cum contemplatum esse et lau

dasse? Hanc etiam ob causam Dominus in

Evangelio non absolute dixit « Angeli eorum

« semper vident ». sed « Angeli eorum incaclis

« semper vident faciem Patris mei qui in caelis

« est ). Dum in caelo sunt. inquit. semper

vident faciem eius qui in caelis conspicitur:

hinc fit ut si neutiquam in caelis fuerint. ne

videbunt quidem faciem eius qui se in rébus

corporeis manifestum facere non consuevit.

Porro maximus ille Dionysius, capite XV

Caelestis hierarchiae, tres eis tribuit generales

operationes alias ab aliis distinctas. videlicet l

« Ad anteriora se conversive extendere. id est

« Deum pure contemplari, quemque pro suo

« statu et ordine: secum constanter se volutare

« ad proprias suas virtutes custodiendas, id est

« semetipsos intelligere ac movere; inferiores

« denique per diffundentem se in eos illapsum
« providae suae virtùtis participes facere, id

« est minoribus providere et curam eorum

« agere ». Non ergo unum tantum perficiunt

opus eodem modo iugiter continuatum, Deum

nempe contemplandi. Si quis autem arbitretur

eos nonnihil beatitudinis propterea amittere,

quod Deum solum non semper et reipsa pure

contemplentur, sed aliud quicquam ipsis

obeundum sit. o miserandam parvi et angusti

animiaestimationemî qui beatitudinem censeat

rem amissu tam facilem ac tam anguste coarc-

tatam, ut uni operi continuo tenore incumbant.

quin aliquantulum alio detlectere queant. Qui
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fieri possit, ut ii a beatitudine excidant, qui toti

primi luminis participatione secundaria lumina

dicuntur et creduntur, vocem sermonum eius

audiunt, voluntatem eius faciunt, universam

suam operationem item habent sive ad Deum

sive secundum Deum? Quibus argumentis

innixi iure profecto diximus, nec sanctos plene

visione illa ac fruitione potiri ob huiusmodi

causam, quod ad corporeum mundum rever-

tantur, et nos eiusdem generis socios foveant,

et nobiscum plerumque conversentur, reliquiis

suis miracula patrantes, necnon invocantibus

se ubicumque erit gentium occurrentes. Neque

enim fieri potest, ut tanta obeant munera et

iis opitulentur qui ipsos invocaverint, ac simul

visione illa sincere pcrfruantur. Ex eo tamen

nullo modo sequitur, eos minus felices a nobis

haberi, cum vel guttula divinae illius gratiae,

cuius ope tot tantaque operari queunt, satis sit

ad summam felicitatem procurandam. Haec

forsan est causa cur divinus apostolus, cum

omnia in resurrectione futura descripsisset, ac

superstites dixisset rapiendos fore in nubibus

obviam Domino in aera, deinceps subiunxerita

« Et sic semper cum Domino erimus »; quo

ostenderet, sanctos hactenus non semper cum

Domino conversari, tum quod ad corpus

propendeant, ad quod re.cipiendum naturali

desiderio fertur anima, tum quod ad mundum

istum redeant et sodalium curam gerant.

Quacum apostoli sententia congruit divus Dio-

nysiusb « Quando incorruptibiles, inquit, et

« immortales evaserimus, Christiformem bea-

« tissimamque sortem adepti (quod olim plane

« fiet in futuro saeculo), tum semper, uti scrip-

« tum est, cum Domino erimus ». In illud

ergo dumtaxat aevum, postquam mundus hic

praeterierit, perfecta Dei visio et fruitio atque

iugis cum eo conversatio reservata est.

1. <po)xaom. M. 2. ÔEUTspoiM. 3. ôz Syj 11; ad marg. R wpaïov. 4. 6^ oà M. 5. è/.Xirtû;

M. 6. Ad marg. R oxi ot ayiot èutxa>.oû[jLcVoi|ie8' y,\s.S)wàvaaxpÉçovxai àopâxto;. 7. xal om. M.

8. xota-jTYiv aùrf.v O. 9. irEPiï(TTâ|AevotM. 10. Te om. G. 11. -:à om. M. 12. Ad marg. R à

àTtôffxoXoç-à xaTàTr.v àvàcrxafftv. 13. Scriplum crat àpTray^ffEOai in P, sed eadem manus adiecit a sup.

lin. 14. Post àc'pa prius scripserat R xat ovixw, quo deleto subiunxit slxa (ierà toOxo. 15. àîro/.a-jiïv

M. 1«. ôjaoçûXwv R. 17. 8s om. R, qui ad marg. add. oxt 6 Aiovûato; àxoXouOa tcù àjioffTÔ>.({)ê/eÇev.

18. tô supra versum R.

a) Cf. I Thess. iv. 10. b; Dionys. Areop. Dr dir. nomin. c. I, 4 = P. G., t. 3. c. 592.

'.pwTa oeuTcpa 2 xy, tou tt^mtou cponô; u.e6ï:ei

^Eyôuévoî xe xal 7ri<7XEUoui.Evoi, xal àxo'jovxjç uîv tt;;

c&ojvyjç tôjv Àoy^v aùxoû, 7U010-JVTSÇ os 3 70 (Jï'Xyju*

aùxoîi, Tiaaav o'
ô;xoto)ç ÈvEpYEiav r, ~po; ®ïôv r,

xaxà 0îov
lyovTéç;

'Ex gïj xwv xotoûxov.» }.6*(or/

eixgxmç asa xal xoùç âyîo'j; esxusv ÈÀXtTâj xr,v

Oîwciav £Xît'vr,v xal xr,v àTtôXauatv s/sivtt
xal'

ûià xr,v xoiaù-r,v8 attîav, oxt
Ttpo;

xôv awu.axi/ôv

liriaTpc'ïovxai
xdffuov xat ttcovoovci xô>v

ôu.oïi'j).cov

fjUtwv xal TO 7roXù xou
ypôvou ;c.Ô' ^u.wv ovxs;

âtarsXoôffi, Stà xîov oixei'ojv Xei'j/âvojv 6au;jiaT0up-

youvisç
xal toTç osoulÉvoiç ixa<TTa/oo itapicTâ-

(7.evoi
0' où

yap
Suvaxàv auTo^ç aaa TE ta; xotaû-

xaç svcpYetaç
à7co5i5ovat xal ffuu.7ra<j/_£iv toîç stci-

xaXouixévoiç
xal -zr^ ÔEoipi'aç èxît'vr,; àxparjvw;

aTToXaueiv. 'AXX' où Sià toûto' y£'° xaxooatixoveïv

aùxoùç oîr,<7o'a£6a, xal ty^ç [Aixpâç ^avîooç xî); 6£ta;

IxéivYji; yaîtxoç,
Si' f,; xà11

l
xoiaùxa oûvavtai,

jroôç xr,v iayaxr,v eùoaiuov'av àcxoùur.ç.
Aix xoîixo

td/^a xal ô Oêïoç àitôffxoXoç
l2 xà xaxà xr,v àviaxaciv

Trâvxa TrsoSiaYpâ<J'a<;
xal xoùç TrspiXsiTroiJLSVou*;

ài7raYviff£a6at 13
eîitwv =v

vôsÉXatç £i; aTrxvxr^tv

xou Kuptou et? àfi'pa, aexà xoïïto £Tr/|YaY£"
« Kal

<f ouxw TrotVTOxs ffùv
Kupîw iadfxfiOa », ojç îrpô-

xeoov oùx ovre; îtavxoxe auv Kupûo
Sià xr,v ttcÔç

xô awaa
^07cr,v, 8 cpudtxwç iœtExat aTïoXa€îTv

lo
fj

<|<uy^,
xal xr|V irpà; xov xôcraov TOUTOV ÈrctaxçoïiYiv

xal xyjv xâiv
ôu.o^u(7iv16

sTTiaÉXeiav. Kal ô ôetoç

o=17 Aiovùatoç àxoXouôox; x7, aTrofftoXixr, oiavoi'a

« "Oxav a^Oapxoi
»

<pr,ffi
« xal àôâvaxoi Yêvcou.eOa

« xal xy)ç ^picxoeiSouç
xal

fxaxap(a<; ia-ixwijLsOa

« Xr^eojç (6*Tt£p
eàxat itou Ttavxwç xaxà tov atojva

« xbv uiXXovxa), nâvxors tivv Kvgi(0
xaxà to18

«
Xo'yiov èoôf.isOu ». JNIôvt»» apa

xw aiwvt exeivw

[xerà xy,v TOU xÔuijloi»
xoûxou Trapc'Xeuctv "Jj xeXEi'a

xoù 0eoîi Ô£wpia
xe xat a7côXau<Jiç xal xo eîvai

rcdvxoxs (lùv
aùxco

xexauieuxai.
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3. Tpîxov vjv tojv
r|iropr,u.svb>v o

Tt irore

xkXoSijlsv r/jv [xaxapt'xv Osuptav e'x£i'vy;v2, arco

xvj vuv ot à'ytot àTCoXauouar xat et3 aurr) larlv

r, ôY eïoou;, r'v cpr^tv ô aTro'sxoXoç, xai et "' xax

oGaiav oî
aytot Tov 0eôv

Oîwpoùat. FIpo; or,

xauta »*u.ev, on xf,v ôei'av oùatav
ôpav r, vosn/

v, Y'.v(oax£tv oùo-tAia y^'I^V' Suvaxat*'
cd'j<jiç,

oùo'

OlUTOl XtoV
l»7T£pXO(7UtO)V

VOCOV OÎ
TrpwTfJTOt

7*

7t£!0UXE
F

yàp xb xkt' oùai'av
Ytvw'x^Vevov» ?i8 YV0)ffî°v

saxt, 7r=piXa;j.êav£ff0ai
Ctto xoô

yivwaxovxoç* utc'

O'jo-vôç os 6 @£oç TtepiXai«.ÇavsTaf cpuust9 yàp

axaraXrjTrro; 1 Kai 7tspi
xoûxoy xoùç txoixpobç Ixei-

vou xai xaXoùç Àôyouç ô
Xpuffo'<TTOu.o< 'Jtoavvr,;

7r5rtotr|Tat t
irpèç 'Avojjloiquç

1

YP"?017 T0^ T'0v

oôci'av Toîi 0cou
;jieY«Xau/ouvTaç sîosvai. Aéyet

os
rpb; aùtoù; xat ô ^.(yaç Bafft'Xeto;

1 2 Iv tm

7rcwTb)
twv13

irpo; EùvdfjLiov
« Tt

eÇaipstov tr,

«
Yvwffst xoû

Movoysvoô; r, xou
àyi°u 11v6ujji*toç

«
xotTaXct'l/ouo-tv, enrsp

aùxoi tv;i; oùoiotç aÙT7Jçu

«
E/ouat xr,v xataX/i^iv; Ow1:i

y«P t^ç ouva-

«
u.Sbx; xaî t^; aocpi'a; xat t^ç àyaOôr/iTOç tou

« @£oîjt(T) MovoYeveî10 t/jv Oetoptav 7rpo7V£iuavT£ç,

«
auu.u.ETpov £auToT<; Ov^crovrat t^; ouataç ttjv xa-

» Txvorciv Trav
y^P

"tou xo Ivavitov etxoç atjxf,v

[xèv xr,v oùçt'av
àiteptOTrxov eîvat 7ravxt ttXïjv

« ko M ovoyEVEÎ xai xw {
8 aywo rivsujjiaxi, Ix os

« xwv
Iv£pY£twv xoti ©sou avayou-Évouç r,[/.a; xai

« oià xwv
7rotrjf/.axojv xôv TîOir,xr,v èvvooûvxaç x^ç

«
«yaôÔTr,To; aùxoîi xai x^ç ao3>taç Xauéâveiv T7)v

« cuveaiv *'>• xoïïxo y^P £°Tl TO YVW5TOV T0^

«
0£ou, 8 7taatv

àv9p(o7rotç ô 0eo<; I^avepwtrev

2o
».

"Oxt 8s oùS'21 aùxoiç xoïç xwv àûXwv tdçswv

r,YO'j[;.svoic rt oôai'a xoû 0eoîî 22
ôïwpsTrai, {i.apxuç23

1. Allusio ad ea quae Marcus habet supra, p. 110, 1. 15. 2. èxeîvwv M. 3. eî A oni. M.
4. el oî M, quam particulam om. post oûffîav. 5. yevvrrrr, M. 6. Svivaxat om. R, in quo ad marg.
8ti àSOvatovy£v7)tï) çûaiç opàv y\ vosîv xôv 0e6v. 7. 7tpoxt(TToiR, qui ad marg. add. wpaîov. 8. y-ï;
A si M. 9. 9^*71?M. 10. àxaxâ).unxoç A. 11. àvo{uVj« OM; ypâqpcovmpô; 'Avof«ou? AR (àvo{io:ou; A)
addito ad rnarg. R Xpu(To<TT6(iou Ba7i).e(ou. 12. Ba<ri)etoç om. M. !{. xwv xôv A. li. aÙTr,;
a-Jxoïi; A. 15. où ot M. 16. Ad niarg. R wpaîov. 17. ko-j post fièv add. M. 18. xm om. M.
19. cûveufftv OP. 20. içavépftwe A; post hanc vocem additur in R auvoiSà xoOxa) xat ô OeoXôyo; rpr^opio;

èHU >iywv 0s6; è<rxtv àicetpCa, tum etiam ad marg. 6 0eo),6yo; Tpriyôpto;. Porro suspicor hune locuin
ab amanuensi fuisse interpolatum. 21. où8' xat M. 22. oOpost 0eoû add. M. 22. (xapx/i; R.

a) Cf. II Cor. v, 7. b) Chrysost. oraliones
contra Anomoeos De incomprehensibili habentur,
P. G., t. 48, c. 701 sq. c) Cf. Basil. adv. Eu-
nomium, lib. I, n° 14 = P. G., t. 29, p. 544.

.>. Tertia difiicultas haec erat, quo tandem
nomine appellemus beatam illam visionem. qua
iam nunc sancti perfruuntur; sitne illa per
speciem quam vocat Apostolus\ an vero. Deum
ut in se est sancti contemplentur? Ad haec

igitur respondemus. divinam essentiam adspici
vel cogitatione concipi vel cognosci ab ulla
natura creata neutiquam posse, ne ab ipsis
quidem praestantissimis inter supramundanas
mentes. Etenim quod cognoscitur ut in se est,
quatenus cognoscitur. a cognoscente com-

prehendatur oportet. Atqui Deus a nullo com-

prehenditur est enim natura sua incompre-
hensibilis. Ad quod probandum prolixas illas

optimasque conciones loannes Chrysostomus
edidit adversus Anomoeos'' scribens, qui se

Deum secundum essentiam nosse iactitabant.
Hos item alloquens magnus Basilius libro

primo adversus Eunomium' « Quid igitur,

« inquit, praecipui relinquent Unigeniti cogni-
« tioni aut sancti Spiritus, siquidem ipsi ipsam
« essentiam comprehendunt? Nec enim poten-
« tiae, bonitatis sapientiaeque Dei contenipla-
« tionem Unigenito attribuentes, accommoda-
« tamsibiesse essentiae intelligentiam putabunt.
« Nam contra omnino constat ipsam quidem
« essentiam nulli nisi Unigenito ac Spiritui
« sancto cogitabilem esse; sed ab operationi-
« bus Dei subvectos nos, et per ea quae
« condita sunt conditorem intelligentes, sic
« bonitatem ac sapientiam eius percipere. De
« Deo enim notum est' quod cunctis homini-
« bus Deus manifestavit ». Quod autem ne ab

ipsis quidem ordinum immaterialium principi-
bus Dei natura adspectari queat, id testatur Ioan-
nes aureus ille in homiliis ad Oziam de Sera-

phinis haec scribense « Cuius gratia, die mihi,
« facies suas obvelant alasque praetendunt?
« Nonne propterea quod fulgorem e solio mi-

d) Cf. Rom. 1, 19. e) Cf. Chrysost., P. G, t. 56, c.
109 ipsa tamen verba hoc loco adducta ibi non
leguntur, bene vero in oratione terlia contra Ano-
moeos De incomprehensibili, P. G., t. 48, c. 722 A.
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« cantem et radios illos ferre non possunt? Et

« tamen non merum ipsum obtuebantur lumen,

« neque sinceram ipsam substantiam, sed

« demissio fuit id, quod apparebat. Quid sibi

« vult haec demissio? Quando Deus, non ut in

« se est, apparet, sed ut capere potest is, cui

« videndi fit facultas, ita seipsum exhibet, pro

« intuentium imbecillitate visionis ostensio-

« nem attemperans. Quare, quamvis pro-

« phetam audias dicentem' Vidi Dominum

« sedentem in solio, ne arbitreris illam ab eo

« visam esse substantiam, sed ipsam demissio-

« nem, eamque obscurius, quam supernae po-

« testâtes ipsam cernere queant ». Idem rursus

confirmât in prima earumdem orationum''

« Ineffabiligloria conditorisfruunturSeraphim,

« dum incomprehensibilem eius pulchritudi-

« nem contemplantur; non dico illam ut est na-

« tura (haec enim incogitabilis est, nec spectari

« potest, nec figura exprimi, absurdumque est

« sic de illa opinari), sed quantum concessum

« est, quantum ex illo splendore possunt illu-

« strari, quoniam assidue famulantur in circuitu

« solii regalis, in iugi gaudio perseverant, in

« sempiterna delectatione, in exsultatione finem

« non habitura ». Magnus vero Gregorius Nys-

sae episcopus in commentario ad Beatitudinesr

« Divina natura, quidquid ipsa tandem per se

« secundum essentiam est, superat omnem

« comprehendendi rationem atque solertiam ».

Beatus autem Augustinus capite XXXI earum

ad Deum precum quae Soliloqiiia dicuntur,

ait'1 « Quoniam incontemplabile, et invisibile,

« et superrationale, et superintelligibile, et

« superinaccessibile, et superincommutabile, et

« superincommunicabile creditur, quod nullus

« unquam angelorum vel hominum vidit, sed

1. dEpafïCîJ. M. 2. Ad niai'g. R à Xpj«r6<7XO(JLO;Xp-jffO(TTÔ(ioueîç ôfitXCav ia' xoù xaxà MatOatoy çr.div

oûxw Aià xoûxo oùitw xpîffiç, ïva xotv^ itâvxe; CTT£?avw6ci{j.ev,îva àno uovripîaî noX).f,v (x.£xaê).ïi6w[X£vet« âpsx^v.

3. [jlt, om. M> 4. Ad marg. R xt àdTi auYxaTâ6a<jtç moxque addit Xpu(TO<rx6%ao-jèv ô(ir)).Ei'a (sic)

xÇ' toû xaxà MatOatoy. 4>Y|<riyàp ô ÔeToî àvTip oûtw;- Sxt (deleto) « "O8sv 8^Xov, oti (xstà xr.v évisûÔEv àTtoSïiftîav

eîç xcbpav xivà àjiaYovxai al 4-uxa'' oClxétt *^tat o5(7ai '««veXOeïv, àXXà xriv <po6(-pàvêKeCvr,v f^Épav àva^évoycat ».

'Ev *xo-jTot<c> 8^oï, Ô" l*«à trjv ÈvxeûÔEvpiotr,v |xr,xe elc xâGapaiv, w; çadi Aaxïvoi, p.r.xe ei; xe),£tav^Xf.Siv

àyaÔôv, àXV et; x6tiov xtvà Sv à 0eè; à?a>pt(7EV oOtaî;, ànex8exôi«vat t^v çcêspàv ^Épav Tri; àitoXaûw»;.

Toùxo xai TpriYÔpiô; nou Èv xoï<ç> g«e«n <pv)TÎ,ôitou SiaXÉYexaiiccpl ^uXr, 5. post à; supra versum R

é om. M. «. uiôç te M olô"; x' PO. 7. Suxvfei MOR. 8. ôpôvxwv R. 9. Ôpovoy O^r.XoCR.

10. AiuSpoTépav M. 11. ô aùxbç om. R. 12. ta om. G. 13. «TEpaçein M. 14. Ad marg. R Tpn-

yopioy toû Nîaffïi; (sic etiam in textu).

a) Is. yt, 1. b) Op. et loc. cit., c. 100.

c) Greg. Nyss. De lieatit. orat. 6 = P. O.. t. 44,

c. 1268. d) cf. P. L., t. 40, c. 889-890. Graeca ex-

hibentur ex interpretatione Denietrii Cydonis.

ô ypoioïïç 'lojotvvr,; Èv toi? ek xôv O^îav Xoyot;

7repi twv 2epa©iu. ouxt>>ypiyon-' « Tivo; evexsvj

« e?7ré fxot, xxXuTrxoufftxà 7rpô<j(»)7raxat irpoba'À-

« Xovxat tàç 7r-.Épt)YOCÇ» ^ia T° f*»3 ? £P£tvT'|V^x

« tou Opovou Xâunro'JGav'àTrpazr,v xat xà; u-ap-

» i/acuYaç exeivocç, xauot ve OUXauTÔ axpaxov

«
Éwpcovxb cpwçoù8È aÙTr,v àxpat^vîj xr(v oùîntv,

« àXXà ouYxaT«^a(ïlï ^v xa ôpw,w-sva;Tî 3i e'sxi

« ouYxaxaêaffiç "Oxav u.r, wç !<mv ô 0eo; oat'vr,-

« xat, àXX' (oç 63 ouvctaevoç airov Oewpsïv otoç

a TE iuxiv, ofjxtoçeauxov Sstxvûrj', ÈTCtaexpwvx>,

« àa6ev£ia twv ôpwvxo)v8xrfi o'^ït»? xr,v sTrioet^iv.

« °£i<jxe xàv'J TOU irpo^v^xo'j Àe'yovto; àxoûar.c

« Eïâov rov Kvqiov xatitjfierov inl Hoôvov9, y-r,

« TOUTOUTTOTTTEÛar.ç,oxi xr,v oùcrtav eïoev ex£ivr,v,

« àXX' aùxriv xr,v ffUYxaxâêàcrtv, xat xauxr,v os

« àfuiSpôxspov'° viTTSpaï avw 8uvaa£i<; Il. Kai ô

aùxôç H auôtç iv tw Tcpwxto
twv aùxôjv Xoycov

« T^ç àcpaxouxà 2 2epacpt(ji 3 a*7toXauovxaSô^r,<;toïï

« xxtffxouxai xo à[/.7^yavov£vo*Tcxpt^olu.evaxaXXoç,

« où XÉywauto IxeTvo,OTrspiaxi xr, cpudei axaxa-

« vo'ïjxov y*P toûxo xai àôeoiprjTov x«t àar/yijxa-

« xiatov, xai âxo7tov egti TO outoi irept aOxoù

« u7toXa|j.êaveiv>),àXX' ô'sov £Y"o)pouatv, oaov utto

« x9]; àxxtvo; exei'vï)<;tff/ûouffi ;taTaXâ[i.TCEa6at,

« litEtSr) oY/]vexw(;XEixoupYOUfftxuxXw xou fiaot-

« Xtxou Ooôvou, Èv ôiyivExet"/apa StaTEXoûuiv, Iv

« îï8u>) EucppoaôvY),.1 iv'v àY«XXid(i£iàxaxa7tau(TTw ».

Kat ô uÉYaç TpriYopio; ô xîi<;Nu<ktïi<;me'v t9J xcov

MuxuQiOf.aôv è;r,Yvi5Ei-
« 'H ÔEt'a cpu<rt<;auxo

« xaô' auto 0 xi iroxs Iffxt xat' oùat'av, Tracr,ç

« uTrÉpxstTaixaxaXrjirxtxrjç iTtivoiaç ». Kat ô txaxà-

'1 n 1~" -J T'C.7.»..m .»~

quae habetur typis édita apud Nicodemum mo-

nachum 'Eitixojir, ex tûv ITpo?Y)TavaxTo8a?txixiôv

^aXtiûv (Constantinopoli, 1799), p. 204.'
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ptoç Aùyouaxîvoi; èv
T«f> • Xa'1

XEcpaXauo
xÔiv x*Xou-

uevmv MovoXôytov e'vthûSjswv 2 Trpoç 0£o'v
« "Ou

'<
àÔEwpr, tov xat l

ftôpatov xat t &7rlp p Xdyov xat t

«
ÔTrsp vo'r,<rtv xat

u7T£pa7rpoa!rov xat 6-EpauE-

«
TaoÀvjTov xat

G7tepaxotvtovy,TOv 3 ixsîvo 7:i<jt£Ûe-

«
rat, orrEp oôoîiç ouoe'ttot'' àv8:«7Ttov $ àyYï'-

« Ào)v eîôîv v) oûvaTat Ï5eîv ». Kat ijlet' ôXt'vx''1

«
Tptàç àyîa, OitEpapiôpiE 6, &7r£paotï}Y*)Te> Oirep-

«
aveÇsp6vv/)Te, U7r£ca7rpo<j«£, uTTEpaxaiaX^itTE,

«
UTTEpO'JGIS X«l

UTt£p0U<JUO4 UKlpÉyOUGOL 7TXVTa

«
voîîv, 7ravTx Xo'yov. zauav

otàvotav, Ttaaav vdr,-

ffiv, TrôtTav oùat'av twv
Ô7repoupxvi'o>v vo'wv7, v;v

« oute vostv outê XoYi'ÇEa8ai outs Xe'yêiv oute
yivw-

<t. a/.siv SuvaTÔv xat aùtoï; toT; twv 8 àyVê'Xtov

«
o-i8a/.y.oî< ^v oiÎte th.

^EpooÇ'tu.9 teXeiwç ytvoWxEt,

«
oiÏTEjà lEpasîu, àXXà taîç 7rTE'puJt10 twv îôûov

•

«
ôstoptôiv xxXutttovt«i Ta

7rpôawTta a7rb tîj<; <xV{kr^

« tou xa9r,tjLE'vou £7n
Opdvou C^r,Xou

xat
lTcr,puié-

« vou ». Eî TbîvDv xxrà Toy; âtSaffxaXou; toutouç

àOîtopr,To; vj toi» @eou oùtrta xat toÏç â^yéloiç

aÙToîç xat
àTTEptOTTToç jrotvTÎ irXyjv r, tw

^ovoyïVET

Aôyio xai TM
aytw IlveujjiaTi, où5' àpa toî; àytoti;

auT/j ôîwp-^Tr, xat' ouoé'va
rpo7rov12, oute xaxà tov

atàiva toîîtov, outs xaTa TM ue'XXovtm. ï« ouv<3
3

£<JT!v, 8
OîtoçouCTtv oî aytot, îpxtVjT'

àv tcrw;, si u}t

xxt'oûaiav tov 0eov
ÔEwpoùfftv *O xat oî i'(ye.Xoi,

cpatEv M àv ot oiSdaxaXot, xat oî twv
àyYsXwv V

wpwTOf
«

tî^c .àsaTou, cpr,(rt :i, Ta ffepajpitx aTro-

« Xauovra 86\r^ toù xtiutov xat to
aar^avov

«
IvoTrtpiCôfJieva xaXXoç. 'iiç ÔIG

ouva.uEvo? aùrov

«
ÔîWpETv Ob'? TE ÈffTlV17, OUTWÇ laUTOV SEtXVUÊt ».

Ti ItJTiv 8
OiwpoîiGiv Ou xat

fxeTS/ouar (XETE'youcrt

os où18 tÎ;; oùat'aç aÙTrç (dtiraye)- àXXà Ttva
xpoTrov

0£oîJ
lAET/^ouaiv "Axouaov toû ÔEtoTctTou Maçt-

taou, ti
rspl xrfi fjLSÔéçewç e'xEt'vr); otodsxEf

X=Yet

yàp o&toç e'v
XEïaXaîco

l9
C t^ç TpiTr,ç IxaTov-

« nec videre potest ».Et post pauca « Trinitas

« sancta. et supernumerabilis (leye supermira-
« bilis), et superinenarrabilis, et superinscru-
« tabilis, et superinaccessibilis, et superin-
« comprehensibilis, et superintelligibilis, et su-
« peressentialis. superessentialiter exsuperans
« omnem sensum, omnem rationem, omnem
« intellectum, omnem intelligentiam, omnem
« essentiam supercaelestium animorum quam
« neque dicere. neque cogitare. neque intelli-
« gère. neque cognoscere possibile est, etiam
« oculis angelorum. quam neque Cherubim
« perfecte cognoscunt neque Seraphim, sed alis
« contemplationum suarum velatur facies
« sedentis super solium excelsum et elevatum ».
Si ergo ex doctorum istorum sententia Dei
natura ne ab ipsis quidem angelis spectari
potest, et cuiusquam obtutum extra Verbum
unigenitum sanctumque Spiritum plane effugit,
fieri nequit ut ullo modo cernatur a sanctis,
sive in hoc saeculo sive in futuro. Quid igitur
rei est, dixerit forte quispiam, quod sancti
vident, si Deum secundum essentiam non
videant? Illud ipsum quod et angeli vident.
responderint doctores. et primi quidem inter
angelos. « Ineffabili, inquit, gloria conditoris
« perfruuntur Seraphim, dum incomprehensi-
« bilem eius pulchritudinem contemplantur.
« Quantum capere potest is cui videndi fit
« facultas, tantum se ipse conspiciendum
« ostendit ». Quid est quod vident? Id ipsum
quod participant. Porro non participant natu-
ram ipsam (absit!). Ouanam ergo ratione Deum
participant? Audi divinissimum Maximum quid
de participatione illa doceat; is enim dicit ca-
pite VII centuriae tertiae Notiomim scientifica-
rum « Qui per essentiam nullo modo rebus
« participabilis est, secundum alium modum,
« his, qui participare valeant, vult participari.

1 to, un.. AR. Mûxque^ tua. ad nmrg. ^0, toû ôsco.. ^£W; M. 3. ^paxotV(ivtTOV0 om. G. 4. o.oI.ots POMG. 5. ÔXtYovM. 6. àY(« M. Loco supernumeraMlis (Lp46leu.icum textu genuino legendum supermirabills, quam voceni interpres graecus perperam legisse videtu,
voWv on, POMQ. -.8. on, M. 9. x.ipwW|t M, itemque lin. seq. ( _1R. 11. t5,a>v 6sto,v OQ. 12. Post ?9Ô™ haec praeterea habentur in R, intra uncinos quidemab amanuensi, ut opinor, addita (w; 1tX;(v't"Ép: ova1j:; 'tŸj; oùatocç t¥VXŸj;1;1:; 1tpô:; J o";at:v«ai toumnan -< 1.X.0Ç «* 'fi; 6 M* 'AOavâato; Èv ,aï; upô; '^ioyo, tn^çh^i 5tl Toao.:TOv

o«T.P««vot«*«Zf|Çx«i aYysXo,, 6aov ^oç <x^r,v,;). 13. Ad nmrg. R àv6u*o?oP«, pauloque inferiu,
>yffiç tu; avÔUTrofopa;. 14. ?aînv çat'sv P. 15. 9«a{ M. 1(>. J,- ô •o- M 17 V-, p 18 •'om. R, subiuncto post aO^; signo Interrogandl. 19. sv «ç. r9ir«> r ,«; y «f^'Mf quao quidsibi velint, videat editor graecus; cf. capitum CM centur. I, n. 7 =/>. G., t. 90, c. 1180.
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<-ab essentiali arcano suo occullaque ratione

« nihil prorsus excedit; cum et modus ipse,

« secundum quem (quod ita velit) participatur,

« cunctis in perpetuum manet inexplicabilis ».

Audisne? Ipse dixit; ne quidquam aliud

curiose inquiras, sed exopta ut usu ipso rem

discas, imo vero sentias. si fueris dignus.

« Eo enim mihi veritatis splendor ille, quem

« hic exiguë haurimus, tendit, inquit Gregorius

« Theologus", ut Dei claritatem et videam et

« sentiam dignam eo, qui et constrinxit et dis-

« solvit, ac rursus excellentius sublimiusque

« constringet ». Ut Dionysius magnus, sic et

iste, post consummatam sublimem illam di-

vinamque unionem, Dei claritatem et videndi

et sentiendi spe ac desiderio tenetur. Cum

igitur discrimen inter visiones intercédât, qua-

rum alia appellatur per fidem, alia per spécu-

lum et in aenigmate, alia per speciem, alia facie

ad faciem, harum nullius quidem ope Dei na-

tura plane comprehendi potest. Etenim Moysen

quidem ferunt cum Deo facie ad faciem

congressum esse et os ad os cum eo locutum,

per speciem nimirum, non per aenigmata1';

nemo tamen substantiel et essentia Domini,

ut Scriptura loquitur, stetit, nec Dei naturam

aut vidit aut aliis prodidit et patefecit, neque

quisquam Deum unquam vidit, sed Unigenitus

Filius ipse enarravit. Quominus autem vel inter

ipsas, quas recensuimus, visiones altera sit

altera perfectiorc, nihil prorsus impedit; hinc fit

ut omnium perfectissima ea quidem censeatur

quae futura speratur post omnimodam rerum

instaurationem ceteras vero, quocumque tan-

dem onmine a quovis vocentur, aliam cum alia

conferre licet. Nihil igitur inirum, quod sanc-

1. Prius scripserat H pouXopiÉvoi;,quo delelo 6uva(xévoiî exaravit. 2. àvêç-.xxo; M. 3. eïxo^caî; a-^xo;

ifsi. «. 4. «poç oui. R. 5. Ad marg. K ô OEoXoyo;. n. Y«p ont. POM. 7. ipè M. 8. Osoù

ISeïv. lî. î). (Tuvôr.cravTo;M. 10. èXmÇetv euy.STat 15. 11. ôiaçopàv A. 12. èv oui. QP xai aîviv^axo;

OM. V-i. toû fho-j <»ni. M. l'i. ô om. M. 15. Ad marg. H oxi Maw<7f,; âvônio; (sic) âvcoreiw r<o

Oem. 1G. êv£iv(J.âTWVR. 17. èdu A. 18. ov&eî; êax-.vèv-jTrocrTOjxaxt(;) OM xai oyosav M prorsus ineple.

Pon-o et-tj àv Û7io(jxYJiJ.a7ivox est, Hieroniiac xxx, 18, cui subiunxit Orogor. Naz. xai oCcrîa cxplioalionis

causa rectene an iniurin, videant trartatorcs. Periodi huius finem doprompsit Marcus ex Orat. 28

Greg. Naz. n. 1!» <1-. t. 3G, c. Ti2. 19. è^yôpadEv O; ad marg. R ori0îbv oCSîi; éwpax£ 7rwuoxe

xaî tî tô oC8el« ôr).oX- fsvixû;. xai oOx dÔixû;. 20. éxépav om. R. 21. IrÉpa; éxépto; M. 22. xaî;

ora. POM. 23. x£).euoràxY)vP xsXeioxà-rr.vM. 2'i. ÈOéXsiO è6s).oi ètv rt; M. 25. Ad marg. R ûpaïov.

a) Greg. Naz. Orat. 'i5 in sanclum Pasclia, n. 7 =7». < t. 3(», c. «32. b> Cf. I Cor. xm, 12.

c) Cf. Kxod. xxxm, II. d) Ioan. i, 1«.

zâooc,xôiv l'nooiimùi'' O xoïç ouai \xr, xax

« oùci'ocvînr<xp/o>vixeOexto;,xa-' a/.Xovoï toottov
« iu£T£y£a9aixoTçcuvait;votç ^ouXcmEvoç,tov xxr

« oùat'av xputpi'ouTtavxîXwçoùx EîjîaTaxai, qtco'xe

« xaî auxbç ô t;Ô7to< xaô' 0v 6î'Xo)vy.£XE/Exai.

«v|jt£vei oir,vexw<;Ç xoïç 7ca<rivàvîViavxo^ ».

Hxoixraç"' AC'tô<;s'ioc u.r,olvv Xoircôvtzgo-jTzsz'.zO-

Y^ou', u£veol otàxvjçîiEi'caçuaOïïvr, iraOîîvy.âX-

Xov, av r,ç açioç. « Eî; xoStoy^p'' sf^o*y3'?21t

<<xô[/.Éxpiovivxaîiôa 'iÉyvo;x^; àXr^etaç», 'ir,c\v
6 OêoXoy0?l'pVjY^p10?-<( ^[''KoÔTr^'x (r)£o"Jxai

« tÔEÎv8xat TraOEÎvà;îav xoo xai au/S/'aavxo;11xai

'< xat aùOi;auvor^ovroç '•' 6|ir,Àox£pov».

Suac&ojvaxai o&xo;xôi i/.EyaXwAiovuauo;ji.£7àrôv

U'|ï)XoV£X£ÏVOVXîà 6êÎ0V<TÛvO£!jaOVXr,VTOV0£OÎ»

Xaij(.TrpdTr,xaxat ï^etv xai TraôîïvIXtti'^1xai vs/z-

xai10. Aia'fopai;11
l

TOtyapoûvèv xaT; 6£O)pîai<;

£'jpiffxow.£vr,<;xai t^ç f/iv aùrwv oià tti'txso);

xaXou[A£vr,ç,xr,<;5sSi' âffÔ7rxçouxai ev aivi'Y.L'.axt,

xvii;oè Si' eïoouç, ÉTÉpaçoÈ Trpd(io)TrovTtpo;irporr-

(OTTOV,EffXlfJLSVOÙSîLUaTOUXt»)VTT,?OUffl'açTOU

0£oïïl:t xaTavorjariç'xai y«P o15 Mcousr;;ivcô^to;

£vo)7riwxô)Beo)1"' ô4uiXr,ffai'(lyponztaixai <rxdu.a

xaxà cxÔM.aXaXr.aaiaùxw, Iv £io£ixai oùSi' aïvty-

fAXTow àXÀ"oùSsiçtffTT) ev u7roaxrj;j.aTi XNt

oùot'aKupiouxaxà xb *[V{pot.txu.ivovxai 0£oiï '^ûciv

?i eïSsvT| £;r)YÔpsuT£v,oux£ 0îôv O'joe'.ç=côpax£

TrwTtoxE,ô (AOvoY£vr|<;Viôçs;riY^ffaTOl!). TeÀEOJTspav

SI ÔEcoptav£x£ûav20IxÉpa;2I eïvai xai Iv aùraTç

xaT;2 vjpiOu.v]U.évat<cùSÈvxb xcoXïïov,wç eïvai

x£X£Wxaxr,v2:t
[asvY E xr,v xote s).7ti^O|ji8v/;v

piExàxr,vxfiXEiavaTroxaxaaxafjiv,xaç os Xoutaç, to;

àv xiç éôÉXoi25xaXdv, EÇsTvaiTcpc àXXv-Xaçauy-

xpivoutvaç. Où2èvouv OauuiacTxôv,Elxai vuv xoù;

àytouç cpa{r,[xevSi' stoou;ôpav2'1xbv 0eov xaxà

auYxpiffivxr,v 7rpb<;xbv 7tapdvxa ,8i'ov,wç XEXeto-
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Tspov SXÉTrovxaç."Oxt 8s xat ia\>rr\<;r\ (jtsrà xtjv

xpt'atv Ixeîv/) x£X.£«xspaxat |ôvr, Stxauoç av xaXou-

uîvr, irpoawirov ttcoç 7rpôatoTrov, fjtapxupEt xat ô

jjiaxaoto; AÙY0u5T'v0|î ^v xeçpaXaiw iO' xou io"J

JïtêXi'ou 7if(»t TqiÛÔoç ouxto Xsywv1*« 'H àva-

« xaiviÇouiv/) etxwv iv2 Toi TrvsujAari xou vooç sv

'< ÈTtiYviôffÊixoîi Oeou, oùx Ixtoç àXX' Ivxoç eîç

Yjpspxv e£ yjaspaç aux?,3xîj aùxodna xêXsiojÔiq-

« asxar y]Ttç xr,vtxauxa e<jtou pexà xr)V xpidiv4

«
irpOffO>7tOVTtpOÇ7îpO(70)7tOV,VUVSE flXÉiCElGl'

«
£iÔ7rxpouxat êV*aïvtyfxaxt0, %7 Sià xvjv xeXeiw-

« tiv vorpsov Iffxi 8 xb eîpvjuisvov "Of-ioioi avt(ô

« tGÔ/iisBa, on ôxp6f.isBa avxdv xaOuiç son'

« xouxo yot.oxo Stopov xvjvtxaÛTa r(aîv SoO^astoti,

« Ê7reiSàv prjOT)*zfevTS oi sv Xoyr][.ïévoi 'rov

« nuToôç /Liov, x\7]00i>0f.irfoaT£9 rrjv ^roifiua-
«

(.lèvriv v/.àv fiaoiXsluv*1* ».

4. TétaoTOv lui xoutoiç -^exôéç̂pojx>icraxe, xtç11

ècrxivr, Ix xoû 0£oîi 7C£W.7tO(jisvYi«?yXvi vji; a7roXau£iv

EVO'jpavw'2 xoùçaYi'ouçï.iyou.e.vl3. HSï) (/.svouv

ri!jLÎv'; £ipr,xai13 7T£pixaûxr|Ç, ô'ffovèyyMpoZvtl-K&iv

xoîç jjLTj7T£i'pa{jt.aOo'îjffiv,ex xwv aYiwv Xa[/.êâ-

vouctv êtp^cexat <6 oi xat vûv oùSèv irXeov, àXX1

OTtîpauxot XsYouaiv. 'Opt^o[X£vo;y^P «ùxr,v ô (jotpoç1;

àp^tx£xxt»)v Xïjç oupavtou KXiaaxo; 'lojâvvyji; ô

Oso'-popoç,-^v £X£Ïvoç£ÀA.a/ti//tJ'<7ôvoua^et48, xotà§£

'^•/jct'v ('"RÀXau'Iiiç iffxiv £v=pY£taàp*prjXoçôpcoijiévTi

« àopaxoiç xat vooujxévri<xyv(o(TX(o;». Hxouaa; xov

opov; MvjSsv irXéov TroXuTtpaY{Ji.ov£i*^£pi àopaxojv

1. Àlytov oûtw; G. Ad marg. R to-j (Jsîou Aûvovistivo-j xo jièv irpôcnoTtov itpôç Ttpoawuov, muxque, aliii

quidem manu, subiungit Xpvkjocttôjaou èv ô(jLï)X(a(sic) Xô' Tov xaxà MaTÛaîou (sic). <I>r)<rlyâp* « Kâv 7totr,(ry,ç

Tt ^pYiffTÔvxat fi?) Xàër,? aûxo-j xrjv àvxtôoatv èvraûSa, \yt\ xapâxxou' (istà yàp TtpoffÔinxïiçiv xw [tsXXovu tse xatpû

àvajiévet xoOtwv àftotS^ ». Kai Tiapaxaxtwv çyiffi" « TOTE yàp ^(/.wv et<rtxat xwv àyaOwv aï Swpeai xat x<7>v

xaxûv at xt(x.wpîat ». 2. èv om. OG. 3. aùxiQ O. 4. (isxà tyiv xptcrtv oui. POM. 5. êv oin. O.

6. xai èvt'YjAaxtP v.at aiv:Yf>a'r0* M- 7. ei; M. 8. ÈTXt oui. R. \). x),Tjpwvotni<raxe R.

10. Post pa-rtXîtav haec etiam habet R, ab amanuensi, ni fallor, adiecta ut in oratione secundo,

supra, p. 115 Sjvtpôà xouto;, xai ô oùpavopâvxwp liadiXeio; stpv)xs* « T6 |ièv -yàp irpôerwitov 7tf>àç

npôdwirov xat r) Te).£ia èm'yv&xjt; xv)? TOU 0eoù àxa-raX^u-roy {isyatXetdxTixo; ((isyaXiQoxo; cod.) èv t# |i.éX).ovti

alwvt xctç «|îot; èutôoô^vat inri^ilzoLi' WV ôè xâv MaùXo;, xâv lléxpo;, xâv â).Xo; xtç, pXércet (xèv à>.i]0(ocxaî où

•jùavâxat où8è qpavxdcÇsxat,St' èaéiïTpou 6è o\ut>z xat èv aîviy(xaxi, tô xéXetoveî; xôv jjtiXXovxoralwva iteptxaptô; èxSé-

Xexat ». Tum ad marg. haec alia Kat 'AOavàatoç 6 (xéyaç* « "O-rtTtspxat xo-jxo ô 0eb; xoï; awÇojxévotc xex<xpt<rxat,

TO |ié-/p'. xïj; xotvîj? àva<7xâ<rew; «J^X15"'1?àXXr,Xot; «ruveïvat xat ffyvayâXXeffOat xat o-jVcyçpaivedOat, àTTc/ooyyiv

ïX°vxa; tûv àiïoxei(xêv<i>vaùxoï; Ost'wv à(*.otêwv ». 'Ev xw uepi xwv xexot(Aï)(iévwvXôyw taùxa çïjirt. Paulo superius

ad marg. addiderat BaatÀstou, TCîpt àxaxaXrjUTou [isyaXïiôxYixoç(sic). 11. xt POM. 12. oypavot?

PM. 13. Cf. p. 110, 1. 16. 14. Y||ïv om. M. 15. îipïjxai Q. 16. EÏpy]TatP, sed in niarg. alia manu

îîpr.aôTai. 17. éXafA'î'tv AR; item 1. 27; ad marg. vero 'fwàwou xoC x).t|j.axo; nept éXàix^sw; prius

scripserat èvepY£ta;. 18. civo(xâ^£tv A.

a) Cf. P. L., t. 42, c. 1056. b) 1 Ioan. m, 2. --• c) Mal. xxv, 34. d) Scala Panidisi, giad. VII

= P. (i.. t. 88, c. 813.

tos dicamus iam nunc per speciem Deum

intueri, comparate nimirum ad praesentem

vitam, quippe qui perfectius videant. Quam

quidem visionem minus perfectam esse quam
eam post iudicium futuram, quae sola iure dici

potest facie ad faciem, testatur ipse beatus

Augustinus capite xix libri XIV De Trinitate

haec scribens" « Imago quae renovatur in

« spiritu mentis in agnitione Dei, non exterius,

« sed interius de die in diem, ipsa perficietur
« visione, quae tunc erit post iudicium facie ad

« faciem, nunc autem proficit per speculum
« in aenigmate. Propter cuius perfectionem
« dictum intelligendum est1': Similes ei erinuis,

« quoniam videbimus eum sicuti est. Hoc enim

« donum tunc nobis dabitur, cum dictum

« fuerit' Venite benedicti Putris mei,possidete
« paratum vobis regnum ».

4. Quartum praeterea nos interrogastis,

quidnam esset fulgor ille ex Deo micans, quo
sanctos in caelo perfrui dicimus. Equidem
iam a nobis de eo dictum est, quantum iis

dicere fas est qui rem usu non didicerunt, sed

e sanctorum libris hauserunt; unde nihil

amplius modo dicetur, praeter id quod ipsi
dicunt. Porro doctus Caelestis Scalae archi-

tectus Ioannes Deifer ille, dum illum definit

(illustrationem eum appellat), haec ait'1 « Illu-

« stratio est inexplicabilis quaedam efficacia,
« quae non videndo videtur et latenter intel-

« ligitur ». Audisti definitionem? Ne quidquam
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aliud scisciteris; de iis enim quae spectari

cognoscive nequeunt, nos nec volumus nec

possumus loqui.
5. Quintum praeterea, cum percunctati esse-

tis, quid intelligeremus per regnum Dei et

ineffabilia illa bona, ad quorum perfectam

perfruitionem sanctos nondum pervenisse edis-

serimus, iam tunc reposuimus, et nunc dici-

mus, Dei regnum ita definiri a vere perquam

magno illo Maximoa « Dei regnum est bono-

« rum quae naturaliter Deo insunt per gratiam
« impartitio ». De bonis vero illis, quae Apo-
stolus'' dicit nec ab oculo spectari, nec ab aure

audiri, nec ab hominis animo concipi, nos, homi-

nes ut sumus, curiose inquirere non audemus;

illud satius esse existimantes, ut qui experien-
tia didicerint, hinc nobis de bonis illis expo-

nant, quidsnatura sua sint, quam ut nos in

rébus istis plane rudes tentemus ratione ea

demonstrare quae rationem superant. Ceterum

tam hoc quam illud ut fiat, aeque impossibile

est; mellis enim dulcedinem, ait, quomodo
referam ignaris? Videntur tamen illa non

nomine modo inter se differre, verum etiam

re ipsa. Et recte quidem. Etenim si in pec-

catores comminatio fertur non solum priva-
tionis Dei, sed etiam alicuius gehennae alio-

rumque suppliciorum, decet profecto ut

sanctis quoque non una tribuatur Dei visio,

sed etiam alia quaedam bona, quae in Scrip-
turis mystice memorantur; de quibus ipse

Dominus in evangelio secundum Ioannem ait1'

Ego veni ut vitam habeant, et abundantius

habeant; vitam quidem appellans aeternam

illam, de qua dicitd Haec est vita aeterna, ut

cognoscant te solum verum Deum, et quem
misisti lesuin Christum; per vocem vero

abundantius cetera designans bona, quibus
sanctis perfruentur.

6. Quoad sextum, ut a vobis scriptum est,

sic et olim diximus et modo dicimus, eorum

animas qui in mortalibus decedunt pecca-

tis, in inferno quidem versari velut in custo-

1. Cf. supra, p. 110, I. 26. 2. à7t£xpivâ(ie6a->,£yottEv om. R. 3. tw6vti P; ad marg. R Ma$t(tou

ôç.o; pa<Tt).eiaç. 4. xai xà rà 8è POM. 5. a7roS£ixvûvai M. 6. ô(xw; om. POM. 7. (jlé).ïjto; O.

R. ïoixa M. 9. S' ôjjiwî R. 10. xat om. M. 11. Ad marg. R wpaïov. 12. yéeva M. 13. é'TEpot

G. 14. irpoeiT)XEtR. 15. 7tapa8i8o[ieva A. 16. xai om. M. 17. çrjac A. 18. àno).aiiou<ri M.

19. xat ).£yo|X£vxai vùv G. 20. Cf. supra, p. 110, 1. 28.

a) Maxim. Capitum theolog., cent. II, n° 90 = P, V, i. yo, c. 11G8. b) I Coi1, n, 9. c) Ioan. x. 10.

d) Cf. Ioan. xvn, 3.

yàp yjfxeï;xat àyvwaxwvou 8ou)/Jtxe6aXÉyEivoùos

ouvafXEOa.

5. Ïl£f/.TTTOVTTpCX;XOUXOIÇEpWTWVXWVC(UWV,O Tt

vooîîjiiev Stà xîjç tôt! 0soïï paatXEiaç1xat twv

àpp^TOJVexei'vwv àyaôwv, wv èv àîroXaÛGst xeXEt'a

tooç àytou; ouîtto YEyovÉvai aaiuv, cbrExpivatAEOa

xal xoxs, xai vuv Xc'yojjiêv2,#xt xr,v xoïï (-)soîi fSxat-

Xsiav ô xw ovxt3 [AÉyKjxo;ôpiÇôuevoçMoc^iiao;« 'H

XOU0EOU » ^Tjffl « ^afflXEia XWVTTpOdÔvTWVTW

« 0Ew (poffixoiçdyaOwvxaxà yapiv e<tti {jLETaooaiç».

Kal Ta'1 àyvbà IxsTva, a ^pr,atv L auo'dToXoç

8^0otXfxôv[xr, Îoeiv xai oùç fXYjàxoocat xai xap8iav

otvOpcoTtou[/.ii irapaôe'^aaôat, avOpwroi ovteç où

toXjawuevTTEptepYaÇsffÔai'p"aovyàp sTvat vofAt^ouev

touç ty] TTEipafjLaôôvTa;iy.EÎÔEvrjutv aTrayYsïXat

7repi TMVàyotôôiv IxEi'viov,ôitoTa Tr,v <pjctv sîatv,

touç (j.vj TrETTEtpafjLEvooi;rii^aç £7tiSEixvûvai° t<~>

XoytpTrgipaaOai TK GitÈp Xo'yov. 'AXX' otxwç0 xat

tovÎto xàxeîvo twv aouvaxoiv £<tti'*yXuxotïjTa yàp

(çvjdî) jxs'XtToç7 ttw; àvayyEi'Xo) xoTç àyvooô'dtv

Eotxe8 Se ô'ixojç9 oùx ovôjjiaTi xaïïta ota:p£'p£tv

(aovov,àXXà xat10 Ttpayixaxt{ Kat xouxo eixoxoj;'

si yàp xoîç aaapxojXotç oùy"Jj xou 0eoo fxôvov

£X7cto)<7u:,aXXà xai yéevva12xtç v)7rsîXT,xaixat

IxEpat13pâaavoi, xat xotç Stxat'oi; apa Tcpo^xEiv17'

suXoyov où xrjv xoïï 0soù 6eo)pt'av (xôv^v,àXXà xat

i'xepdttiva àyaôà xà xaîç ypaçaïç o.uaxtxwç 7tapa-

OE8o(/.éva<3,TiEpi wv xat<e ô Kupto; sv TM xaxà

'Iojâvvr,v EÙayyEXtwcpr,(Ti'v'iiycJ ij\8ot> ïva Çwrjv

sSwai, xai nsgiooov éyiooi, Çcot)v [xsv ovo-

ua^wv xr>vaïcoviovIxEivrjv,irepl ^ç cpY,erivi7>̂4vttj

ioviv y auôvioç Ç<oyj, ïva yivwaxcoai as roVv

jiiôvov âXrjOtvov Qsov xai ov dnèaveiXuq

3Irjoovv ^Xqiotov nsçiooov Bs xà Xontà àyaôa,

wv oî aytoi a7coXau(iou(Tiv18.

6. To 8k extov, ok yéypaTcxat itap' ufAwv,

Et7to[AE'vTE xat vïïv XÉyo(/.EV19,5xt aï <j^uya\xwv Èv

xaïç ôavact'jxoiç àitoêtouvxwv àjxapxiatç Iv tw âS»(

[xe'veiertvwç iv 0E<Tp.wxY)pîa>xai çuXax/,20 xaxaxE-
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xXetau.évai', xoXàÇovTaioèotôéizta xai vûv iv tw m»pi

xr,ç Y£$vvr,ç2, aXX' olov 7tpô ocpQaXjAwvépousai

xoûxo, ty, ôéa te xa\ ty| ^poGoWa3 xoûTràvTux;sîç

auxo iijiiteffeTaOai, irtxptoTaxa ôouvtovxat5'.

7. "EëSotAOVETTlTOUXOtÇ̂V TMV ïlp0)Xr,UlÉ'v0>V(i,

ô'irtoça1 xcov aYt'wv >|u/ai Ttaarav Eucppoffuvvjv7 xai

6uu.r,SîavxapTCOÛvxai8,[xr)SéirtoaTCoXaêoûcat9ixsïva

xà àppyjxa àyaOst. Kat rcpoç xoûxo Xsyo|sv, oxi

xai xô [xspoç xwv TjSyjSgôsvxojv auxoîç TiâV/jçiaù

ÔuiAriSia; 7roivjTixdv, otoo ys TOV Wîov ôpwaiv

àjxî'aw;, «ç xai oi ayyeXoi PXê*7tou<h,xai ï) IXictç

tcov SoOïjaojJiévwvouxw psêaioTâV/) Tuy/àvouca

Ssêaîaç aùroùç sùïpoauvvjç îxavwç e/^ei xaTejjnri-

itXSv1". 'Eiù Se toutoi; ETreXOôv'1outw, xai twv

xptcov £awia6ri|ji.£v àp£Twv, TuarECdç, eXttiSoç xat

àYa7t*/j<ai Sr, xai 12Ttaaat (xÈvIvEpYOÛvTaixàv13 xw

7rapôvxi ptw* xpiwv S' oacuç oiaaJv xaxauTaffEWv

twv àvOpwiroiV,xr,? TEev tw piiii xouxw xai ty;ç [A£xà

xr,v IvÔsvSe aTtaXXaYr,v xai xrjç iv xw auovt xw

jasXXovti, |.uâ toutojv ixaffTr, {/.(avxwv ap£xwv7rpoa-

r^xEivcpotjjiÈv15XOCTxax' auxr,v IvepYeîffOaiteXe(ojç.

'Edxi y»Pf) [*ïv Ttt'ffTtçxoû jrapovxo; lpyov atSivo;*

dt« niGTtajç Y"P èvxaîi6a nkQinuTOV{.i£t> xat

rrâvTEc;ot à^ioi 8ià Triaxeuç EÙy)pÉ<iTVj(javxôi ©£to.

'H os eXttI; (jLExàttjV ivx£ÎiÔ£VaTTaXXaYTilv£vxaî,6a

ixÈv'6y^P ô cpoôoçaùcYj auve^ÊUXTai, xai HaîiXo;

auto;17 cpoëEÏxai, (/.v^7tojçaXXoiç xr,pû;aç, aùtoç

àâôxiijioç Y^vviTai"Xu6£vtoî Se xoû 6sotTpou xai xoïï

xcovàyôi^/oivxaipoû Tt«pEX6o'vxoç,è*xoi[ji.axà {ipaêsta

xa\ aévov oùx iv /ëpui18, xai Xomov 6 t^ç oixaio-

<TJvy)i;aTrôxEixat'9 ffxg'favoç. ''Oxi 3s TY|iXicîSi xà

yKtpetv ~eTOtt, xan Tol!ï' otUTO<6 ~&Y~~a~roaTOÀoyatpfiiv eiTExai,xai xoux'20 aùxoç 6 (A£Ya(?«iroffxoXoçç

flaùXoç uapaSifiXot* Trj yag sXnièi, ^rjfft,

yaiQOVTSq. Aontr, 8s -îj àYa7rv], xsXEioxâxyixwv

àpsxwv oùaa xat |/£tÇo>vairacwv xouxojvxai xopucp^)

xwv xapuwv xoû TcvEUfxaxoç'Sià xoûxo xoct(/.Ôvy)xoû

{xsXXovxo;IpYOVatwvo;, xai oY aùx^ç 0't ^tot

covaiTTOvxatT£ xai cûvsiot xw Bew, xîiç iXiriSo;;

Xoitrov xai xîjç2' itt'o'T£t»)çirapsXOouffYjç.

1. xaTa*ex}.vcr(«vai A. 2. yeévu); M. 3. t»k itpo<i8oxîa P. 4. 7Ciy.pôxaTaO 5iT)vexû; AR. 5. ôSu-

vôvTat M. 6. £pa>:Y){ilvwvR. •?. Cf. supra, p. 110, I. 24. 8. xapnoûv-rai Ijrouffi AR. 9. àiroXayO\ioai

O àitwXaêovffat P. 10. /.aTajïijiTtXâv AR ÈiMtutXâv M. 11. èwe).8à>vG 12. ai Sri xai om. POMQ.

13. xàv M. 14. àîtaÀÀaYr,? M. 15. <pa|iàv om. RA. 16. [xèv om. R. 17. Ad marg. R lïaûXou

Tcepi àno).aû<7îwî. 18. -/£tp: M. 19. euixeitai M. 20. tout' TaÛT*M. 21. tij; om. >[.

a) II Cor. v, 7. b) I Cor. ix, 27. c) II Tim. iv,.8.

dia et carcere reclusas, non autem iam nunc

addici igni gehennae, sed hune quasi prae

oculis habere. Porro quod illum videant et

stent exspectantes dum in eum procul dubio

ruant, acerbissimo moerore conficiuntur.

7. Septima praeterea interrogatio haec erat,

quomodo nempe sanctorum animae summa

laetitia ac voluptate perfundantur, cum ineffa-

bilia illa bona nondum adeptae fuerint.

Respondemus, vel solam eorum particulam

quae iam data sunt, summae ipsis esse volup-

tati, quandoquidem Deum sine ullo medio

vident, prout angeli ipsi eum contemplantur;
eorum vero quae danda sunt spem ita habent

perquam certam, ut satis sit ad eos certa lae-

titia replendos. Insuper, cum id menti occur-

risset, de tribus etiam virtutibus mentionem

fecimus, fidei nimirum, spei, et caritatis. Quae

omnes actu quidem perficiuntur etiam in hac

vita; tamen cum triplex sit hominum condi-

tio, prout aut in hac vita spectentur, aut post-

quam hinc migraverint, aut in saeculo futuro

versentur, unicuique statui unam e virtutibus

convenire censemus, quae perfecte in eo facti-

tetur. Est igitur fides praesentis opus saeculi;

pera fidem enim ambulamus, et sancti omnes

per fidem Deo placuerunt. Spes vero post-

quam hinc migratum est, exseritur in hac

enim vita cum timore connectitur, et Paulus"b

ipse timet, ne postquam aliis praedicaverit,

ipse reprobus efficiatur; post absolutum autem

spectaculum et transactum certaminis tempus,

praesto sunt praemia, hoc uno excepto quod

prae manibus non habeantur, et inc reliquo

reposita sit iustitiae corona. Quod autem ex spe

gaudium oboriatur, id magnus ipse apostolus

Paulus declarat, namque ait Spe gaudentes.

Superest caritas, quae virtutum est perfectis-
sima et cunctarum istarum maior, summusque

fructuum spiritus vertex. Hinc fit ut sola ha-

beatur futuri saeculi opera, cum eius ope
sancti se Deo coniungant et copulent, spe et

fide iam desinente.
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8. Praeterea octavum interrogastis, num

divinae visionis carentia damnatis maiori sit

poenae quam aeternus ignis; num vero eius-

modi poena iam crucientur damnati. Ad

haec responsum dedimus, maiorem illam

poenis omnibus esse ac graviorem, cum cete-

rarum veluti causa sit et fundamentum; ean-

dem vero multo graviorem maioremque fore

post acerbam illam ultimamque sententiam,

qua pronuntiabitur" Disccditc a me maledicti

in ignem aetcrnum. Tum enim ipsi ultimum

videntes Deum, quantum eis videre licebit,

iam ne sperabunt quidem se deinceps eum

visuros; et quod talem ac tantum dominum ad

iram concitarint, quam acerbissime discru-

ciabuntur.

9. Item praeterea nonum, quoad poenas,

quibus medios affici diximus, sciscitati

estis, num cunctis vicissim illi afliciantur,

ignorantia nempe, moerore, conscientiae pu-

dore, et ceteris. Ad haec etiam diximus,

quemadmodum vos quoque scripsistis, poenas

eiusmodi, pro diversis et inaequalibus homi-

num culpis, in nonnullos quidem universas

simul cadere, in alios vero alias, et in illos

quidem maiores, in hos vero minores.

10. Decimum percunctantibus vobis, quid-

nam intelligamus per futuri incertitudinem,

reposuimus, incertitudinem eiusmodi pro tem-

poris ratione accipiendam esse, quandonam

nimirum a poenis illis liberandi sint et in

salvandorum coetum connumerandi.

11. Quoad conscientiae pudorem, quae un-

decima quaestio est a vobis proposita, respon-

dimus, ex qualibet culpa, quae per paeniten-

tiam soluta non fuerit, pudorem aliquem et

cruciatum in animam inferri culpae consciam.

Etenim adversarius ille, quocum ut in gratiam

redeamus, Dominus in Evangeliis praecipit'

1. yj 0*M. 2. tùv 7cupô;toù altovîou P, sed adiectis sup. lin. lillcris p et x ad signiflcandam ver-

boruin invorsioncm. 3. ^5ï) rfi=i A om. M. 4. -aùr' M. 5. à7t£xptvw(jLî0aA. 6. Xowcwv à).).wv

AR. 7. itatpopYixôte;R, quod emcndai'i vult addito w supra versum. 8. êit 6-1 OQ. 'J. swa:ov

ORAM. CI', p. 118, 1. 5 sq. 10. tt,v Xûniriv,tiqv âyvoiav AR. 11. auveiûotà); Q. 12. xaOo; A.

13. xaî om. R. 14. SeM. 15. Y|{u5vG. 16. xoù om. POMQ. 17. y.pâvovMP, at in P corr. in

Xpôvo-joadoiu nianus. 18. xrjv àlt{/.iœj twv à6V)).a>vM. Cf. p. 118, 1. 8. 1!>.x»ï>uni. Al*. 20. ouva-

çôêioovTai R.

a) Mat. xxv, 'il. h) Mat. v. 25.

8. 'Etci to'jtoiç oySoovr,pu)T7idaTc, eî f, t7,ç

Ôet'aç ôswpi'aç atépr^iç j/ei'Çojv etr, xtuwpt'a xoïç

xaxaxpi'xotç Toîi atomou2 7tupôç, xai eî xaûtr) t9j

Tiaoipta ^S'/j3 xoXâÇoivxo 0! xatâxciToi. Kat

irpoç tout' arexpivaoLsôa uèîÇova fxsv àrcacwv

eîvat TauTr,v xat Saputépav, axe xai twv Xonrwv6Il

wïTtgp aîxîav oO^av xai U7roêa0pav eascôai 8* xat

T«ÛTr,vIti itoXXw jîapuTépav xat fxeî^ova (jLSTatyjv

TTtxpàvIxïi'v7]v xai TeXsoTaiav a7to:paoiv xry FIo-

çsvsoHs X^youaravun' tfiov 01 xaTTjoaubroi sic

to nvQ ro uhôviov' tote yàp xai aùxoi xôv 0sbv

îSovteç TO TiXeoiaiov, co; èy/wpoîîv éxetvoi; ïoeTv,

oOkÉt' aÙTOvouo' IXtci(tou(Jiv0']/£<r8aitou Xoittou,

xai toç TOioîiTOVSbgtzqttp xai Tr,XixouTOv7rapwpvi-

xoteç 7ttxpOTaTa7tavTojvàviaÔ^arovTau

9. "ËTi8 Trpbç toutoiç evaTOv97rs;t twv Ttpiwpiîov,

â? Ecpaaev&7rO[/.£vEtvtouç jjlîcouç,È^r^caTE [xaÔetv,

e?à;j.oi€aoov aTraaaç uTtojxÉvoudivrfyouv'c'jv«Yv0lav>

tt,v Xuirr,vl0, Tr,v TOUcuveioÔtoç1 aia/ûv/jV xa\ TK

Xoi7ra. ÀEYOU.EVOExai Ttpoçtouto, xa6w;'2 xat l3

yEypaîpaTE, oti tcoixiXoiv oùaôiv xai àviaojv twv

dvôpo3iri'vo)vàaapTiwv, Iviot; i/.ÈvàpjjLO^oufftva7ra<jat

ai TOiauxat Ttjxojpi'ai, tiveç Ss ÉTî'potç,xat Ttai aèv

«Xeiouç, Tint §H eXocttouç.

10. AÉxatOVÈpOKWVTWVÔfitOV1*0X1VOOUJJlôVOlà

xîjç àor,Xt'aç xoî! jxÉXXovxoç,àTrexptvâp.E6a, xaxà

xôv xoû10 j^po'vou17Xoyov Etvaix-/jv àov)Xt'av18,ôko'te

xtov TijAtopiwvIxstvtiiv ^uaÔTiaovxat xat xto19 twv

<KoÇoU.£vWVy^OpWffUVa^/O^ffOVTai20.

11. Tr,v Se t^ç ouvgtS^orewçaïdjruvrjV, îjti; èdxtv

ÉvS/xaxov Ç^TTjua7tpoêaXXou.î'vwvujjlwv, àirexptva-

(/.EOa,Traaav àuapTt'av, $jtiç ou XÉXuxatStà {/.fcxa-

votai;, aîff^ûvTjV Tivà xai pàjavov xvi 4"1/.? xotT«

ouvEior,(iivEjjaroiEiv xoutov fap eivai xai xov avxi-

otxov, (|) euvoeTvyjiaSçh Kûptoç Iv toîç eùaYY*-

Xtoi; Sioxffxei, xaOwç îrapaStSwaiv ô xrjv vXwxxav
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/puaov; 'IwavvTiç, xb cuvgiêoç xb xbv f|f/.sT£pov

U7roiLUt/.VY1<xxovrjfAaç xwv fj[ji.apTy)[A£vo)Vxat àirat-

toùv 2 xàç:i euôuvaç xat xr,v ^UX^Vxaxatayûvov

Et:i (xÈvoOv àxpiêïjç aexavota xai TEXstay^voixo,

XÉXuxatxat1' r, atxapxia xa\ r, èV auxîj Tituopta,
xat

to xwXîiovoùosv tov dnroXuQÉvxaxoïï awaaxo; Iv TM

twv (JwÇojjuvwvxX^pw" xaxaXeyvivai8' eî os eXXncriçr,

ij.£xâvota sïr, '' xat (jiï) xoT; rjuapTYiiAÉvotçàvaXo-

yoûffa' wàvxtoç o05Èyj àuapxt'a àcpsiQr, xat#8tà

xouxo xaTç TtuiMptai; EXEtvaiçev;/ovxat oî ouxwç

dntoêioïïvTEç12,oùyô'xt xr,vfjùv 13 àîpeaivIxofAtdavxo

X7jvos Troivr,v oux EctOaaav à7roxt<rat. HoXXà Se

xotaïïxa xaO' ixàcxr,v àt/apxàvo;sv xr,v f,tx6pav, sep'

oî; r, où^oXcoç vj ouyv/jçicoç [A£xavooîî[/.£v,ouxsSi'

ixÉptov ayaôSiv Trpà^eojv ocvxk7Y)XOuu£vaùxà' xai

otà xou-o TtoXXàxwvxoiouxœv£v TMxaipoi TOUôavà-

xou rj aexà Odvaxovxà jxèv &7ro xvjç 0£{aç àyaiQo-

xrjxoç Trapopwvxai xaxà TOV EV àyi'otç (jL£yiaxov

Aiovudiov, Ta os ot' sùiroiïwv xat eu^cov xat xoiv

aXXwv, oaa Trapà xr,ç £xxXr|(7iaç Eut xoîç xe6v£w<7'.

Yi'vovxai, cuY/wp°^VTal<

12. "Ext15 SoiSsxaxov f,[jLÎv7tpo£6aXsa6£16 xr,v

xôiv xaxaxpixiov àvefftv, o'àç wcpc)£ÏaOai Stà twv

x^ç£XxXy,ffta(;sôywvïiitou.£vl7,Ô7totav l8xivàypî;vat t

vojjit^Eiv. 'ÀTCxptvaiASÔaxot'vuvex xwv 7raxspo)V

r,ti.ojv e^ovxeç, oxt 4u.evou<iiv sv ot; xat irpoxEpov

r,(7avfj uapati-uôta20 xotç xaxaxptxoi<;StSoxat, xai oùx

Etdairav aùxwv-1 <x7raXXaTXO[/.É'voiç."Effxi 8s xat

xotixo2- [iéya xoî; xaXantojpotç, TOjjiETcta; y°^v tivoç

xai Trpoaxatpou 7tapa^uy% aùxoù;23
3

a7roXaû(jai.

Toùç SatfJiova; os oo Travxaç, aXXa.xtvaç iso); auxwv

xoù; jâiaioiÉpouî lYxaôeïpyôai obv aùxoïç wç ev

cpuXaxvjxai OEfffiotçst7ropsvxaxà xr,vxoïï à-jcoaxoXou

IlÉxpou2'' cpo>v^v,ô'ç ^y,(riv oxt dyybloov u/.iaçTr}-

odvroiv o Qsoç ovx èfpsloaro, uXXd osiquZç

Ço'cpov TUQTaQ(xjoaç2:i nuQbôioxsv, sic xqÎoiv

1. Gno[Juii.wriTOb>7M. 2. à7raitwv M. 3. xa? P. h. xaxatff/yvwv M. 5. si i\ R. (5. xai oui. M.

7. x),v)(iti) tôtio) R. 8. xaxaWxY^vat R xaxa/.Eysïvxi O. 0. etvj om. R. 10. Ad marg. R mpaïov,

moxque latinis litteriset sermone culpa, poena. 11. àpéOr) M. 12. àitoëioûvxaiç A. 13.[ùvom.M.

14. où?' oXto; OR. 15. ext oti OQ. 16. 7tpoeêâ>.).E<jOeO irpoe6à).îa0ai {Kposêilzu'Jz 2" inan.) Q npovëâXî'jOî

G. 17. Cf. p. 118, 1. 30. 18. ônot'av fi rcoiav M oi uotâv P. l'J. jtévovTeç R. 20. Y)<rav. 'il uapa-

\l-Mx M (!). 21. a-jxtôv om. M. 22. xouxw A. 23. aOxoù; om. RM. 24. liéxpo-j om. POM; ad inaru;.

R ôxt toù; piatorépouî tûv 8ai(xôvtov êyxaGtîp^Ôai eî; 8sff|j.où; eî; çuXaxrjv -pîtreto;. 25. xap-rapûirat M.

a) Chrysostomus nusquam, quod equideni me-

minerim, docuit per adversarium illum intelli-

gendam esse conscientiam, bene vero Pseudo-

Athanasius. Quaesl. 26 in Nov. Testant. = P. G.,

iuxta interpretationem Ioannis lingua aurci a,

conscientia nostra est, quae de peccatis admis-

sis nos admonet, rationcs repetit, animam pro-

bro adficit. Itaque si accurata fiat et perfecta

paenitentia, tam peccatum ipsum quam poena

pro eo debita solvitur, nihilque impedit quo-

minus qui corpore migraverit, in salvandorum

album referatur; sin manca fuerit paenitentia,
nec culpis admissis accommodata, profecto
ne culpa quidem remittetur, ac propterea poe-

nis illis tenebuntur qui ita decesserint, non

autem ea de causa quod remissionem quidem

retulerint, poenam vero lucre non potuerint.
Multas sane eius generis culpas singulis die-

bus admittimus, quas aut nullo modo aut non

satis sincere paenitentia eluimus, nec aliis

operibus bonis ex aequo rependimus. Quare
earum bene multae ipso mortis tempore vel

post mortem aliae quidem a divina benignitate

condonantur iuxta maximum inter sanctos

Dionysium' aliae vero per eleemosynas et pre-

ces et alia opera, quaccumque super mortuis

ab Ecclesia fieri consueverunt, diluuntur.

12. Item duodecimum a nobis quaesivistis,

quoad damnatorum relaxationem, quam eis ex

Ecclesiae precibus profuturam diximus, qua-
lis tandem censenda sit. Respondimus igitur
ex sententia a patribus nostris accepta, sola-

tium damnatis impertiri, manentibus ipsis in

quibus antea versabantur tormentis, quin plene
ab iisdem liberentur. Illud autem infelicibtis

illis multum proficit, quod exiguum saltem

aliquod ac temporarium laxamentum capiant.

Quod ad daemones attinet, si non omnes, at

certe nonnullos, forsitan violentiores, detru-

sos fuisse diximus cum illis damnatis velut

in carcere atque ergastulo iuxta Petri apostoli

sententiam, qua pronuntiat', angelis, cum pec-

cassent, Deum non pepercisse, sed eos vinculis

inferni detrcictos in tartarum tradidisse, in

t. 28, c. 717; et Dorotheus abbus. Orat. De Con-

scientia, P. <i., l. 88, c. 1653. b) Dion. Arcop.
= P. C, t. 3, c. 561. c) Cf. II Pi'lr. il, 't.
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iudicium reservatos. Quae vincula quidnam

essent vobis postutantibus, reposuimus, per

vincula forte intelligendam esse cessationem

ab illis malis, quae in homines antea exerce-

bant, quin aeterno tamen ~supplicio vel ipsi

plene obnoxii fiant. Nam subiunctum est illud

in iudicium réservâtes, id est, tum demum

supplicio cumulatissime afficiendos.

i3. Decimum tertium interrogastis, quae-
nam essent parvae illae et leves culpae, qui-
bus medii tenentur. Et certiores facti, eas

esse quae apud vos venialcs appellantur, uti

verbum otiosum et alia eiusmodi, reposuistis.
fieri non posse, ut illae in iis maneant qui in

caritate decesserint, cum huius simus opinio-

nis, ut caritas, quae graviora deleat peccata,
etiam leviora expungat. At vero nostra non

est haec sententia, nec prorsus apud nos ne

nomine quidem noscitatur non enim per

caritatem, sed per ipsam paenitentiam peccata

ignosci dicimus. Quod perspicue ex eo colli-

gitur, quod loannes Chrysostomus, etsi pas-
sim et fréquenter in suis concionibus de pae-
nitentia serm onem faciat, ita ut alter paeni-
tentiae praeco post priorem illum eius-

dem nominis praeconem habeatur, eiusque
vim ac virtutem copiosissime exponat, nus-

quam tamen de caritate, quod in paeni-
tentibus inveniatur, commemoret. Et merito

quidem. Nam si timor in caritate nullus est,
ille vero qui timet, in caritate decedere non

potest, timor autem est qui nos quam maxime

ad paenitentiam incitat profecto sequitur,

praestantiorem esse paenitentia caritatem, quae
virtutum perfectissima cum sit, non paeniten-

tibus, sed eximia virtute praeditis congruit.

Itaque opinionem illam nos non ex nobismet-

ipsis protulimus, sed contra, cum vos dixisse-

tis, gravia et mortalia peccata a caritate utpote
sibi contraria expungi, levia vero non item ab

ea deleri posse; assertionem hanc tanquam

improbabilem redarguimus. Ad paenitentiam
vero quod attinet, illud edisserimtrs, paeniten-

tiam, cum eorum sit quae ad aliquid sunt {ali-

quorum enim est, scilicet peccatorum), quo-
rum delictorum sincere ac plene paenituerit,

1. octpà; Tipxa; M. 2. Prius scripserat li voji^etv, quod emendari vult in voeï<x8ai, deleto (AtÇeiv.

3. oè ôixw: R. 4. où T£>.eiav eÙTc'Xîtav M. 5. Cf. p. 121, 1. 3. 6. ûjiôv PO f,|i.t5v M. T. è5a).et'-

qpouffivM. 8. «7ta).£?eiv A. 9. à).).' oùoî G. 10. àyiizn P. H. xaî ito).).âxt; om. R. 12. xat om.

O. 13. èv àv M. 11. {iàXtffTa ô rr|v jiêt. R. 15. Te/.etoxâxï) M. 16. f, om. M. 17. |ièv te OQ.

18. âjjiapTÎai POQ.

TjjQOVfitvovç. Kat xàç oeipiç
bnoiii xtvs; eiciv

Èpomôvxwv uuwv, à'KExpivâ'tAEOa, xâya TT.v àTrpaljîav

xwv
irpoTÉpo)v xaxtov, ajrep èv^pyouv h xoî; àvOpw-

itoiç, asipà; ycv;vai voeîdOat" xr,v xôXacrtv oî xat

otÙTcù; ô't/.o)ç3 où xeXeiav
'• ôttÉ/eiv irpôffxEtxsi yàp

xo sic xoi'oiv Trjooi\utrovç 07têî iaxi xoxê xr,v

zù.v.xv xdXaatv uTC05xr,<iou.Évouç.

Î3. Tô
Tpisxaiosxarov •pJOT^çaTS. tÎvsç el<j\v aï

aintxpai xat
xov^cti

twv
âaapTiôiv, aï; ot uiaoi

svs/ovtai3. Kal AaêôvTSç on aï rac' uaïv6
ovy-

yt'toOTui xaÀovusvai, oîov
àpyôc X-ayoç

xat Tx

xoiauTa, {a/; ouvaaOat taûxa? us'vctv sv toîç àrraX-

Xaxxotxévoiç fji£xà àyi-rtr,? eîp^xaxs,
oià xb (X7co'*actv

•/jUéTÉpav sivai, x^v iy&itrtv g;aXst^oy7*v
7 xà uei^w

xwv àu.acxy,«.âxwv, xai xà gXâxrova ÎTraXstceêtv8.

Toîixo os où/ fjU.exépa i<rx\v a7ro3»a(Jtç, oùoè9 xoovojxa

yvwptuiov 7tap" r,uîv Ô'Xoiç' où yàp ày3tirr,v °, àXXà

xr,v (xsxavotav auxr,v îtvai xr,v ffuy/ojpouuav
xa

f,u.apr/;u.Éva cpajjtiv. Kat xoïïxo oîjXov I; J>v h
Xpu-

gocxoiaoç 'Iioavvr,ç 7roÀXa/oo xai TroXXâxt; èv xoT;

oïxeioiç Xôyotç itspl jjLExavoiaç otSâ;a; xai ôêûiEpo;

xîjpuS; (JLExà xôv
duvwvutjLov /pr,u.5!xtaaç xyjç uiExavoia;

xai12 xr,v t<T/ùv aùxîji; ïxavwraxa Trapaax-(îai;, oùoa-

W.OÏÏ X7JÇ »y0t7TÏ]Ç l[XVr,Ulo'vEU(7EV WÇ £V13 XOt; ULEXaVOOÏÏ-

atv
s6ptaxojx.svr1;. Kat xotîxo Etxôxwç" El

yàp sdêo; oùx

£7tiv EV
x^ àyaini,

xa\ ô
*oëou{JiEvo;

où xsxEÀei'toxat

sv xîj àyâif/), îfo'êoç
SE ô xr,v {AExâvoiav (JLaXtffxa

4

cuvidxwv, ÔTTE'pxEixai àpa xvjç jjiExavotaç f, àyaitr,,

x£XEO)Taxï)^ ° xcov
àperwv outra, xaToù xo?; (/.sxa-

vooîîoi, xotç ôz XEÀEtoiç xax'
àpExr,v itpos/jxouaa.

Vr,\t asv OUV aTto*afftv xaûxr,v oùy y.uEt; Ttap' vjjjiwv

aùxwv £;r(vÉyxatjisv, àXX' îiawv xoùvavxtov Etrrôvxwv,

w; fj àydirr, xàç {/.EyotXaç xai Oavaatjxouç xôiv
àjjixp-

xtwv coç s'vavxtaç aux?, àTtaXf î^oucra xàç (Atxpà;
où

Sûvaxat xouxo reoiEtv, w; ortttOavov TOV Xoyov /,Xsy;a-

uev. Ilept 8è xr,; {^exavoia; £,(xeî<; ©aasv, à; ^16
s

(jiÊxdtvoia
xwv

Ttpôç
Tt

xuyyavouaa (tivwv yàp è<jxt,

xouxÉuxtv
à^apxiSv), l<p' aîç ptiv'7 afjiapxîaiç18

8

yvrtat'o>;
TE xai xsXei'w; ytvExat, xaûxaç xai Suvaxat
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f. 70\

s;«Xet^stv, e!
xat

uéYtaxai
iraffiov

&7tâp/ouaiv i:p'

1

ai; èï iiiùtitOL'. r| Stac ffutxc<>X7]xa votxt^ofxÉvrjV 3}

ôtàÀ/.ÔTjV, a'jtai, xàv
utxpat Soxwctv, àvESâXenrxot

tis'vouGt, xat sir' aùxatç ÔEÎxat xîjç Osîaç cptXav-

Ôpwirt'a; 6 teOvsw;2, t'va otà xwv xr,ç IxxXvjçia;

si/wv ttJv3 a^£5tv xoukjoIixevo;, Èv tw yop<o
xo>v

ercoÇoaÉvwv àpi8txr,6'7(.

14.
TsffsïpesxatSî'xaxov

xat xeXEuxaîov y,v xôiv

r,ptoTrta£vwv, et xoïç aeTotvoovaiv y,u£Î; ÈTrtxîÔsuEv

sTCtTitAia, xat xt'vo; ya;tv. Ae'y&JASv oùv, wç où'

TTOOXEpOV XYjV a^£(7tV
X«l Xy,V XufftV OOVXEÇ, WGTCEp

syo;jL$v i;o'j(j{av râpa @ïou. xoxe xà Eirixt'jji.ia xax-

touev, àXÀ' O'jx oÉÀXojî tvjv asEffiv oiSouev r, jaetci

TOtOUTtOV ÈTTtTlOLUOV. îlotOÛlAEV 8s TOUTO Stà 7roXXàç

T*1 otTtotç. ITptoTOv [asv,?v« oii xv;ç IvrauÔa xaxo-

7ra0sî«ç" vjv ixwv ô -^uapT^xcoç xa-raos/ETsn, xrjç

àxoi/at'ou8 Tiuiopiaç IxeT(Te àTtaXXayTi'
« oùosvi

y»p

« outw tSjv àXXwv coç xaxOTra^Ei'a (")sàç 6Ep«7tEÛ£-

« Tott », !py(c\w
ô

OfoXô'/o; Foriyopioç,
« xat

Sâxpudi

« to
ïiXâv6pw7rov avxiotooTOtt ». A£UT£pov,

i'va xo

stX/toovov ïpo'v/jua xr,ç aotpxo;, Ô xr,v stç (?>eov eyôpav

aTroY£wav9 euoôs'0 xat ita'ffr,; atiapxt'aç ecxiv

atxtov, otà xr(ç lirt^ovou xotux/,1; oleÇooeioi; i;o(i-

p£6y
xà

Y^p ivavxta, cf»afft, xôiv ivavxt'tov îdixotTa.

xal xr,v y(oov7,v àvotY^ 01' 6ouvr,ç à7ro6Xr,0î;vai )2.

Tpîxov,
I'va Ocdijio; xi; t,

xai13
/xXivo; xr, 'iu/y,

xà ooOsv IziTiuLiov Etç xo tA'/jxéxi xoïç aùxotç £Y"/£t-

pr,crat xaxoïç. TE'xapxov, ott xat
cpûorst

TO xîjç àpExîiç

/pvjua ETtnrovov, xat Bd cuvEÔtaô^vat xotç rôvoti;

tov etçi'^iv aùx^ç IXeuaejOai j/iÀXovxa, xaOdtTtEp ôtà

xr,; vjoovîjç eiç TYY àaapxîav uTroiXtaOs Il£U7rxov,

OTt xat Ttt'dTEti; XaêEÏv jîouXouEOa Stà xv;; xou ûoQs'vxoç

ÈTCiTt^t'ou xotxaSo/r,
et1"' xêXeiw; xr,v aaapxt'av

Ei/tcyjdêv. A6xat u.Èv16 aï xwv
STrtxtjjiioiv atxtat, xat

rcÀît'ovE; tcox; è'xEpat.
FlâvTa oè aùxà

7iapopûiu.sv

Èv oîç xo xpswv xaxE7r£tY£t 7rpoç x^v «^o xoïï

dwjjLaxoç l;ooov, àpxEtv y,Yoû(XEVot xr,v xoîl
[i.exa-

vooïïvxo; èirt<Jxpoçy,v xai Yvria'*av sîç xàyaôov

1. ynapy.ouffaiOQ; aratin <rivcorr. P. 2. reôvr.xw;OQ. –3. Tr,vom. PM. 't. tcffaajiaxatoîxatovM.
5. oOsup. lin. P. 6. ta; om. AH. 7. xaxo7ca6ta,'AR; item lin. 18 in R. 8. Lxo-,a,'Q-iM.
9. àTtoyivâvR. 10. zitabzvP. 11. (AïOoôia:M. 12. Si*yjcovÎ);àïco8Àtos<reatM. 13. xai om.

PMQ. 14. vnonahi O unwXtaOatR. 15. sî oni. M. lti. om. M.

a) Greg. Naz. Orat. 14 de Pauperum amore, n. ;> = (, t. 3:>,o. S<i4.Nola, Gregoriumcl»^
misencordia. non de aoruinnis lociilum fuisse.

ea delere posse, quamvis omnium gravissima
existant; quorum vero nullam curam habuerit.

propterea quod eadem aut levia animo eftînxe-
rit aut oblivioni dederit, ea, quamvis levia

videantur, nequaquam obliterari, sed illis de-

lendis defunctum divina indigere miseratione,

ut impetrata per Ecclesiae preces remissione.
in salvandorum numerum referatur.

14. Decimum quartum et ultimum quaesi-
tum fuit, num paenitentibus satisfactiones

irrogemus, et cuius gratia. Dicimus igitur.

peccatorum remissionem absolutionemque non

prius a nobis, pro facta a Deo potestate, im-

pertiri, quam satisfactiones imponamus, sed

remissionem neutiquam tribuimus nisi cum

eiusmodi poenis. Sic autem agimus multis ex

causis. Prima quidem est, ut peccator per
molestiam his in terris ultro susceptam, illic

invitam castigationem effugiat; « neque enim

« ullus omnino cultus Deo perinde gratus est,
« ut afflictio », ait Gregorius Theologus\ « et
« lacrymis benignitas ab eo rependitur ».

Altera est, ut carnis sensus ad voluptatem
pronus, ex quo odium in Deum concipi omne-

que peccatum produci consuevit, hac labo-
riosa methodo adhibita auferatur; nam contra-

ria, ut aiunt, per contraria curantur, et necesse

est ut voluptas per dolorem evellatur. Tertia

est, ut vinculi ac fraeni instar animae sit satis-
factio irrogata, ne eadem in posterum commit-
tantur delicta. Quarta est, cum virtus natura

sua laboriosa res sit, ille laboribus assuescat

oportet, qui ad eiusdem habitum pervenire
voluerit, quemadmodum per voluptatem in

peccatum lapsus est. Quinta, ut paenitens irro-

gatam satisfactionem acceptando argumenta
nobis praebeat, prorsusne peccatum odio pro-

sequatur. Atque hae quidem sunt satisfactio-
num rationes, et aliae forsan complures. Quae
omnia praetermittimus, si qui urgente fato

prope fuerint ut corpore solvantui-. duo illa
satis esse arbitrantes ad peccatorum remis-

sionem, conversionem nimirum paenitentis et

sincerum virtutis colendae propositum.

Quamobrem illa tum remittimus pro facultate
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nobis concessa, tum credimus a Deo condo-

nari et qùoad culpam ipsam et quoad poenam

eorum causa luendam quaecumque enim,

inquif, solveritis super terram, erunt soluta et

in caelis. Qua fide freti divinum Eucharistiae

donum eiusmodi moribundis impertimur;

siquidem ad bonam frugem se recipere et

sinceram agere paenitentiam, penes animum

est dus qui peccavit; at satisfactionem actu

perficere, pênes iudicium Dei est, qui homi-

nem clam ex hac vita tollit; ac propterea m:se-

ricors ille régis instar, pro sola sua misericor-

Uia, ei qui peccavit remissionem elargitur,

quemadmodum etiam latroni1', cum is extre-

mum halitum mox redditurus tantum rogasset

Christum, ut sui memor esset in regno suo,

paradisum ipsum munificentissimus submini-

stravit.

1. xaxà xai M. 2. to> €)îo> O 0eo-j M; ad marg. R àpatov. :{. XOff/ixatM. 4. EÙ/xpiaxeia; O.

5. èiri<rtpÉJ;av xai {icTavoîjiav M. C>.xetaOat M. 7. jiYj oui. R. 8. nlyjpoKTavM. '.». r,6r, xaï; om. M.

a) Mat. xxiii, 18. b) Cf. Luc. xvm, 42. Sonlonliani Marcus mutualus est a Ioanne Climaco.

Scalu ftarailisi. gr. XXV r= (' I. 88, i». looo I).

7tpo'6ïffiv èiti xr,v V f,[ji.apxr1u.£vo)v acpEiiv. Ai à
touto xat àf (ejaev aùxà xaxà xtjv ooOeïcav fjtxtv

è;ou<7i'av xatt Ttapàot (-)e<Vj àtpîîsOat itiCTsuoaav

aùxâ TE xai xr,v ire' aùtotç xiucopiav oaa ydo

cprjffiv iav XvGrjTH* tni xr\ç, yrjç, èarai XsXv-

f.iéva tv TOÏç ovquvoÏç), xai eiç i/i^ww xoûxou xr,v

Oei'avôwpsàv xîj; eu/apiaxiaç stcioioojxev xoî; ouxwç

àiraXXaTXO{jLsvotç*xô ulsv yàp èirKrrpé'J/ai xai (ueTot-

vor,<ï«t:î yw,<jÎo)ç ev xtj Yvtl)îxT» Xïî~ai'' T0^ *JJl0!1:"

THQffavxo;* xo ûà [/.v] TrÀVjpwcai" xo è7Tixi'u.iov sv

X^ XpîffSl XOU0£OÎ» £(7Tt TOUXOVavOp«i)7tOVU7Tj;0(t-

pouvxo; xoy ^l'ou, xat otà xoîxo ^aatÀtXMÇ ô c&ùav-

ôptoitoç ex a»iXav6po)iria<; (aÔv/)^ xr,v aï-£<jtv xco

fJu.apr/)xoxi ^apt'Çexai, xaôotTtEp xai TÔJXr,(Txrî irpàç

layaxatç vjovi xaï;9 àvaTrvoaîçu.v^u.r,v iv tïj ÊxaiÀEia

aovov atXTr)<ja{ASvwxôv Tcapciosidovaùxov ô u.£Y*Xo-

OWpOÇETTECa^lXEUffaXO.
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